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L'AGENCE DE COOPÉRATION CULTURELLE ET TECHNIQUE

L'Agence de Coopération Culturelle et Technique, organisation internationale créée à
Niamey en 1970, rassemble des pays liés par l'usage commun de la langue française à des
fins de coopération dans les domaines de l'éducation, des sciences etdes techniques et, plus
généralement, dans tout ce qui concourt au développement des Pays Membres et au
rapprochement des peuples.

États membres: BELGIQUE, BENIN, BURKINA-FASO, BURUNDI, CANADA,
CENfRAFRIQUE, COMORES, CONGO, CÔTE D'IVOIRE, DJI
BOUTI, DOMINIQUE, ÉGYPTE, FRANCE, GABON, GUINÉE,
HAÏTI, LIBAN, LUXEMBOURG, MALI, ILE MAURICE, MONA
CO, NIGER, RWANDA, SÉNÉGAL, SEYCHELLES, TCHAD,
TOGO, TUNISIE, VANUATU, VIET-NAM,ZAÏRE.

États associés CAMEROUN, GUINÉE-BISSAU, LAOS, MAROC, MAURITA
NIE, SAINTE-LUCIE.

Gouvernements participants: NOUVEAU-BRUNSWICK, QUÉBEC.

Les langues et l'espace mondial de la langue française

Sur les cinq mille langues parlées dans le monde, certaines sont devenues par leur extension
intercontinentale, des agents privilégiés de communication, et par là de progrès et de
développement planétaire.

Et parmi elles, la langue française. Sa situation et son rôle ne ressemblent pas entièrement
à ceux des autres langues internationales. Issue de France et répandue sur les cinq
continents, elle a su créer un espace linguistique mondial original, basé sur l'égalité des
peuples, de leurs cultures et de leurs langues.

Par la constitution de l'Agence de Coopération Culturelle et Technique, la Francophonie
s'est affirmée d'emblée comme un domaine de solidarité où l'emploi d'une même langue de
contact doit concourir à la sauvegarder et à la diffusion des identités culturelles et
linguistiques. Dix-neuf années après sa fondation, l'ACCT anime aujourd'hui de façon
déterminante l'activité scientifique, éducative et culturelle des pays francophones. Elle est
également devenue l'un des principaux promoteurs de l'étude et de la modernisation des
langues nationales, africaines et créoles en particulier.

Par ses opérations internationales de coopération linguistique auxquelles participent vingt
cinq pays, elle tend à mettre en évidence le lien nécessaire qui doit unir langue et
développement. Ce lien, elle le conçoit comme un recours complémentaire et fonctionnel
aux langues maternelles nationales et à une langue internationale, le français. Ce nouvel
ordre linguistique voulu par la Francophonie est celui d'une solidarité active, tissée
conjointement par la langue française et le réseau des langues nationales.

Convaincue de l'enjeu que représentent pour le développement les technologies nouvelles,
elle participe également à la promotion des industries de la langue au sein des pays de
l'espace francophone.
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LES PROGRAMMES DE COOPERATION LINGUISTIQUE DE L'ACcr

En février 198~, l'Agence de Coopération culturelle et technique organisait à Niamey (Niger), une
réunion technique des coordonnateurs chargés des projets de coopération linguistique (1). Celle rencontre
avait pour objet de définir la programmation d'une deuxième génération d'opérations de coopération
linguistique entre les pays africains ct créoles de "espace francophone. EUe faisait suite à la Conférence
internationale de Yaoundé (2).

Cinq programmes internationaux majeurs, destinés à la promotion et à la modernisation des langues
africaines el créoles Y' ont été adoptés :

· Description systématique des Iangucs nationales (DElAN)
· Esquisses linguistiques (E,,'iLl)
· Dynamique des langues et des sociétés (DYlAN)
· Lexiques spécialisés (LEXIS)
· Dictionnaires munulingues (OlMO).

De 19~ à 1989, unc vingtaine de pays ont ainsi collaboré à la réalisation de ces opérations qui ont
concerné une cinquantaine de langues africaines ct créoles.

Trois collections accueillent les résultats de ces recherches:

· Delan - Esli
• Dimo - Lexis
· Dylan.

LE PROJET DELAN

le projet de "Description systématique des langues nationales" a pour objectif de développer au sein
des pays africains ct créoles, une recherche approfondie sur les structures des langues exerçant ou appelées
à exercer une fonction sociale importante dans les systèmes éducatifs ct dans les moyens de communication.

li concerne plus particulièrement les langues de grandes diffusion et doit permettre de compléter
ou d'harmoniser les travaux descriptifs existant. Participent au projet les pays suivants:

Bénin, Côte d'Ivoire, Burkina Faso, Mali, Mauritanie, Niger, Burundi, Cameroun, Congo, Centrafrique,
Tchad, Zaïre, Comores, Haïti.

La coordination scientifique régionale est assurée par le Burkina Faso et le Zaïre.

LE PROJET ESLI

Cornplérneutaire du projet DELAN, le projet d'"Esquisses linguistiques" des langues nationales a
pour finalité la description concise cl complète (phonologie, morphologie et syntaxe) des langues
insuffisamment ou non encore décrites.

Il a également pour objer de réunir des anthologies de textes et des guides d'orthographe.

Participent au projet Esli :
Bénin, côte d'Ivoire, Guinée, Burkina Faso, Mali, Cameroun, Congo, Zaïre.

La coordination scientifique régionale est assurée par la Côte d'Ivoire ct le Zaïre.

(1) : RKuni(ln tl'(;hniquc des lvordoonatcurs chargés des projets de eoopération linguistique (Celhto Niamey
• Niger, 20 - 23 févrIer 1984) ACe.,. - CELHTU, Paris > Niamey, 1984, 179 p.

(2) : I~ ncht'rcl.e linguistique, J'emploi et l'enseignement des langues en Afrique: les moyens de renforcer
la coolJéroitiuo entre IlOS Etuts (Actt'S de L, Conférence internatlonale, 26 " 30· avril 19R3, Yaoundé
CumerOlln) ACeï - CERDOTOLA, Paris - Yaoundé, 1983, 3-f7 p.
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AVANT-PROPOS

Cet ouvrage est le r~sultat pratique d'un s~minaire, qui s'est d~roul~

à Yaoundé, au Centre de Formation de la SIL (Sociét~ Internationale de
Linguistique), du 8 avril au 30 mai 1986, sur le thème: "Description
linguistique : M~thodologie française".

Le but du s~minaire ~tait double:
- divulguer une méthode française de description linguistique
- familiariser des chercheurs non-francophones d'origine à la pratique
de la langue française.

Le cours dispe~sé par Daniel BARRET EAU (ORSTOM-CREA) et Robert
HEDINGER (SIL-CREA) s'est appuyé essentiellement sur la méthode
développée dans un ouvrage édité par J. THOMAS et L. BOUQUIAUX
Enquête et description des langues à traditions orales (Paris, SELAF,
1976), en prenant des exemples dans la grammaire du ngbaka par
J. THOMAS (Le parler ngbaka de Bokanga : Phonologie, morphologie, syn
taxe. Paris/La Haye: Mouton, 1963) et oelle du birom par L. BOUQUIAUX
(La langue birom Phonologie. morphologie, syntaxe. Paris : Les
Belles Lettres, 1970). Clédor NSEME (CREA) et Miohel DIEU (CNRS-CREA)
ont également présenté des exposés.

Les neuf études rassemblées ici portent sur sept langues : deux
langues tchadiques (le zulgo et le podoko) et oinq langues bantu dont
deux langues grasstield (Je ycmba et le mundanl) et trois langues
bantu au sens strict (le nugunu. le duala et le k~~zime).

L'intérêt partioulier de oet ouvrage est de rassembler des études très
détaillées dans les différents domaines de la desoription linguisti
que: phonologie. morphologie, syntaxe. Des textes de littérature
orale illustrent quelques études. La variété des sujets traités comme
la rigueur appliqu~e dans les démonstrations en feront un ouvrage pra
tique de r~férence pour la description des langues camerounaises et
des langues africaines en général.

Cet ouvrage est le fruit d'une collaboration active entre la Sociét~

Internationale de Linguistique (SIL), l'Institut Français de Recher
che Scientifique pour le Développement en Coop~ration (ORSTOM) et le
Ministère de l'Enseignement Supérieur, de l'Informatique et de la
Recherche Scientifique (MESIRES). Au sein du MESIRES, la SIL et
l'ORSTOM travaillent en étroite collaboration avec l'Institut des
Sciences Humaines (ISH) et plus particulièrement avec le Centre de
Reoherches et d'Etudes Anthropologiques (CREA).
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L'Agence àe Coopération Culturelle et Technique (ACeT) a contribué à
l'édition de cet ouvrage. Il correspond aux orientations de son
programme "Esquisses linguistiques" (ESLI).

Les animateurs du séminaire, responsables de cet ouvrage, expriment
leurs sincères remerciements
- à tous ceux qui ont participé au séminaire
- aux différents auteurs pour leurs efforts louables de rédaction en
français. ce qUi contribuera à mettre leurs études plus directement à
la disposition des locuteurs ;
- à tous les membres de la SIL qui ont collaboré à la dactylographie,
à la lecture, aux corrections et à la révision du manuscrit : Stephe~

C. ANDERSON, Julie ANDERSON. Carol STANLEY, et particulièrement Terri
SCRUGGS :

au Directeur du Centre de la SIL de Yaoundé, Clinton ROBINSON, qUi,
en 1986. a eu l'heureuse initiative de cette opération.

Yaoundé. le 30 mars 1988

Daniel BARRETEAU
DRSTOM-CREA
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LA RELATIVE El! ZULGO

Bea t HALLER

RESUME

Cet article traite de la proposition relative en z ul go, une langue de
la famille tchadique parlée au nord du Cameroun. Les marques qui la
dilimitent sur le plan syntaxique sont difinies. Fait assez
surprenant: 11 n'y a pas de pronoms relatifs en zulgo. En revanche.
cette langue emploie des dimonstratifs (un démonstratif relatif. des
adjectifs et pronoms dimonstratifs) comme marques de relativisation.

Sur le plan sémanti9ue. le rôle de la relative se définit comme la
mise en relief d'un élement à savoir l'antécédent.

On examine ensuite le rapport de la relative avec un
de formation de noms composés. On effectue des
d'autres phénomènes comme la topicalisation et la
l'on observe des structures comparables.

ABSTRACT

procédé analogue
comparaisons avec
focalisation. où

This paper deals with the relative clause by first establ1shing the
marks which define it syntactically. It is quite astonishing that in
Zulgo. a Chadic language spoken in the northern part of Cameroon.
there are no relative pronouns. In s t ea d, this language uses
demonstratives (a relative demonstrative. adjectives. and
demonstrative pr cnouns ) as marks for relativization.

Semantically. the role of the relative clause i s to put in foc us a
certain element. 1. e. the anteceàent.

Finally. the relationship between the relative clause and an analogous
process of forming compound nouns i s examined. Comparisons are also
made with phenomena such as topicalization and f'o cus , where sim11ar
structures are observed.
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LA RELATIVE EN ZULGO

INTRODUCTION

1.1 La langue et ses dialectes

5

La langue zulgo [zàlgwa] est parlée par plus de 15.000 personnes
(ent.r e 15.000 et 18.000) dans le département du Mayo-Sava. Province de
l'Extrême-Nord. au Cameroun.

C'est une langue de la famille tchadique. Elle est classée dans la
branche Biu-Mandara ou branche "centrale". groupe mafa (D. BARRETEAU
avec coll. P. NEWMAN. 1978). Dans l'inventaire des langues
camerounaises (DIEU et RENAUD. dir•• 1983) elle figure sous le code
[161]. En fait. dans cet atlas. on a divisé cette langue en deux
dialectes et trois parlers: le zàlgwa et le minéw d'une part
(consti tuant un premier dialecte). et le gèmzëk d'autre part. Ces noms
correspondent aux termes "z ul go ", "minéo" et "gemjek" employés par
l'administration. les missions. etc.

Des enquêtes socio-linguistiques menées par Klaus et Charlotte
WEDEKIND (1973) et par Tchad BLAMA (1979-80) ont révélé que les trois
parlers zulgo forment un groupe d'intercompréhension relative. Il
semble que le taux de ressemblance soit très élevé entre le minéo et
le z ul go , mais sensiblement plus faible entre le gemjek et ces deux
parlers. NéallDoins. l' intercompréhensi on est possible. bien que
difficile au premier abord. Une enq uête récente. menée par D.
BARRETEAU. a permis d'isoler une nouvelle langue. distincte du zulgo.
en "territoire" gemjek : le gàdùwa (communication personnelle>' En
fait. les Gaduwa sont bilingues et connaissent tous la langue zulgo.

Nous avons choisi le zulgo comme dialecte de référence pour des
raisons socio-linguistiques (plus grand nombre de locuteurs par
rapport au minéo et au gemjek) et géographiques (le zulgo est situé au
centre de l'aire linguistique avec un marché important occasionnant
des contacts continuels avec les deux autres dialectes).

Une étude ethnographique a été menée chez les Zulgo et Gemjek par
Char16t~e von GRAFFENRIED (1984).

Nos études linguistiques se sont concentrées jusqu'à présent sur la
phonologie. le lexique. quelques aspects de la grammaire et dans le
domaine de l'alphabétisation.

Nous voudrions remercier le Ministère de l'Enseignement Supérieur. de
l'Informatique et de la Recherche Scientifique (MESIRES). l'Institut
des Sciences H\.IIIaines <ISH) et le Centre de Recherches et d'Etudes
Anthropologiques (CREA) qui nous ont autorisé à effectuer des
recherches sur cette langue depuis 1975.



6 HALLER

Dans cet article nous examinerons les structures et la fonction de la
proposition relative. Nous suivrons à peu près le modèle et la
terminologie proposés par Luc BOUQUIAUX et Jacqueline M.C. THOMAS
(1976) qui ont défini la proposition relative comme "expansion
secondaire d'un élément primaire non-verbal de l'énoncé" (1976:181).

Au cours de notre exposé. nous étudierons tout d'abord la place
qu'occupe cet élément d'expansion dans le syntagme nominal puis. dans
un context e pl us él argi. au ni veau de l'énoncé. Ensui te nous
e~aminerons la relative elle-même. en définissant les marq~es qui la
delimitent sur le plan syntaxique. Le fait que les marques degagees ne
correspondent pas aux pronoms relatifs "traditionnels". comme en
français par exemple. pourra surprendre le lecteur. On décrira la
structure de la relative. en montrant qu'elle est dérivée d'une
proposi tion complète. enchassée dans le syntagme nominal. On la
caractérisera par rapport à la fonction de l'antécédent. Ensui te.
nous aborderons la question du rôle que joue la relative sur le plan
sémantique. voire prapatique. rôle que l'on définira comme la mise en
relief d'un él ément. a savoi r l'antécédent. L'exposé conti nuera sur
un procédé de formation de noms composés équivalent à la relative.
Nous effectuerons des comparaisons avec d'autres phénomènes comme la
topicalisation et la focalisation. où l'on observe des structures
analogues. Enfin. un conte concluera cette étude en illustrant les
quelques données que nous aurons présentées.

Nous tiendrons pour acquis le fait que la relative est sujette à un
conditionnement probablement universel: dans la relative le verbe est
toujours au mode indicatif; d'autre part. l'antécédent doit être
repris sous une forme ou sous une autre. Ces conditions peuvent être
illustrées dans les exemples ci-après. où kara "chien" est le terme

1 commun aux deux propositions

(1) 1 Qgat a kara
je+AOR voir à chien

"J'ai vu un chien."

(2) kara à slveyé a 1 dala
chien il promener INACC en brousse

"Un chien se promène en brousse."

(3) 1 Qgst a kars ana à alveyé a 1 dala ya
je+AOR voir à chien REL il promener INACC en brousse FOC2

"J'ai vu un chien qui se promène en brousse."

1.3 Rappel pbonologique

La phonologie a été abordée dans une étude précédente (HALLER. 1980).
Nous n'ajouterons ici que quelques remarques concernant certains
symboles particuliers:
- sI et zl sont des latérales fricatives. sourde et sonore 1
- ~ et d sont des occlusives implosives. labiale et dentale,
- lJ est une nasale vélaire;
- les centrales affriquées t t s, dz . ndz) et les fricatives (s. z) se
réalisent apico-alvéolaires dans un contexte de voyelles antérieures
[ts. dz. ndz. s. z] et dorso-palatales dans un contexte de voyelles
non-antérieures tet, d3. nd3' 1. 3] ;
- a est une voyelle relâchée (brève) non-antérieure et non-arrondie;
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- les voyelles finales relâchées (i. a. u) dans le mot phonologique se
réalisent "relâchées" ou "fermées" en contexte. soit ri. a. u l . mais
"tendues" ou "ouvertes" devant pause. soit le. a. wal.

Le zulgo connait une opposition de trois tons ponctuels: haut. moyen
et bas. Le ton moyen est non-marq ué.

1._ Symboles et abréviations

ACC
ANAPH
AOR
CAUS
CENTR
DEIC
DEM
FOC1
FOC2
FONC
HAB
id.
INACC
li tt.

accompli (passé et futur)
ana phor iq ue
aoriste
causatif
centripète (directionnel).
déictique
démonstratif
focal isa teur 1
focal isa teur 2
fonctionnel
habi tuel
identique
inaccompli
li ttéralement

NEG néga tif accompli
o objet
01 objet indirect
PL pluriel

"vers ici" PR pronom
PROP proposition relative
eUEST question
REL démonstratif relatif
S suj et
SING singulier
TOP topicalisateur
V verbe

indique qu'un énoncé
est incomplet

2 LA RELATIVE COMME ELEMENT D'UN SYNTAGME NOMINAL

2.1 Déteraination si.ple

2.1.1 Ordre des éléments

L'ordre des éléments du syntagme relatif le plus simple se présente
comme suit

déterminé

-nom
-pronom

+ morphème de + déterminant
détermination

+ déictiq ue : + pr opo si tion
-démonstratif relatif relative
-adjectif démonstratif
-pronOID démonstratif

+

+

morphème de
déterm ina ti on

focal isa teur

2.1.2 Le déterminé

Le déterminé peut être un nOIII (indépendant. dépendant: simple ou
composé) ou un pr-onom, Dans les exemples donnés ci-dessous. toutes les
relatives seront construites avec le démonstratif relatif éna (REL) et
le focalisateur 2 (y)8 (FOC2). Le déterminé est un nom indépendant
dans les exemples (4) et (5). un nom dépendant en (6). un nom composé
en (7) et un pronom en (8).

REHARJUE : Les nans dépendants CCIIIlIe par exemple vUr "hanme". dWcw "chose".
tàv "endroit" doivent tOujOlorS être détenninés par un possessif. un
démonstratif. l.D1 syntal!lDe canplétif ou par une proposition relative.
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(4) kwàbœ ana a swayava ya
souris REL elle+AOR promener+HAB FOC2

"une souris qui se promène •.. "

(5) Y" ana .atàslà Qa ya
eau REL froide ANAPH FOC2

"de l'eau qui est/~tait fralche•.• "

(6) vur ana ta valar siQgwè ya
homme REL ils+AOR donner+à lui argent FOC2

"un homme à qui l1s ont dcnnê de l'argent.•• "

(7) dukw .atàrà Y" ana .anàsà Qa ya
chose puiser eau REL gât~ ANAPH FOC2

"un r~cipient à puiser de l'eau qui est/~tait gât~••• "

(8) Qgat ana siQgwè lbar a
lui REL argent sur+lui FOC2

"lui qui a/avait de l'argent.•• "

2.2 Déte~lnatlon co.posée

Dans 1 es exempl es (4) à (8) la déterm ina tion est simpl e. Cependant 11
peut y avoir d'autres déterminants du nom (ou du pronom) en même temps
que la proposition relative. ~tablissant une détermination composée.

2.2.1 Le déterminé est un nom

Si le d~terminé est un nom. le nouveau déterminant peut être

- un pluralisateur donnant la formule suivante

pluralisateur + nom + IDEIC + PROP + FOC2l

(9) gà kwlté ana dirlQ a
PL village REL loin FOC2

"des villages qui sont distants••. "

(10) gà kilir ana i dula ya
PL poisson REL dans rivière FOC2

"des poissons qui sont/étaient dans la rivière••• "

un possessif donnant la formule suivante

nom + possessif + IDEIC + PROP + FOC2l

(11) sik Qgar ana .éslèslè Qa ya
pied son REL gonfl~ ANAPH FOC2

"son pied qui est/~ta1t gonflé..• "

(12) vlrvlr Qgar ana a gé a ya
ruse sa REL il faire INACC FOC2

"la ruse qu'il invente.•. "



LA RELATIVE EN ZULGO

- un syntagme complétif selon la formule suivante

nom + nom complétif + [DEIC + PROP + FOC21

(13) dz1.1r kvàbu. ana ta Qgàl dar a
Queue souris REL on+AOR tirer la FOC2

"une Queue de sour i s QU' on a ti rée••• "

9

Dans cet exemple. 11 est clair Que la relative détermine le premier
nom. Pourtant il arrive Qu'elle détermine aussi le nom complétif.
comme on peut le voir dans l'exemple suivant

(14) dz1.1r kvàbu. ana a .àt a
Queue souris REL elle+AOR mourir FOC2

"la Queue d'une souris Qui était morte••• "

Cette double possibilité Quant au déterminé peut donner lieu à des
ambiguités. En fait elles seront généralement élucidées par le
contexte.

- un adjectif. ce Qui donne l'ordre des éléments comme suit:

adjectif + nom + [DEIC + PROP + FOC21

(15) Qgwal.utà ana ndzàda Qi ya
bonne voiture REL puissante ANAPH FOC2

"une bonne voiture Qui est/était forte ••• "

(16) zùbal dlzldaf aDa batsàb Qi ya
long arbre REL grand ANAPH FOC2

"un arbre haut Qui est/était immense••• "

Plus rarement. l'adjectif peut aussi se manifester immédiatement après
le nom. mais avec postposition obligatoire de l'anaphorique Qa comme
illustré dans l'exemple suivant:

(17) kvaskvà batsàb Qa ana .bur.a 1da. hinne yi
marché grand ANAPH REL gens dedans beaucoup FOC2

"un grand marché Qui a/avait une multitude de gens••• "

REHAR:lUE: Les adjectifs sont en nanbre limité. En voici Quelques
exemples: bitaib "grand". w.â "petit". QllJfal "bon". dàgàlla "gros". zùbal
"long". zlàbàtla "large".

- un anaphorique (défini) ou un indéfini selon la formule suivante:

nom + anallhoriQ ue + [DEIC + PROP + FOC2J
+ indefini

(18) gèèr1y Qi ana 1 hUd Qa ,a
sous-vêtement ANAPH REL à intérieur ANAPH FOC2

"le sous-vêtement Qui se trouve/trouvait dessous••• "

(19) kvité Qgld ana iki àhàd Mora ya
montagne autre REL sur terre Mora FOC2

"un autre village Qui est dans la région de Mora••• "
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- un quantitatif donnant la formule suivante

nom + (DEIC + PROP + FOC2J + quantitatif

(20) ala ana magàlà Qa ya aula
boeuf REL gros ANAPH FOC2 deux

"deux boeufs qui sont/~taient gros••• "

(21) ya. ana ta tàrara ya binne
eau REL on+AOR puiser FOC2 beaucoup

"beaucoup d'eau qu'on a puis~e••• "

- un total-~galisateur selon la formule suivante

nom + (DEIC + PROP + FOC2J + total-~galisateur

(22) mbur.a ana i ràka ya taérdzé
gens REL à là-bas FOC2 tous

"tous les gens qui sont/étaient là-bas••• "

(23) daw ana ta aaaa ya rit
mil REL on+AOR couper FOC2 tout

"tout le mil qu'on a recolt~••• "

- une combinaison des divers d~terminants pr~c~dents. selon la
formul e sui vante

adjectif + nom + (DEIC + PROP + FOC2J + quantitatif +
total-~galisateur

(24) aà bàba gà .endzikwlr ana bérrè Qa ya
PL grande PL poule REL blanche ANAPH FOC2

HALLER

màkar dzé
trois toute

"toutes les trois grandes poules qui sont/étaient blanches.•• "

REMAKlUE: Dans cet exemple le nan est d~tennin~ en mâne tE!llPS par le
pluralisateur et par un adjectif. Dans ce cas l'adjectif est ~galement
jr~éd~ par la marque de pll.riel.

Cette combinaison d' ~l~ments est grammaticalement possible dans la
langue mais il faut préciser que. dans la communication courante. les
possibilités semblent beaucoup plus restreintes (phénomène de
saturation>' Là où la d~termination est exprimée par une proposition
relative. il n' y a. dans la plu~art des cas. aucun autre déterminant
présent à l'exception du deictiq ue , partie consti tuante de la
relative. On rencontre plus rarement un deuxième ou un troisième
~lément de détermination et très rarement un quatrième. Nous n'avons
jamais trouvé d'exemple comme ci-dessus. avec cinq éléments de
détermination. dans un texte spontané. Nous l'avons obtenu de notre
informateur pour le besoin de cet exposé.

2.2.2 Le d~terminé est un pronom

Si le déterminé est un pronom. une d~termination composée est possible
aussi. pourvu que le pronom soit au pluriel. Le nouveau déterminant
peut être un quantitatif et/ou un total-égalisateur. donnant la
formule suivante:
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PR PL + [DEIC + PROP + fOC2l + quantitatif + total-égalisateur

(25) kuru. ana kà saru. bazlam ata ya tsérdzé
vous REL tu+AOR savoir+vous parole là fOC2 tous

"vous tous qui connaissez cette affaire-là••• "

Le pronom ne peut être déterminé par un possessif ou un adjectif.

3 PLACE DE LA RELATIVE DAIS L'ENONCE

1 ,

La relative. déterminant un nom. peut se rencontrer dans toutes les
positions où apparait le nom ou le syntagme nominal.

Dans un énoncé verbal. le nom et le syntagme nominal peuvent occuper
les fonctions de sujet. objet direct. objet indirect ou circonstant.
dans cet ordre:

sujet + prédicat:!: objet :!: objet :!: circonstant
verbal direct indirect

Le syntagme nominal relatif

- en fonction de sujet

(26) là .bu~a aDa 1 bara ya. ta wiz â kar
PL gens REL en dehors fOC2 11s demander INACC te

"Les gens qui sont dehors te demandent."

(27) là .bu~a aDa a slar tar a. tàa _àra
PL gens REL ll+AOR envoyer les fOC2 lls+ACC revenir

"Les gens qu'il avait envoyés sont revenus."

REMA/I,}UE: Le syntagme naninal relatif est séparé ~onétiquement du reste
de l'énoncé par une pause virtuelle brève. indiquée ici par une virgule.

- en fonction d'objet direct

(28) a tsaraka yam aDa a de 1 bara ya
il+AOR entendre eau REL elle+AOR sonner en dehors fOC2

"Il a entendu la pluie qui faisait du bruit dehors."

(29) a dzàya naba a zéba ya. a gà .asla o&âr
il+AOR donner ceci il+AOR rester fOC2 à PL ami ses

"Il a donné ce qui restai t à ses amis."

- en fonction d'objet indirect

(30) a kàd' awak a .àkas iaba a dàd
il+AOR tuer chèvre à femme cette-ci elle+AOR suivre

aki Olat a
sur lui fOC2

"Il a tué une chèvre pour cette femme qui l'avait suivi."

(31) a slir a wàkltà a dàmar ogar aDa 1 ma yi
il envoyer INACC lettre à frère son REL à maison fOC2

"Il envoie une lettre à son frère qui est à la maison."
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- en fonction circonstancielle de temps

(32) a ndze a 1 faha haa pat ana tàa .àra ya
il rester INACC ~ ici jusque Jour REL on+ACC retourner FOC2

"Il restera ici jusqu'au jour ou ils seront revenus."

(33) a Qgar hagwa à gar ana a pideké ya
il+AOR tresser natte de tête REL il+AOR réveiller FOC2

"Il a tressé une natte depuis qu'il est debout."

4 LES MORPHEMES DE DETERMINATION

Le déterminé et le déterminant sont liés par un morphème de
détermination. Il s'agit d'un déictique postpose au déterminé et d'un
focalisateur 2 (y)a postposé ~ la proposition relative. Les variantes
du morphème (y)a sont conditionnées au niveau morpho-phonologique. Il
prend la forme ya après une voyelle et la forme a après une consonne.
La distribution complémentaire de ces deux formes est illustrée dans
les exemples suivants:

(34) kvité ana ta zalar Serava ya
village REL on+AOR appeler+à lui Serawa FOC2

"un village qu'on appelle Serawa••• "

(35) kvité ana ta zalar Bar.. a
village REL on+AOR appeler+à lui Baram FOC2

"un village qu'on appelle Baram••• "

Les déictiques sont invariables. quel que soit le caractère du
déterminé (singulier ou pluriel. animé ou inanimé. etc.) et quelle que
soit sa fonction par rapport ~ la détermination (agent ou patient.
etc.). contrairement ~ des langues comme le français où nous trouvons
les relatifs qui. que. quoi. lequel. sur lequel. dans lequel. sous
lequel. par lequel. laquelle. lesquels. lesquelles. auquel. ~
laquelle. auxquels. auxquelles. duquel. de laquelle. desquels.
desquelles. dont. où. etc.

On trouve trois types de déictiques: le premier est un démonstratif
pa rticul ier ~ foncti on r el a ti ve 1 le deuxi ème est un adj ectif
démonstratif et le troisième est un pronom démonstratif•.

4.1 Le dé.onstratlf relatif

La relative introduite par le démonstratif relatif (REL) ana se
conclue toujours par le focalisateur 2 (FOC2) (y)a. Il représente le
morphème de détermination le plus commun. Plus de 90 Il de relatives
rencontrées dans des textes sont construites avec ce morphème.

(36) kvlté aDa slalak Ida. a
montagne REL trou dedans FOC2

"une montagne qui a/avait beaucoup de crevasses.•. "

(37) kala aDa a tsàh hlDDè ya
enfant REL il+AOR être habile beaucoup FOC2

"un enfant qui est très habile••. "
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le nom est

Le démonstratif relatif s'emploie avec des noms définis aussi bien
qu'indéfinis:

(38) pat ana à dld a ya
soleil REL il tomber INACC FOC2

"le soleil qui se couche••• "

(39) dukv aDa a be a Ddaà .bUlu. a
chose REL elle voler INACC à travers ciel FOC2

"quelque chose qui vole... "

Le démonstratif relatif a une valeur cataphorique
caractérisé par l'énoncé qui suit.

Le démonstratif relatif a encore une autre fonction dans un énoncé
modal interrogatif: il marque la focalisa~ion. Si.cet énoncé est
suivi d'une réponse. l'élément focalisé marque par ana est alors
repris et constitue le topic marqué par le topicalisateur (TOP) ka.
Tous les deux. le démonstratif relatif et le topicalisateur sont
accompagnés d'une pause virtuelle br~ve indiquée par une virgule dans
les exemples suivants:

(40) kala là aDa. i o,a 1
enfant mon REL dans ou

"Mon enfant. o~ est-il 1"

(41) kala Jak ka. aka da adula
enfant ton TOP il+ACC aller à rivière

"Quant à ton enfant. il est allé à la rivière."

_.2 Les adjectifs déaoDstratifs

L'inventaire des adjectifs démonstratifs se présente comme suit

aaba
aka
aaka
ata

"ce.•• -ci. ce qui
"ce•.. -là. ce qui
"ce ... -is. ce qui
"ce ••• -là. ce qui

est proche"
est loin"
est tr~s loin"
est en question".

La proposition relative introduite par un de ces démonstratifs se
conclue toujours par le focalisateur 2 (y)a.

(42) là .bu~a aaba a alar tar a
PL gens ceux-ci il+AOR envoyer les FOC2

"ces gens-ci qu'il avait envoyés... "

(43) kala aaba ta va Ja
enfant celui-ci on+AOR naltre FOC2

"cet enfant-ci qu'on avait mis au monde... "

(44) là .bu~a aka .édè zia. tar opal Oa ya
PL gens ceux-là répandre nom leur bon ANAPH FOC2

"ces gens-là qui ont/avaient une bonne réputation..• "

(45) à.bàz aka ibar a
cheveux ceux-là à+lui FOC2

"ces cheveux-là qu' 11 a/avait•.. "
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(46) taalaka aaka i kvité ya
bois celui-là dans montagne FOC2

"ce bois-là qui est/~tait loin dans la montagne..• "

(47) adir aaka tl aligé ya
arachides celles-là on+AOR semer FOC2

"ces arachides-là qu'on a semées..• "

(48) péték ata a adza bérrè ,a
habi t en question ll+AOR rester blanc FOC2

"cet habit (en question) qui est blanc... "

(49) baadav ata i dala ,a
lièvre en question en brousse FOC2

"ce lièvre (en question) qui est/~tait en brousse.•• "

L'antécédent dans tous ces exemples est d~fini. Le démonstratif marque
qu'il a déjà été identifié. soit par référence à un premier emploi.
soit par réference au contexte extra-linguistique.

4.3 Lea pron~s dë.oastratifs

L'inventaire des pronoms démonstratifs s'établit comme suit

Forme simpl e

aa "ce/celui dont on va parler"

Formes complexes :

naba
aaka
aaaka
ta!}a

"ceci. ce qui est proche"
"cela. ce qui est loin"
"cela. ce qui est très loin"
"cela en question"

Toutes ses formes s'appliquent à des noms singuliers ou collectifs. Au
plu~iel~ ~lles ~on~ p~éce~~es ear la marque de pluriel gà : gà na. gà
aaba. ga naka. ga naaka. ga taoa.

Les pronoms d~onstratifs diffèrent des autres déictiques présentés
ci-dessus dans la mesure où. ici. le d~terminé et le determinant sont
inséparables et forment un tout. Le pronom d~monstratif simple na a
une valeur cataphorique comme le démonstratif relatif aaa. On notera
que les formes complexes (naba. naka. naaka) se comeosent de la forme
simple na suivie d'un adjectif d~onstratif aaba. aka. ou aaka. La
forme complexe taoa fait exception puisqu'elle se compose de
l'adjectif d~monstratif ata suivi de l'anaphorique Oa.

(50) na a dzàr a
ce il+AOR donner+à lui FOC2

"ce qu'il lui a donné••• "

(51) naba a zéba ,a
ceci il+AOR rester FOC2

"ce(ci) qui restait.•. "

(52) naka ika galak a
cela sur séchoir FOC2

"cela qui est/~tait sur le séchoir••. "
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(53) osaka 1 dula ya
cela à rivière FOC2

"cela qui est/~tait à la rivière•.. "

(5~) taoa a sàka. a
cela il+AOR acheter FOC2

"cela (en question) qu'il a ach etè .•• "

(55) &à na ta gé a kuru. a .atavak 8
PL ce ils faire à vous INACC pauvret~ FOC2

"ceux qui vous maltraitent... "
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5 LE DETERMIIAlT LA RELATIVE COMME EIOICE PARTICULIER

Dans la relative. on trouve tous les types d'~noncés possibles. depuis
l' ~nonc~ minimum. verbal ou non- verbal. j uS9u ' a une sui te de
~ropositions coordonn~es. juxtapos~es ou subordonnees; on peut avoir
egalement des ènoncê s incomplets jusqu'au monème unique. Nous
envisa~erons maintenant la structure interne des types d'~nonc~s
attestes dans la relative.

Les exemples suivants illustrent tout d'abord la structure des
propositions ind~pendantes que l'on transforme en propositions
relatives. Nous les avons groupés selon la fonction que joue le
d~termin~ (ou ant~cédent) au sein de la relative. Il faut toutefois
pr~ciser que nous n'avons pas ~puis~ toutes les possibilit~s de la
langue.

5.1 Enoncés verbaux

La fonction du nominal dans la proposition indépendante et dans la
relative peut ~tre :

- sujet

(56a) kala a tUv8
enfant il+AOR pleurer

"L'enfant a pleur~."

(56b) kala ana a tUva Ja
enfant REL ll+AOR pleurer FOC2

"l'enfant qui a pleuré... "

( 57 a) &Uvœ a pàpàd kwàbu.
hibou il+AOR manger souris

"Un hibou a mangé une souris."

(57b) &Uvœ ana a pàpàd kwàbu. a
hibou REL il+AOR manger souris FOC2

"un hibou qui a mangé une souris•.• "

- objet direct

(58a) sla a za. kwlz1r
boeuf il+AOR manger herbe

"Un boeuf a mang~ de l' herbe. "
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(58b) kvIz1r aDa ala a za. a
herbe REL boeuf il+AOR manger FOC2

"l' herbe q u' un boeuf a mangée••• "

(59a) ta laka .àkaa
on+AOR accompa~ner femme

"On a accompagne une femme."

(59b) .àkaa aDa ta laka QSat a
femme REL on+AOR accompagner la FOC2

"une femme qu'on a accompagnée••• "

- objet indirect

(60a) ta sé léplrè a kala
on+AOR faire piqûre à enfant

"On a fait une piqûre à l'enfant."

(60b) kala aDa ta sér léplrè ya
enfant REL on+AOR faire+à lui Pigûre FOC2

"l'enfant à qui on a fait une piqure... "

(61a) a Qsat a d1yeQ
il+AOR voir à oiseau

"Il a vu un oiseau."

(61b) d1yeQ ana a Qsatar a
oiseau REL il+AOR voir+à lui FOC2

"l'oiseau qu'il a vu... "

- locative

(62a) a da a blye
il+AOR aller dans trou

"Il est entré dans le trou."

(62b) blye aDa a da ada. a
trou REL il+AOR aller dedans FOC2

"le trou dans lequel il est entré••• "

(63a) a taal aka salak
il+AOR mont!r sur séc~oir

"Il est monte sur le sechoir."

(63b) Salak aDa a tsal aaka ya
séchoir REL il+AOR monter dessus FOC2

"le séchoir sur lequel 11 est monté ••• "

- instrumentale

(64a) ta da nda .Ütà
on+AOR aller avec voiture

"On est parti en voiture."

(64b) .ütà aDa ta da dar a
voiture REL on+AOR aller avec FOC2

"la voiture avec laquelle on est parti ••• "

(65a) ta Sàzl Qsat Dda .egv1.b1d
on+AOR frapper le avec matraque

"On l'a frappé à coups de matraque."

HALLER
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(65b) megvt.bld ana ta gàzl dar Qgat a
matraque REL on+AOR frapper avec le FOC2

"la matraque avec laquelle on l'a frappé... "

- temporelle

(66a) a da ~ ~at ladà
il+AOR aller a Jour dimanche

"Il est parti dimanche."

(66b) pat ladà aDa a da ya
jour dimanche REL il+AOR aller FOC2

"le dimanche o~ il est parti •.. "

5.2 EDODCés DOD-verbaux
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La fonction du nominal dans la proposition indépendante et dans la
relative peut ~tre :

- sujet

(67a) kvàbum 1 ga
souris dans maison

"Une souris est/était dans la maison."

(67b) kvàbum aDa 1 ga ya
souris REL dans maison FOC2

"la souris qui est/était dans la maison... "

(68a) dav hlDDe
mil beaucoup

"Il y a/avait beaucoup de mil."

(68b) dav ana hlDne ya
mil REL beaucoue FOC2

"le mil qui est/etait en grande quantit~... "

- circonstant de lieu

(69a) alalak i kwlté
crevasse dans montagne

"Il y a des crevasses dans la montagne. "

(69b) kvlté aDa slalak Ida. a
montagne REL crevasse dedans FOC2

"la montagne qui a des crevasses•.. "

(70a) ya. aà péték
eau sur habit

"L'habit est/était mouill~."

(70b) péték aDa f" Ibar a
habi t REL eau sur cela FOC2

"l'habit qui est/était mouill~... "

- complétive

(71a) màkas àbay aula
femme chef deux

"Le chef a/avait deux femmes."
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(71b) àbay ana .àkas Qgir sUla ya
chef REL femme ses deux FOC2

"un chef qui a/avait deux femmes... "

5.3 Règles générales

HALLER

De ces exemples nous pouvons dégager les règles suivantes:

a) La relative. délimitée par un morphème de détermination et par le
focalisateur 2. constitue dans la majorité des cas. un énoncé complet
(cf. exemples 56-66 et 69-71). La seule exception notée concerne les
énoncés non-verbaux où l'antécédent est sujet dans la relative (cf.
exemples 67 et 68).

b) La proposition relative par rapport ~ la proposition indépendante
est toujours réduite formellement. Ainsi l'antécédent n'est jamais
reproduit directement dans la relative. En général il est repris ou
impliqué sous forme de pronom. sauf dans les cas suivants:

- lorsque l'antécédent est sujet de la relative dans un énoncé verbal.
il est repris par un pronom sujet (cf. ~xemp!es 56 et 57). mais s'il
est sujet de la relative dans un enonce non-verbal. il n'est pas
repris (cf. exemples 67 et 68) 1

- lorsque l'antécédent est complément direct de la relative. si c'est
un humain. il est repris dans la relative (cf. exemple 59) 1 si c'est
un non-humain. il n'est pas repris (cf. exemple 58) ;

- lorsque l'antécédent est circonstant de temps dans la relative. 11
n'est jamais repris par un pronom (cf. exemple 66).

5._ La relative négative

La relative peu~ être négative. Dans ce cas
proposi tion apparait ~ la fin de la relative: le
s'agit du morphème tsâ "négatif accompli". Celu1-ci
focalisateur 2 ya pour former un composé: tslyé
(NEG) + focal1sateur 2 (FOC2)".

(72) .àkas aDa a ve a tslyé
femme REL elle enfanter INACC NEG+FOC2

"une femme qui est stérile.•• "

(73) .ivâ dukv aDa Qgval Qi tslyé
produire chose REL bon ANAPH NEG+FOC2

"des fruits qui ne sont/étaient pas bons.•• "

5.5 Modes et aspects du verbe

une modalité de
plus souvent il

s'amalgame avec le
"négatif accompli

En ce qui concerne l'usage des différents modes et aspects du verbe
dans la relative. 11 faut noter que l'impératif et le subjonctif ne
sont pas admis (pour plus d'information sur le verbe voir HALLER et
aL. 1981). Les aspect.s rencontrés le plus fréquemment sont l'aoriste
("general event mood" dans HALLER et al.. 1981) et l'inaccompli
("specifie event mood"). Toutefois l'aspect accompli ("highlighted
event mood") est également attesté.
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- aoriste

(74) ta aà.ata ga aDa a .bazla dar a
11s voir maison REL 11+AOR démolir la FOC2

"Ils ont vu la maison qu' 11 avait démolie."

- inaccompli

(75) vélè aaba tà kld a Ja. aka dara
homme celui-ci on tuer INACC FOC2 il+ACC venir

"Cet homme qu'on allait tuer était arrivé."

- accompli

(76) .bu~a rit tsà Da a le abar a.
monde tout NEG FOC' il+AOR rencontrer le FOC2

"Ce n'est pas tout le monde qui le trouve.

saJ vur aDa Hbulu. aka valar a
sauf quelqu'un REL Dieu il+ACC donner+à lui FOC2
seulement celui à qui Dieu l'aura donné."

5.6 La relative ca.pleze

'9

La relative peut être simple comme nous l'avons vu jusq ue là. ou
complexe. Dans ce cas. elle comprend une sui te de propositions
coordonnées. juxta~osées ou ~ubord~nnées. On notera surtout que le
focalisateur 2 (J)a n'apparait qu'a la fin de la relative complexe. et
non pas pour délimiter les différentes propositions. Des limites
internes peuvent être signalées par des pauses virtuelles. indiquées
dans les exemples par des virgules.

- propositions coordonnées

(77) .li rèril a ka. aka gar gà dûkv
nous parler INACC TOP sur tête PL chose

"Nous parlons de choses

aDa .1 aar. 4 Dda Da.l Qgatar a
REL nous+AOR connaitre avec ce nous+AOR voir+le FOC2
que nous connaissons et avons vues."

On remarquera le pronom démonstratif na "ce/celui dont on va parler",
postposé au coordinatif Dda "avec".

REHAlQUE: Nous ne polNons expliquer l'origine du ton mayen Sl.l' na dans
l'exemple ci-dessus. Dans d' autres contextes (cf. 50. 55) ce même morIbÈme
a un ton haut. Nous n' avons pas encore pu expl.ic1ter le condi tionnement de
ces variantes.
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- propositions juxtaposées

(78) zIa. bandav ka. bàba Qa.
oreille lièvre TOP grandes ANAPH

"Les oreilles du lièvre sont très grandes.

a zà dar blJ gà dukv dala ana
elle+AOR dépasser avec+cela pour PL chose brousse REL
elles sont plus grandes que celles des animaux qui

alk ihar fado gà bàza Qa dzé Ja
pied a eux quatre PL petits ANAPH tout FOC2
ont quatre pieds. (et) qui sont tout petits."

- proposition subordonnée

(79) a ge a .égè l.ir ana
il faire INACC faire travail REL

"Il fait un travail dont

gà .bur.a t1 ah 8 dar ka.
PL gens ils savoir INACC avec cela TOP
les gens reconnaissent

aka aar dGv8 ya
il+ACC savoir quelque chose FOC2
qu' 11 sait quelque chose."

6 FOICTIOI DE LA RELATIVE

6.1 Identification et ré-identification

HALLER

Nous avons vu que le morphème de détermination qui introduit la
relative se présente sous plusieurs formes. Celles-ci peuvent assumer
deux rôles différents

a) Le démonstratif relatif ana et le pron~m démonstratif sim~le na
sont des cataphoriques: ils servent a determiner un nom (ou a faire
référence à un nom) qui n'a pas encore été identifié et dont on n'a
pas encore parlé. Que ce nom soit défini ou indéfini n'a.pas
d'importance.

Sur ce point. le zulgo se différencie du kera. autre langue tchadique
décrite par K. EBERT (1979:257-259). Où la relative a toujours une
fonction ré-identificatrice et ne détermine que des noms définis.

Dans l'exemple suivant. la relative sert à identifier l'antécédent

(80) &ÜVÙ. 8 ndzava 1 dlzldaf ana zlQzlQ a
hibou il+AOR rester+HAB dans arbre REL sombre FOC2

"Le hibou reste normalement sur un (ou l') arbre qui est sombre."

b ) Les adj ecti fs démonstrati fs et les pr onoms démonstratifs compl exe s.
servent à déterminer un nom (ou a faire référence à un nom) déjà
identifié. soit par référence à son premier emploi. soit par référence
au contexte extra-linguistique. Il en résulte que le nom déterminé est
obligatoirement défini:



LA RELATIVE EN ZULGO

(81) gûvù. â Ddzava 1 dlzldaf âta zloz1o â
hibou ll+AOR rester+HAB dans arbre là sombre FOC2

"Le hibou reste normalement sur l'arbre-là qui est sombre."

6.2 Type particulier de focalisatioD
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La relative en zulgo a une
distinguer des personnes ou
Ainsi elle qualifie. restreint
son antécéde nt.

fonction d'attribut f elle sert à
choses relevant de la meme catégorie.

ou précise un de ses éléments. à savoir

(82) .âku.bara kâ. dûkw dala
varan TOP chose brousse

"Le varan est un animal."

Dans cet exemple le varan est désigné comme étant un animal. Hais 11
est évident qu'il existe bien d'autres espèces animales. Le varan
n'est qu'une espèce parmi d'autres. On peut donc se poser la
question: le varan est quelle sorte d'animal? Cette interrogation
srécifique. portant sur un élément de la phrase. peut susciter la
reponse suivante

(83) .âkuabara kâ. dûkw dala
varan TOP chose brousse

"Le varan est un animal

âDa â dâvâ Ddâ bûd â
REL il+AOR aller+HAB avec ventre FOC2
qui rampe."

Dans cet exemple. l'élément en question est mis en relief par
l'addition d'une propriété. celle "de ramper". qui spécifie l'espèce
et la différencie de celle qui. par exemple. "vole". Une question a
touJours une fonction pragmatique et suscite. comme DIK (1981:60) l'a
note. une réponse comportant une focalisation quelconque. _. Celui qui
adresse la parole à quelqu'un juge bon d'ajouter une information par
rapport à la pensée de son interlocuteur. La relative est donc définie
comme une proposition déterminative qui aProrte un élément
d'inf~r'!1ation en mettant en relief un de ses élements. à savoir
l'antecedent.

Nous avons pu mettre en évidence le
relative en effectuant un décompte sur
concernant des textes bibliques: 60
relative. soit un total de 33 ~.

caractère pragmatique de la
200 questions et réponses

réponses comportaient une

Un cas intéressant se présente. lorsque cette mise en relief incombe à
une action. c' est-à-di re à un verbe. Le verbe conj ugué dans la
relative est nominalisé et figure comme antécédent

(84) i de â kÛrû- â à .éDdze
je annoncer à vous INACC CAUS rester+NOM

"Je vous raconte mon séjour

âDa l Ddza l YaouDdé ya
REL je+AOR rester à Yaoundé FOC2
que j'ai effectué à Yaoundé."
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(85) akâ taarakâ .ébé.é yâk âDa kà bâ-âr â
il+AOR entendre prière ta REL tu+AOR prier+à lui FOC2

"Il a exaucé la prière que tu lui as adressée."

REMARlUE : Dans les liJrases ci-dessus. rldEa et bâûr sont des formes
verbales conjuguées; lIIéodze et lIébéIIé sont des nœis verbaux. Le
verbo-ncminal se fonne avec un p"'éUxe naninalisatel.r __• .1-. p"'écédant
une base verbale Palatalisée avec un suffixe -é si celle-ci se termine avec
une consonne.

6.3 ~plo1 au D1veau des textes

Une étude appr ofondi e sur l' emploi de 1 a rel a ti ve dans 1 es textes
dépasserait les limites de cet article. Nous ne ferons donc ici que
quelques observations à partir. notamment. de textes de type narratif.
Un exemple de cette sorte de texte se trouve à la fin de cette étude.
Si nécessaire. nous y ferons référence ici. Nous rappelerons que les
textes narratifs sont centrés sur des actions situées dans le temps et
dans l'espace. Le cours des événements s'appuit donc sur des verbes
enchalnés dans un ordre chronologique. D'une façon générale. on peut
constater que la relative ne se prête §uère au récit narratif où il
s'agit de présenter des actions ou evénements selon un point de vue
chronologique. En revanche. on relève très souvent des relatives dans
les monologues ou dialogues des acteurs (cf. phrase 13). dans les
arguments ou explications du narrateur lui-même (cf. phrases 72 et
79). Cette caractéristique souligne une fois de plus sa valeur
pragmatique.

Dans les phrases (27) et (28) "la voiture les conduit jusqu'au
marché où ils vont faire le commerce". sa fonction est de rappeler à
l'auditeur un nom de lieu déjà mentionné auparavant et de la
ré-actualiser sur scène.

Un point particulier se présente lorsqu'un syntagme à fonction
circonstancielle de temps est topicalisé. Normalement il se trouve en
dernière posi tion dans un énoncé non-marq ué. Mais s'il est
topicalisé. il apparalt en première position et indique un nouvel
épisode (ou paragraphe) dans le discours. comme l'illustre l'exemple
sui vant :

(86) àlàkâ â pât zlâaâ kâ.
ensuite à jour vendredi TOP

"Ensuite. le vendredi.

gà Vabarba ta dâba
PL Waharba ils+AOR aller+là
Waharba et ses compagnons y sont allés."

Or. très souvent. ce syntagme temporel se présente sous
relative. Le déterminé est un nom dépendant précédé
préposition. Ainsi on aura par exemple:

forme
par

de
une
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(87) 1 tàv ana gà _aala Qgar ata
à endroi t REL PL ami ses là

"Cluand ses amis-là
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tàa za. da! a ka.
ils+AOR manger boule de mil FOC2 TOP
avaient fini de manger.

Vabarba a daba
Waharba il+AOR aller+là
Waharba est parti•.• "

On peut noter ici que la relative sert à préciser le déroulement de
l'action pr incipal e da na l' éch elle du temps. D'autres nom s déterminés
de cette façon se rencontrent fréquemment:

~ ~'t + relative..• "le jour o~••• "
aka abar + relative••• "au moment où.,."

7 LA RELATIVE ET LE SYITAGHE COHPLETIF

7.1 Rapprocbeaent sé.antlque

Nous pouvons effectuer des rapprochements. pas tant sur le plan de la
structure qu'au niveau sémantique. entre le syntagme relatif et le
syntagme complétif ou certains composés du type:

déterminé

nominal

+

+ {~

dé term inant

nominal

verbo-nom inal ± complément

démonstratif
par aala;

mesure où 11

Les exemples suivants illustrent les rapprochements sémantiques que
l'on peut établir entre ces deux constructions:

- syntagme relatif

(88) wur ana à zlèzl a ga ya
homme REL il construire INACC maison FOC2

"un homme qui construit une maison••• "

- syntagme complétif

(89) aala aâzlàzlà ga
homme construire maison

"un constru~teur de maison.. ,"

Sur le plan de la structure. on observe les différences suivantes:

- Dans la rela tive. le nom vur est déterminé par le
relatif ana. Dans le syntagme complétif. vur est remplacé
celui-ci fonctionne comme un pronom démonstratif dans la
ne peut ëtre déterminé lui-mëme par un démonstratif ;

- à zlèzl a ga est un énoncé verbal avec sujet. verbe et complément
tandis que aâzlàzlà ga est un verbo-nominal suivi de son expansion
secondaire (le complément) ;
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- La relative se termine nécessair~ent par le focalisateur 2 (y>a
contrairement au syntagme completif ou l'emploi du focalisateur est
li bre.

REHAKlUE 1 : Nous avons déjà traité de la formation du verbo-naninal sans
oanplÉment (cf. 6.2). Précisons ici que. lor~ue le verbo-naninal est suivi
d' un oanplénent. 11 est palatalisé seulement dans le cas où le radical est
déjà marqué par cette l1"0sodie à l'aoriste. sinon 11 reste no~palatalisé
canme dans l'exemple (89) • en plus. le radical et la voyelle finale se
réalisent to\.ÜOtrS à tons bas.

REMAR:lUE 2: Canparativement et historiquement. on potrrai t émettre
l'l'\Ypothèse que les sEquences: nao + verbo-naoinal canportaient
l1"0bablement. à l'origine. un relatif 118: nao + relatif + verbe. Dans des
langues l1"ociJes cœme le mafa ou le mofu-gudtr (cf. D. BARRETEAU) le
relatif et le l1"éfixe nan1nalisatetr servant à dériver des naos et en
particulier les naos verbaux. se confondent formellement: nasale
syllabique en mafa.... ou ... en mofu-gudur.

5i l'on accepte l'idée d'un ancien relatif'" en zulgo. nous pouvons
encore suggérer l'l'\Ypothèse que ula repose Str lI'le construction relatif +
verbe: "celui qui a"(?). Cette solution expliquerait le fait que ula.
canme tous les verbes. ne peut être déterminé par \.Il démonstratif ou un
possessif.

Etant donné toutes ces considérations. nous l1"oposons de considérer ula
ccmne un "nan relatif".

Le nombre de termes aaatm an t la fonction de déterminé dans le syntagme
complétif est limité. Le plus fréquent est sans doute représenté par
.ala (cf. 89). Il s'agit d'une forme particulière qui ne se trouve que
dans ce contexte et qui n'a pas d'autre fonction dans la langue.
D'autre part le nom wur (cf. 88). c'est-à-dire l'élément déterminé de
la relative. ne se rencontre jamais dans ce contexte: en tant que nom
dépendant. il doit toujours être déterminé. La forme ••la trouve un
correspondant formel dans beaucoup d'autres langues tchadiques. On le
rapprochera par exemple du haoussa: .ài (pl. .àsu) "nominal
adjectival". décrit par C. H. KRAFT avec la collaboration de A. H. H.
KIRK-GREENE (197 3: 131-132). du mofu-gudur: .asa "pronom
appropriatif". -décrit par D. BARRETEAU (1986:68-69) 1 du ng1zim :
baaei "nominal" décrit par R. 5CHUH (1972:140..142).

Le problème se pose en zulgo de savoir si .ala est un nom ou un
pronom. Comme nom 11 est assez particulier puisqu'il prend une autre
forme pour le pluriel : là bèzla••ala ne pouvant être précédé par la
marque de pluriel là. Toutefois cela se produi t également avec
quelques rares noms comme par exemple : kéla "un enfant" et gà bèza
"des enfants".

En ce qui concerne les pronoms. il n'y a que les pronoms démon
stratifs qui acceptent la marque de pluriel. sans changer de forme
(cf. 4.3).

Nous remarquons que .ale commute avec d'autres noms (dépendants ou
indépendants) qui ont des fonctions beaucoup plus larges dans la
langue. Nous pouvons illustrer cela avec le nom dépendant dukv "chose"
dans les exemples suivants:

(90) a aèké. dukv hlnne
il+AOR acheter chose beaucoup

"Il a acheté beaucoup de choses."
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(91) dukv m.tàrà J"
chose pui ser ea u

"quelque chose pour puiser de l'eau•.• "
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(92) mal. m.tàrà J.
homme puiser eau

"quelqu'un qui puise de l'eau•.• "

C'est surtout ce dernier critère de commutation qui nous amène à
interpréter mal. comme un nom (cf. remarque 2 ci-dessus).

7.2 Inventaire

Nous présentons ici quelques noms très productifs comme déterminés
dans des syntagmes complétifs

mala (SING). gà bàzla (PL)
- homme de .... celui/celle qui a.••• qui possède •••• qui fait ••••

qui est caractérisé par •••

dukv (SING). gà dukv (PL)
- chose à.•.• ce qui sert à..•

tàv (SING)
- endroit de •••• lieu o~•..

pat (SING)
- jour de ••.• temps de •••

bul.. (SING)
- histoire au sujet de... (ce nom est souvent employé dans les

titres de textes)

Dans les exemples suivants. le déterminé sera respectivement accom
pagné par un nom. par un verbo-nominal et enfin par un verbo-nominal
avec complément

- lIala + nom

(93a) lIala alcal
homme vol

"quelqu'un qui fait du vol. un voleur"

(93b) gà bàzla alcal
PL homme vol

"des voleurs"

- lIala + verbo-nominal

(94a) lIala lIéalveyé
homme promenade

"quelqu'un qui se promène. un promeneur"

(94b) gà bàzla lIéalveJé
PL homme promenade

"des promeneurs"
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- mali + verbo-nominal + complément

(95a) mali .édè dar
homme cuire couscous

"quelqu'un qui cui t un repas. un cuisinier"

(95b) gà bàzla médè dar
PL homme. cuire couscous

"des cuisiniers"

- dukw + nom

(96a) dukw ala
chose sauce

"ce qui sert à faire une sauce. un composant de la sauce"

(96b) gà dukw ala
PL chose sauce

"des composants de la sauce"

- dukw + verbo-nominal

(97a) dukw mézl.é
chose manger

"ce qui sert à manger. un aliment"

(97b) gà dukw mézl.é
PL chose manger

"de s al iments"

- dukw + verbo-nominal + complément

HALLER

(98a) dukw matàrà J~
chose puiser eau

"ce qui sert à puiser de l'eau. un récipient pour puiser de
l'eau"

(98b) gà dukw matàrà yam
PL chose puiser eau

"des récipients pour puiser de l'eau"

- tàv + nom

(99) tàv ga
en dr of t maison

"un terrain à b~tir"

- tàv + verbo-nominal

(100) tàv .étsèkèlè
endroit faire le marché

"un lieu de commerce"

- tàv + verbo-nominal + complément

(101) tàv .élè .a.àta
endroit enterrer mort

"un cimetière"
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- pat + nom

(102) pat ladà
jour dimanche

"un dimanche"

- pat + verbo-nominal

(103) pat .édé
jour course

"un jour de départ"

- pat + verbo-nominal + complement

(104) pat .azlà daala
jour prendre femme

run jour de noce"

- bazl_ + nom

(105) bazl.. slQSVè
parole argent

"une affaire d'argent"

- bazl_ + verbo-nominal

(106) bazl...éslveyé
parole promenade

"une histoire de pranenade"

- bazl.. + verbo-nominal + complément

(107) bazl_ mazlàzlà ga
parole construire maison

"un mot au sujet d'une construction"

8 RAPPORTS AYEC LA TOPICALISATION ET LA FOCALISATION

8.1 Définition des fonctions
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Nous avons décrit le phénomène de la topicalisation en zulgo dans une
étude précédente (HALLER et WATTERS. 1984). et avons montré qu'il ne
faut pas le confondre avec la focalisation pour des raisons à la fois
syntaxiques et sémantiques.

Rappelons ici les définitions de la topicalisation et de la
focalisation que nous avons reprises de DIK <1978:19). Nous avons
changé le terme "thème" par celui de "topic" :

- La topicalisation

"The Topic specifies the uni verse of discourse with respect to which
the subsequent predication i s presented as relevant. "
"La topicalisation spécifie un sujet dans l'énoncé par rapport auquel
le prédicat suivant se présente comme étant pertinent."
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- La focalisation

HALLER

"The Focus presents what is relatively the most important or salient
information in the given setting."
"La focalisation met en valeur ce qui constitue l'information la plus
importante ou pertinente dans un contexte donné."

De mani~re analogue ~ la topicalisation et i la focalisation. la
relative a une fonction de mise en relief. Sa définition se présente
comme sui t :

- La relative

La relative est une proposition déterminative qui met en relief un de
ses éléments. i savoir l'antécédent.

En conclusion. notons que ces trois procédés ont un point commun de
mise en relief mais qu'ils ont. par ailleurs. des fonctions distinctes
et qu'ils se manifestent par des expressions linguistiques
particuli~res.

8.2 Les structures

Dans un énoncé de base. chaque lex~me peut être topicalisé. focalisé
ou devenir antécédent d'une relative. Prenons comme exemple un énoncé
qui se compose d'un sujet. d'un prédicat verbal avec un objet direct
et un objet indirect:

(108) ta val alQgvè a àbaJ ata
on+AOR donner argent a chef là

"On a donné de l'argent au chef-l~."

En tenant compte uniquement de l'objet indirect. celui-ci peut être

- topicalisé

(109) àbaJ éta ka. ta valar alQgvè
chef là TOP on+AOR donner+à lui argent

"Quant au chef-là. on lui a donné de l'argent."

- focalisé

(110) a àbaJ ata. né
à chef là FOCl

"C'est au chef-li
à un autre)."

ta vélar alqgvè Ja
on+AOR donner+à lui argent FOC2

qu'on a donné de l'argent (et pas

- antécédent d'une relative

(111) àbaJ ata ta vélar alQgvè Ja
chef li on+AOR donner+à lui argent FOC2

"le chef-là à qui on a donné de l'argent••• "

REMAB:lUE 1 : Un élement topicalisé est toujours suivi du topicalisateur kil.
L'élement topicalisé est très SOlNent un constituant extrait de la Ii'lrase
suivante (cf. HALLER et WATTERS. 1984:30-31). dans laquelle 11 est reJl"is
par un lX'onan anaP'lorique. Pourtant il y a d'autres élsents topicalisés où
ce lien n'est pas évident et où aucun Jl"onan anali'lorique est Jl"ésent dans
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la P'lr"ase suivante. Dans notre cas (cf. 109) il s'agit d'un eXEIIlple
d'extraction. Nous l'avons choisi uniquement pour illustrer la similitude
des structures.

REHAKlUE 2: L'élÉment focalisé est suivi d'une proposition qui est
introduite par le "focalisateur 1": 1Iâ. et qui se termine par le
"focalisateur 2": y(a). Cette terminologie de "focalisateur 1" et
"focalisateur 2" gagnerait à être précisée. Notons que le focalisateur 2
correspond à la marque si tuée en fin de relative. Le focalisateur 1 n'est
pas EIIlployé dans la relative.

REMAICUE 3: n y a d'autres moyens de focalisation en zulgo. Le type
particulier illustré en (110) révèle lme structure canparable à celle de la
relative. Sur le plan sÉmantique. ce type de focalisation lJ"ésuppose que le
locuteur corrige \me idée fausse soutenue par son interlocuteur et la
remplace par celle qui lui semble correcte.

La structure de ces trois types d'énoncés marqués contraste avec celle
de l'énoncé de base de plusieurs façons. Les différences sont résumées
par le schéma suivant. dans lequel SVOcorrespond à sujet. verbe et
objet direct; 01 représente l'objet indirect. élément mis en relief
dans notre cas.

01 (-FONC) + ana + SVO (+PR) + FOC2
DEM

SVO + 01

01 (-FONC) + ka. + SVO (+PR)
TOP

énoncé de base:

01 est topicalisé

01 est focalisé

01 est antécédent
de la relative

01. + na + SVO (+PR) + FOC2
FOC1

De ce schéma ressortent les caractéristiques suivantes:

- l'élément mis en relief par topicalisation. focalisation ou par une
relative. se trouve toujours en position initiale et est suivi d'un
déterminant ;

- les différences de structure apparaissent dans les morphèmes de
détermination: ka pour la topicalisation; na••• (y)a pour la
focalisation; et âna••• (y)a pour la relative. D'autres déterminants
peuvent remplacer ana dans la relative: les adjectifs démonstratifs
(cf. 4.2) ou les pronoms démonstratifs (cf. 4.3) ; ,

- sur le plan de la démarcation phonof ogIq ue , une pause virtuelle
brève. indiquée par une virgule. s'observe apres le topicalisateur ka.
devant le focalisateur 1 et après la relative;

- l'élément focalisé est régi par le même
l'énoncé de base: a ~bay "au chef". Ceci ne
l'élément topicalisé ou pour l'antécédent
"chef" ;

fonctionnel que dans
se vérifie pas ~our

de la relative abay

- l'élément qU'on a extrait de l'énoncé de base est repris par un
pronom anaphorique: tâ vâlar "on lui a donné".

Nous constatons que toutes ces structures diffèrent radicalement de
l'énoncé de base. En revanche. des points de concordance intéressants
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se révèlent entre elles. Le plus frappant. nous semble-t-11, est le
fait que l'élément marqué occupe toujours la première position et
qu'il est déterminé par un déictique.

9 COlITE

L'histoire que nous présentons ici fait partie d'une série de contes
d'animaux. à la fois distrayants et moralisateurs.

Le conte est nettement structuré en deux parties: dans la première
(lignes 0-69). 11 s' agi t de l' histoire proprement di te de la chèvre.
du mouton et du chien qui veulent aller au marché. Le chien révèle son
caractère malhonnête. Il est soutenu en cela par la chèvre qui. à
l'inverse. recourt à la ruse: dans la deuxième partie (lignes 70-87)
qui constitue la conclusion, le narrateur fait allusion à certains
comportements de ces animaux que l'on peut observer de nos jours.

Dans ce texte
phrases (13),
démonstratif
aaba.

nous avons relevé quatre propositions relatives dans les
(28). (72) et (79). les trois premières avec le

relatif ana. la dernière avec l'adjectif démonstratif

Des noms composés se trouvent dans les phrases (0), (23). (27). (29),
(32). (37) et (40).

Le topicalisateur se rencontre dans les phrases (7). (17), (18). (29).
(34). (42). (45), (47), (52). (57). (59). (60). (65}, (69). (70),
(73), (75). (82), (84) et (85l.

Enfin. le focalisateur
(81) et (83),

figure dans les phrases (12). (16). (70).

Pour les besoins de notre exposé, le texte est transcrit conformément
à l'écriture standardisée du z ul go , Il est accompagné d'une traduction
littérale et d'une traduction en français.
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HISTOIRE DE LA CHEVRE. DU MOUTON ET DU CHIEN
QUI VEULENT ALLER AU MARCHE

O. naba bazla- madà ~ métaèkèle
ceci parole aller a faire le marché
Voici l'histoire du commerce

1. gà avak nda gà ta-au nda gà kara.
PL chèvre avec PL mouton avec PL chien
que la chèvre. le mouton et le chien veulent faire au marché.

2. a pat dUva. gà avak nda gà ta-au nda gà kara
à jour certain. PL chèvre avec PL mouton avec PL chien
Un jour. la chèvre. le mouton et le chien

3. ta gwadaba :
ils+AOR dire+à eux
se disent:

4. -tàkwa a métaèkèle.-
aller+nous à faire le marché

"Allons faire le marché. "

5. ta aàb bat ta da.
ils+AOR mettre en route se ils+AOR aller
Et ils partent.

6. tar aà aédé. tar aà médé.
eux en marche eux en marche
Le voyage est long.

7. tl ndzé aa vatva ka.
ils+AOR atteindre sur route TOP
Ouand ils atteignent la route.

8. tàa ya bat
ils+ACC jeter eux-mêmes
ils sont fatigués.

9. ta ndza a bàd.
ils+AOR rester à bas
Ils s ' assoient.

10. ta gwa :
ils+AOR dire
Ils se demandent

31

11. -naba ana. kt gikwé a ana•
ceci REL tu faire+nous INACC REL

nOue faire alors.

• émé.
comment

12. na dité ki ndzékwé a a tàv kwa
FOC1 alors tu atteindre+nous INACC à endroit notre
pour que nous arrivions là

13. ana ki tèkwé ada- a ya ~-
REL tu aller+nous dedans INACC FOC2
à notre but ~"



32

14. kara a gva:
chien il+AOR dire
Le chien dit

15. -ogÙlÙl dzàkva alogvè a .utà k1tè.
mieux verser+nous argent à voiture ainsi

"La meilleure solution est de payer un taxi.

16. aa dlté k1 adzékvé a blaé Ja.-
FOC1 alors tu atteindre+nous INACC vite FOC2
pour que nous arrivions vite. "

17. à.a 8Vak kâ. alogvè ibar taà.
mais chèvre TOP argent sur elle Nm
Or. quant à la chèvre. elle n'a pas d'argent.

18• • Utà a alala àlàkâ ka.
voiture elle+AOR apparaltre ensuite TOP
Lorsqu'un peu plus tard le taxi arrive.

19. kara a bltaé dar.
chien il+AOR arrêter le
le chien le fait stopper.

20. a gvadar:
il di re+à 1 ui
Il dit au chauffeur

21. -adzàk .àr nahâ.
prendre nous voici

"Emmène-nous en voi tur e.

22 . • 11 dé a a .étaèkèle.-
nous aller INACC à faire le marché
nous allons faire le marché."

23. .ala .Utà a gvadar
homme voi ture il+AOR dire+à lui
Le chauffeur leur demande :

24. -alogvè a rio âà kUru. à ,-
argent il est sur vous eUEST

"Est-ce que vous avez de quoi payer ?"

25. kara a gvadar: -baJa.-
chien il+AOR dire+à lui oui
Le chien lui répond: "Bien sûr."

26. dlté .utà aka a adzàk taro
alors voi ture là elle+AOR prendre les
Alors le taxi-là les emmène.

27. a dâ à tar tal. â tàv .étaèkèle târ
il+AOR aller CAUS eux jusque à endroit faire le marché leur
Il les conduit jusqu'au marché

28. aaa tl dé âda. â Jâ.
REL ils aller dedans INACC FOC2
où ils vont faire le commerce.

HALLER
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29. 1 rata ya ka. mala mutà a gvada a tar
dans là CENTR TOP homme voi ture l1+AOR dire à eux
Arrivé là. le chauffeur leur dit:

30. -ndzàku.ara alogvè ya kudâ.-
amenez argent CENTR finalement

"Payez alors."

31. tamao a valaraha bly ogar.
mouton il+AOR donner+à lui pour soi
Le mouton paye ce qu' 11 doi t.

32. mala mutà ata a gvada a avak
homme voiture là il+AOR dire à chèvre
Le chauffeur-là demande à la chèvre:

33. -villoara bly yak a.-
donner+à moi pour toi CENTR

"Paye-moi alors ce que tu dois."

3q. avak a pàr aàba ka.
chèvre elle+AOR regarder autour TOP
La chèvre se met à chercher de l'argent.

35. slogvè Ibar tsà.
argent sur elle NEG
mais n'en trouve pas.

36. a vbé ba a dala ndzisltr.
elle+AOR sauver se à brousse brusquement
Elle pr end fui te aussi tôt.

37. mala mutà aaba a gvada a kara :
homme voiture cet l1+AOR dire a chien
Le chauffeur demande au chien :

38. -zlara bly yak a.
apporter pour toi CENTR

"Paye ta part."

39. kara a val.raha bly Ogar.
chien il+AOR donner+à lui pour soi
Le chien lui donne sa part.

qO. âma mala mutà aaba a gvadar asa
mais homme voi ture cet l1+AOR dire+à lui encore
Mais le chauffeur lui dit encore:

Q1. -1 vélé aaba a val ana. ar 1 0'. ~
pour celui ci il+AOR courir REL il est ou

"Où est l'argent de celui qui s'est sauvé ~

Q2. adàbà kt gvedio ka.
parce que tu+AOR dire+à moi TOP
Car n'as-tu pas dit que

Q3. alogvè aà màr a ~
argent sur nous OUEST
vous aviez de la monnaie ~

33
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44. say kl vll1Q a bly Qgar.
sauf tu donner+à moi INACC pour lui
Il faut que tu me payes sa part.

45. t8~ka. a g~ a ba ts~.
NEG+TOP ça faire INACC se NEG
sinon. ça ne va pas.

46.•a ta valak ada..
qu'il aller donner+à toi dedans
Il faut qu'il te rembourse après.

47. na b~la aka valak t8~ka.
si peut-être il+ACC donner+à toi NEG+TOP
Au cas où il ne te rembourse pas.

48. i .èk a à 81Qgvè yak.-
je retourner+à toi INACC CAUS argent ton
je te remets l'argent."

49. kara a valaraha slQgvè ata.
chien il+AOR donner+à lui argent là
Alors le chien paye.

50. dite .Gtà saba tèkédè.
ensuite voiture cette de même
Et peu de temps après.

51. a daba kuda.
elle+AOR partir+pour soi finalement
la voi ture part.

52. ~l~ka kara a le a~· 8Vak ka.
plus tard chien il+AOR rencontrer avec chèvre TOP
Plus tard. quand le chien rencontre la chèvre.

53. a viz ahar siQgvè Qgar ata.
il+AOR demander à elle argent son là
il 1 ui demande l' ar gen t.

54. avak a g~s .1vllér ts~.
chèvre elle+AOR accepter donner+à lui NEG
Mais la chèvre ne veut pas le lui donner.

55. a gvadar
elle+AOR dire+à lui
Elle lui dit:

56. -Yàa gvadak. vlliQar là tlyé 1
je+ACC dire+à toi. donner+à moi+pour lui quoi alors

"Est-ce que tu étais obligé de payer pour moi?

57. lye ka. slQgvè aà lye tsà.
moi TOP. argent sur moi NEG
Moi qui n'avais pas de monnaie.

58. Yàa valaba ya.
je+ACC courir+pour moi FOC2
je me suis sauvée.
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59. ..a slQgvè yak ka. v1yak para.
mais argent ton TOP perte seulement
Mais quant à ton argent. c'est perdu,

60. tsàka. 1 vh a tsà. -
NEG+TOP je donner INACC NEG
je ne peux te le donner."

61. taQa a sIe aà .évlzè aà avak nda ndzàdi tsà.
ainsi il+AOR pouvoir à demander a chèvre avec violence NEG
Ainsi le chien ne pouvait obliger la chèvre à payer.

62. ..a a tsàb a kara hlnne.
mais ça+AOR fâcher à chien beaucoup
Toute cette affaire le fâche beaucoup.

63. a slkvéva .utà ata.
il+AOR épi er+HAB voi tur e 1 à
Il se met à épier la voi ture-là tout le temps.

64. a gva i Qgar :
il+AOR dire pour lui-même
Il se di t :

65. -à .1Q a à slQgvè ga tsàka.
il r e tour ner-s à moi INACC CAUS argent mon NEG+TOP

"Si elle ne me rembourse pas.

66. a gé a ba tsà.-
ça faire INACC se NEG
cela ne va pas."

61. 1 fata ya tèkédè.
dans là CENTR de même
Dès lors.

68. avak a kaslava ba aà .utà ya.
chèvre elle+AOR garder+HAB se de voi ture CENTR
la chèvre elle. elle se garde de rencontrer la voiture.

69. à slveyé a lka bàr..a ka. say nda .agàda Qa.
elle pranener INACC sur route TOP sauf avec peur de cela
Elle a toujours peur de se pranener sur la route.

10. adàbà taQa na kara aka Qgat a .Utà ka.
à cause de cela FOC1 chien il+ACC voir à voiture TOP
C'est pour cela que lorsque le chien voit une voiture.

11. a deleve a ndzér dzéladQ a.
il poursuivre INACC vrai d'abord FOC2
il la pours~it immédiatement.

12. agara slQgvè Qgar ana aà agit a.
à cause de argent son REL sur lui FOC2
à cause de l'argent que le chauffeur lui doit.

13. ..a avak 1 Qgar. aka Qgat a .Utà ka.
mais chèvre pour elle elle+ACC voir à voiture TOP
tandis que la chèvre. quand elle voit une voiture.

35
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74. a velébé a taàra ya.
elle courir+pour soi INACC tout de suite FOC2
elle court loin d'elle tout de sui te.

75. a gva : -na .Ütà aka le aà lye ka.
elle+AOR dire si voiture elle+ACC rencontrer à moi TOP
Elle se di t : "Si le chauffeur me voi t.

76. à gls a lye aà gvèdèrè Qgar.-
elle saisir INACC moi pour dette ma
il m'arrête à cause de la dette que je lui dois."

77. 1 Cata ya haa klnèhé.
dans là CENTR jusque maintenant
Dorénavant.

78.•ivàyà ba a riQ ika .àgàr gà kara ndâ gà avak tsà.
aimer se il est sur milieu PL chien avec PL chèvre NEG
ce n'est pas l'amour entre le chien et la chèvre.

79. adàbà alQgvè aaha a dzéyé a tar aka .àgàr a.
à cause de argent cet il+AOR diviser à eux sur milieu FOC2
parce que c'est cette affaire d'argent qui les divise.

80. ..a ta-aQ illk
mais mouton seul
Il n'y a que le mouton

81. na dUva a dzala Qgat talye.
FOC1 quelque chose elle+AOR faire penser elle NEG+FOC2
qui n'a pas de souci.

82. Qgât ka. aka pal ikaba gar a.
il TOP il+ACC payer au dessus tête CENTR
Lui. il a payé ce qu'on lui demandait.

83. ~dàbà taQâ na bàla .ütà
a cause de cela FOC1 au cas voiture
C'est pour cela que

HALLER

84. aka le ahar aka bàr..a ka.
elle+ACC trouver lui sur route TOP
lorsqu'il croise une voiture en route.

85. a dé a ka. zèyezèye ya.
il partir INACC TOP lentement FOC2
11 s'en éloigne sans se presser.

86. a gva : -.Ütà Qa a gé aà lye a .é.é 1
il+AOR dire voiture en question elle faire à moi INACC comment
Il se dit: "Qu'est-ce que la voi ture-là va me faire '1

87. yaa dzàr alQgvè Qgar tlts a 1-
je+ACC payer+à lui argent son complètement FOC2
N'ai-je pas tout payé '1"
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ESQUISSE GRAMMATICALE DU PODOKO

Elizabeth JARVIS

RESUME

39

La présente esquisse grammaticale du podoko traite d'abord des marques
personnelles: les trois séries de pronoms suj e t.s. les pronoms
emphatiques et possessifs. les adjectifs possessifs et les suffixes
verbaux d'objet.

Dans le chapitre sur le syntagme nominal sont décrits des éléments de
morphologie nominale. les constituants du syntagme nominal et le
regroupement des mots en syntagmes. Le verbe est décrit du point de
vue morphologigue : pluralisation. aspect et mode. suffixes et ton.
Les autres categories de mots ne sont traitées que brièvement.

Au niveau de l'énoncé deux types de proposition se distinguent: la
proposi tion verbale et la proposition non-verbale. C'est le noyau de
la proposition verbale qui a fait l'objet d'une description détaillée.
Focalisation. négation. interrogation et topicalisation sont traitées
en tant que modifications de la proposition. L'esquisse se termine
par un chapitre sur la phrase complexe comprenant des indications sur
la coordination et la subordination.

ABSTRACT

The sketch deals first of all with the person markers. i.e. the three
series of subject pr oncun s , the emphatic and possessive pr onoun s, the
adjectival possessives and the verbal object suffixes.

The following section on the noun phrase outlines the morphology of
the ncun, presents the other elements of the noun phrase. and
describes how these words may be combined in a phrase. The verb is
also described in terms of its morphology : pluralisation. aspect and
mode. suffixes. and tone. The other word classes are passed over
briefly.

In dealing with the clause. two types are distinguished: those with
verb and those without. It is the nucleus of the former types that
calls for the most description. Foc us , negation. question and t opf c
are dealt with as modifications of the clause. The sketch ends with a
secti on on the compl ex sentence. cov er ing bo th coordi na ti on and
subordination.
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ESQUISSE GRAMMATICALE DU PODOKO

INTRODUCTION

1.1 Généralités

li1

Le podoko est une langue tchadique de la branche centrale
(Biu-Mandara); dans l'~~j~~~~_~~.elle figure
dans le groupe wandala. Elle est parlée par quelque trente mille
locuteurs au nord du Cameroun. dans l'arrondissement de Mora.

Le but de cette esquisse grammaticale est d'aider les étrangers qui
veulent apprendre le podoko et de mettre à la disposition des
lingui stes quelq ues él éments sur ce t te langue. Par déf ini t t on. une
esqui~se ne traite pas un sujet de façon approfondie. mais nous avons
essaye de degager les principales categories de la langue et de
présenter les structures des mots. des syntagmes. des propositions et
des phrases. L'insertion des phrases et des paragraphes dans le
discours ne sera pas traitée ici. Pour des informations sur la
structure du discours. on pourra consul ter l t étude de SWACKHAMER et
JARVIS (1981>.

J'aimerais exprimer mes remerciements envers les personnes et
institutions suivantes: le Ministère de l'Enseignement Supérieur. de
l'Informatique et de la Recherche Scientifique de la République du
Cameroun (MESIRES) qui nous a autorisée à mener des recherches sur la
langue podoko depuis plusieurs années; les Podoko eux-mêmes pour leur
accueil et en particulier MM. Deva DOGZA. Maroua JONAS et Ndoula
LAGONA pour leur collaboration dans l'étude de leur langue; ma
collègue Mlle Jeanette SWACKHAMER pour sa collaboration; enfin MM.
Daniel BARRETEAU (ORSTOM), Robert HEDINGER et Keith BEAVON (SIL) pour
leurs conseils.

1.2 Rappel phonologique

Le tableau phonologique des consonnes est le suivant

Tableau 1

P t ts k kw
e d
b d dz g gw
mb nd ndz ng ngw
m n
f sl s h hw
v zl z

l y w
r

(sl et zl représentent des latérales fricatives. )
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Le syst~me vocalique comporte quatre voyelles

Tableau 2

JARV IS

i il
a

u

De plus. il existe une prosodie de palatalisation. signalée par un t
écrit en exposant au début du mot palatalisé. par exemple Ytsaga
"marmite". La palatalisation s'applique sur les consonnes Its/. Idz/.
Indz/. Isl et Izl qui se réalisent [ts], [dzl. [ndzl. [sl et [zl
respectivement. La voyelle lai se réalise normalement comme (El dans
un mot palatalisé. La réalisation de la voyelle lai varie selon le
contexte (elle est souvent élidée en finale). mais normalement elle se
réalise comme al (bref) dans un mot palatalisé.

Il y a deux tons phonologiques. Seul le ton haut est marqué.

1.3 Remarques sur le mode de transcription et les for.es de citation

Les exemples dans cette étude sont transcrits phonologiq uement. selon
l'a naly se de SWACKHAMER ( "Po do ko Phonology ". , 9 8' l. Pui sq ue
l'orthographe courante est assez différente de la transcription
phonologique. tous les exemples seront redonnés en annexe selon le
mode de transcription courante.

Il est nécessaire de faire une mention particulière de la
transcription des mots cités en isolation. Si un mot vient
immédiatement apr ê e pause. ses tons sont perturbés (3.2.2). mais s'il
est ci té seul il est ci té avec ses tons non-perturbés. Par exemple. le
mot mUla "mère" devient mUla (BB) s'il est prononcé en isolation. mais
il sera ci té .ama avec ses tons non-perturbés. Il faut noter aussi
qu'une voyelle finale devant .pause devient -a (par exemple à la fin
d'une phrase). Dans les exemples suivants. les voyelles soulignées en

ï t ) et (3) deviennent.a en (2) et (4) respectivement.

(') a fatsi nawa maya
FOC' échapper chèvre ma

"ma chèvre s'échappait"

(2) a fatsi nawi
FOC' échapper ch~vre

"la chèvre s'échappait"

(3) a fatsl nawa
FOC1 échapper ch~vre

"la chèvre s! échappait"

(4) a fats,i
FOC' échapper (il)

"elle s'échappait"

Cl uelq ue s mots seul ement font excepti on à ce t te règl e.

Cluand un mot est cité seul. 11 sera cité avec sa vraie voyelle. non
pas avec le changement de la voyelle finale en -a. Par exemple. le mot
kaya "maison" devient kaya quand il est prononcé seul. mais il sera
cité kaya avec sa vraie voyelle finale.
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1.4 Abréviations et symboles
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ADJ
AN
AOR
B
C
CAUS
CENTR
COLL
CP
DESC
DEM
DESC
DET
ENT
EX CL
FOC1
FOC2
FUT
H
IMP
IMPER
INCL
INDEF
INTR
li tt.
man.
MONT

adj ectif
anaphorique
aoriste
ton bas
consonne
causatif
centripète
collectif
complément prédicatif
descendant
démonstratif
descendant
déterminatif
entier
excl usi f
focal isa te ur 1
focalisateur 2
futur
ton haut
imperfectif
impératif
inclusif
indéfini
intransi tif
littéral
manuscrit
montant

NEG
NOM
NUM
NV
o
PASS
PERF
p.
PART
pl.
POSS
PROP
OUEST
S
sg ,
s p,
SP
ST
SUB
SUFF
SVN
SYNT
TV
TOP
TR
V

néga ti f
nominal
numéral
nom verbal
objet
passé
perfectif
personne
pa rti el
pl uri el
possessif
proposi tif
question
sujet
singulier
spécifique
suffixe personnel
s ta ti f
subordonnant
suffixe
suffixe verbal neutre
syntagme
thème verbal
topicalisateur
transi tif
(a) voyelle
(b) verbe

1
2
3

faille tonale
première personne
deuxième personne
troisième personne

", Il à l'intérieur d' un mot
indique un mot-composé

1.5 Glossaire des termes linguistiques employés dans cette esquisse

anaphoriq ue
Un anaphorique est un mot grammatical qui spécifie un nom. un être ou
une chose dont on a déjà parlé: "Il y avait une vieille femme ••• 1
cette femme partit en brousse".

apposition
Si un nom. un pronom ou un syntagme nominal. est juxtaposé à un autre
nom. pronom ou syntagme nominal. et qu'il se réfère à la même personne
ou chose. on dit que le deuxième nom. pronom ou syntagme nominal. est
en apposition au premier: "Nous sommes allés chez Ndoul a , un homme
d'Oudjila".

aspect
Un procès peut être considéré selon différents points de vue: par
exemple. 11 peut être considéré dans sa totalité ("il a mangé") ou
dans son déroulement (Ilil mangeait"). Ces différents points de vue
sont exprimés par différents aspects du verbe. En podoko il s'agit des
aspects perfectif et imperfectif.
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pluriel et
comprend le
son groupe

centripète
Il existe en podoko un suffixe verbal centripète qui indique que
l'action se déroule en direction du locuteur ou du centre d'intérêt du
discours (dans le cas d'une narration à la troisième personne).

cOllpléllent
Les compl éments du verbe peuvent êtr e di rects et i ndi rects: "On a
donné de l'eau à l'étranger". Le complément prédicatif s'emploie (en
podoko) dans les propositions non-verbales: "La mère (est) dans la
cuisine".

coordination
Deux (ou même plusieurs) unités (soit des noms. soit des propositions)
peuvent être liées ensemble dans une relation de coordination. L'une
n'est pas dépendante de l'autre; elles ont la même valeur. Par
exemple: "le mil. les haricots et les arachides" (coordination de
noms) \ "Il est venu mais il est déjà parti" (coordination de
propositions).

exclusif
L'exclusif concerne le pronom de la première personne du
est en opposition à l'inclusif. Le "nous" exclusif
locuteur et les gens qu'il considère comme appartenant à
mais exclut la personne ou les personnes à qui il parle.

extension
Les extensions
base du verbe en
effectué dans le

sont des suffixes verbaux. Elles modifient le sens de
ajoutant. généralement. une notion sur le mouvement
procès vers le haut. vers le bas. etc.

faille tonale
La faille tonale est un Phénomène
s'agit de l'abaissement du ton bas
symbolise par le symbole ": ",

d'abaissement tonal. En podoko. il
dans certains contextes. On la

focalisation
Si un élément de la phrase est mis en relief on dit qu'il est
focal isé : "Qu'est-ce que tu as acheté? C'est du sel que j'ai acheté"
ou "C'est lui qui l'a fait".

i.perfectif
Un verbe à l'imperfectif présente l'action en train de se dérouler.

inclusif
L'inclusif
l' excl usif.
il parle .

concerne la première personne du pluriel et s'oppose à
Le "nous" inclusif comprend le locuteur et les gens a qui

• ode
Les modes du verbe en podoko sont l'indicatif et l'impératif. Par
commodi té de présentation nous y ajoutons le statif et le nom verbal.

perfectif
Un verbe au perfectif présente l'action dans sa totalité.
est achevé ou considéré comme tel.

Le procès
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proposi tion
Une proposition se compose au minimum d'un sujet et d'un verbe avec
ses compléments ("Jean acheta de la viande"). ou d' un sujet et d' un
complément prédicatif ("Jean est le fils de Dougdjé"l. Plusieurs
proposi tions peuvent être reliées ensemble dans une phrase: "Jean est
venu et Jacques est parti" (relation de coordination) l "Quand Jean
est venu. Jacques est parti" (relation de subordination).

réciproque
Une action réciproque est faite par plusieurs personnes les unes
envers les autres: "Ils se parlent entre eux".

réfléchi
Un verbe réfléchi indique qu'une action est faite par le sujet envers
lUi-même: "Le garçon se lave".

est une combinaison d'éléments
"Deux enfants". par exemple. est
numéral et un nom.

subordonnant
Un subordonnant est un
subordonnée. c ' est-à-di re
proposi tion.

syntape
Un syntagme
grammati cal e.
com por ta nt un

mot qui
qu'elle

indique qu'une proposition est
est dépendante d'une autre

pour former une unité
un syntagme nominal

topicalisation
Si un élément de la phrase est topicalisé. le reste de la phrase est
un commentaire sur cet élément. Dans la phrase "Jean. il est parti".
le sujet "Jean" est topicalisé.

2 LES MARQUES PERSONNELLES

2.1 Le systse

Les marques personnelles comprennent des pronoms. des possessifs et
des suffixes personnels. Ils présentent des distinctions de personne
(première. deuxième. troisième). de nombre (sg.. pl.) et
d'exclusivité/inclusivité (à la première personne du pluriel).

Tableau 3

singulier pluriel

1 1 s g , 1 pl. EXCL exclusif
11 pl. INCL incl usif

2 2 s g , 2 pl.

3 3 s g, 3 pl.

La 1EXCL comprend le locuteur et les gens de son groupe mais exclut la
personne ou les personnes à qui il parle. Exemple:
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(5) a vakwa nana la
FOC1 donner-2pl. nous NEG

"nous ne vous le donnons pas"

JARV13

La 1INCL comprend le locuteur et la ou les pe r s onne t s ) à qui il parle.
Exemple:

(6) damaki ma
frères-pl. nous

"nous sommes des frères"

En plus du
a un autre
correspond
comme sujet

système des sept pronoms présentés dans le tableau 3. il y
pronom ndi (dérivé du nom manda/i "personne"). qui

à l' indéf ini "on" du f r ança i s. Cel ui-ci ne foncti on ne que

(7) a kada kada Ddi sla
FOC1 tuer-PERF tuer on vache

"on a tué la vache"

2.2 Sommaire des formes

Le tableau 4 présente les neuf paradigmes de marq ues personnelles: le
suffixe verbal d'objet. le pronom simple. le pronom sujet empl oy è avec
le verbe aoriste. le pronom sujet employé après le propositif nga
(marque de proposition consécutive) ou la particule nga "dire". le
pronom emphatique. le possessif singulier. le suffixe possessif
employé avec les termes de parenté. le possessif pluriel et le pronom
possessif:

RElllarque: Il est évident que tous ces paradignes se ressemblent beaucoup.
Il semble exister deux systèmes de base. qui convergent au pluriel :

~ Wû
sg. 1 ya/i la

2 ka teka
3 ~ nga

pl. 1 EXCL nana
INCL ma

2 kwa
3 ta

Les différents paradigmes sont constitués à partir de ces deux séries avec
l'adjonction de \X"éfixes. Il y a des irréguliarités dans la canposi tion de
chaque paradigme. mais on peut résuner les données de la manière suivante:

suffixe verbal
pr-oncn simple
pronan sujet du verbe aoriste
pronan sujet après nga
pronan emphatique
possessif singulier
possessif de parenté
possessif pluriel
pronan possessif

base 1
base 1
.(a) + base 1
nga + base 1
va + base 1
m(a) + base 1
base 2
di + base 2
nga + base 2



Tableau Il

suffixe pronan pronan pronan pronan possessif suffixe possessif pronan
verbal simple sujet sujet 6ll1i1a tiq ue sg, possessif pl. possessif

aoriste après nge de parenté

1 sg, Y-i ya .~a ngaya v~a maya -la d81a ngila
2 sg, -aica ka ka ka vak8 mw -taka ditaka nptaka
3 sg, -ala " np kana ina mana -088 dinga ngina
1 EXCL -ana nana lUI'I8na nginana vanina .anima -nana d8nana nginana

1 INCL
__a

.a .-a ngiaaaal vaÉ mÉ ....-a dr.a..at ngâa_a
n~a d3aa

valcwa .alcwa
dikwalcwal

ngikwalcwa2 pl. -alcwa Jcwa Jcwa Jcwa -IcwaJcwa
dikwa

IIata mata
ditatal

ngitata3 pl. -ata ta ngita ita -tata
dita

[Tl

~
c:
H
U>
U>
[Tl

Cl
~

:x
3:
3:
:x
o-j
H
n
:x
r
[Tl

1:1
c:
...,
o
1:1o
:><:
o

.r=
-..l
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2.3 Le suffixe verbal

Le suffixe verbal sera discuté dans la section 4.5.3.

2.4 Le proDom si.ple

JARVIS

Les pronoms simples fonctionnent comme sujet si le verbe est perfectif
ou imperfectif. et aussi dans la proposition non-verbale. Exemples:

(8) a du da (1)
FOC1 aller-HONT-PERF aller (11)

"il est monté"

(9) a Ybava baba ta
FOC1 appeler-IHP père ils

"ils appelaient le père"

(10) d..aki .a
frères-pl. nous

"nous sommes des frères"

verbe perfectif

verbe imperfectif

proposition non-verbale

Concernant le pronom ya (1sg.). si le mot précédent se termine en -i.
le -i devient a. Exemple Yalasli 4 YlIlasla:

( 11) a Yaula Yslasla ya tâ .anda
FOC1 gr1l1er-IHP oeuf je pour personne

"je grillais un oeuf pour quelqu'un"

Si le mot précédent se termine par -a. le pronom yé devient yâ

( 12) a kada kada yâ sla
FOC1 tuer-PERF tuer je vache

"j'ai tué la vache"

2.5 Le pronom sujet aoriste

Les pronoms sujets du verbe aoriste sont formés (pour la plupart) avec
un préfixe .V-. Leur emploi est tout à fait régulier. Exemple:

(13) kada .ayé kvadasla
tuer-AOR je serpent

"je tuai le serpent"

2.6 Le proDom sujet après Dga

Les pronoms qui suivent la particule proposi tive nga (sui introdui t
une proposition consécutive - 6.1.3) et la particule nga "dire" se
forment avec les pronoms simples et un préfixe ngY- pour la 1sg.•
1EXCL. 1INCL et 3pl. Pour la deuxième personne le pronom simple
s'emploie. Pour la 3sg•• on emploie un pronom d'une forme distincte du
pronom simple (kaDa). Exemples

(14) aya Dga Dgaya
d' accord dire je

"'d'accord' dis-je"
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(15) a bavatadâ bava Y. nga Dgita Ybaka slara
FOC1 appeler-3pl.-PERF appeler je PROP 11s faire cultiver

"je les ai appel~s pour qu'ils cultivent"

(16) (Dga) kaDa dâ Ytsa
PROP il à maison

"puis il est all~ à la maison"

(Le nga est souvent supprimé au commencement d'une phrase. mais la
série de pronoms reste la même.)

2.7 Le prODOII .-pbatique

Les pronoms emphatiques se forment avec le pr êr i xe va-, à l'exception
de la troisième personne.

(17) a kada vay.
FOC1 tuer-PERF moi

"c'est moi qui l'ai tué"

Les pronoms emphatiques peuvent être déterminés soit par un numéral
soit par une relative

(18) vakva sara
vous deux

"vous deux"

(19) vanana Ybaka slara
nous faire-IMP travail

"nous qui travaillons"

Les pronoms relevant de ce paradigme s'emploient après certaines
pr èpost t.Lons (voir 3.13) :

(20) a YCa Yzârava da vaya
FOC1 placer-IMP honte vers moi

"il me respectait"

Les pronoms emphatiques s'emploient comme objet direct du verbe
imperfectif. sans valeur particulière d'emphase:

(21) a Ybava vakwâ Y.
FOC1 appeler-IMP vous je

"je vous appelais"

Cependant pour la troisième personne (sg. et pl.) il Y a un autre
pronom qui n'a pas cette valeur d'emphase. vala :

(22) a Ybava vala baba
FOC1 appeler-IMP 3p. père

"le père l'appelai t" ou "le père les appelai t"

Le pronom vala (3p.) se distingue des pronoms emphatiques

(23) a Ybava ina baba
"c'est lui que le père appelait"

(24) a Ybava ita baba
"ce sont eux que le père appelait"
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2.8 Le possessif singulier

JARV15

Le possessif singulier sera traité parmi les constituants du syntagme
nominal (3.10).

2.9 Le suffixe possessif de parenté

Le suffixe possessif Qui s'attache aux termes de parenté sera traité
dans la description du nom (3.2.4).

2.10 Le possessif pluriel

Le possessif pluriel sera traité parmi les constituants du syntagme
nominal (3.10>'

2.11 Le pronom possessif

Les pronoms possessifs se forment avec le préfixe ng(a)-. Exemples

(25) ngala Ymana
mien celui-ci

"celui-ci est i moi"

(26) a kasa kasa ngatata
FOC1 attraper-PERF attraper leur

"il a attrapé le leur"

Ces pronoms ne sont jamais déterminés.

Ils peuvent être introduits par la préposition ta. par exemple ta
ngâ t.a t.a "pour eux".

3 LE NOM ET LE SYNTAGME NOMINAL

3.1 Les cODstituants du syntagge nominal

Dans l'étude du syntagme nominal nous devons étudier plusieurs
catégories de mots.

Certaines catégories peuvent fonctionner de manière autonome: 11
s'agit des noms et des substituts nominaux. c'est-à-dire des pronoms.
des démonstratifs et de l'indéfini:

(27) matsa ûdzara
(28) matsa nga
(29) matsa ngala
(30) matsa Ymana
(31) matsa Yngada

"l'enfant mourut"
"il mourut"
"le mien mourut"
"celui-ci mourut"
"un autre mourut"

(nom)
(pronom)
(pronom possessif)
(démonstratif)
(indéfini)

Les numéraux et les adjectifs peuvent aussi fonctionner de manière
autonome. mais les numéraux seulement comme complément d'objet ou
comme complément prédicatif (6.2) et les adjectifs seulement comme
complément prédicatif :
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(32) _as1a _ata urada
laisser-AOR ils quatre

"ils en laissèrent quatre"

(33) sara d..aki da1a
deux frère-pl. mes

"j'ai deux frères"
<litt. "mes frères sont deux")

(34) da-a.da-a udzara
lourd enfant

"l'enfant est lourd"
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numéral complément d'objet

numéral complément prédicatif

adjectif complément prédicatif

D'autres catégories ne fonctionnent que comme déterminants.
c'est-à-dire que leur seule fonction est de qualifier un autre mot. Il
s'agit des adjectivo-nominaux (3.7). du collectif (3.8). des
anaphoriques (3.9) et des possessifs (3.10)

(35) _uda nasa
vieille femme

"la vieille femme"

(36) nda slawanda1a
COLL chef

"le chef et son entourage"

(37) nasa kânga
femme AN

"cette femme en question"

(38) udzara _aya
enfant mon

"mon enfant"

adjectivo-nominal

collectif

anaphorique

possessif

Le groupement de ces mots en syntagme sera traité plus tard. Nous
examinons d'abord chacune des catégories.

3.2 Le nOl!

Nous formulerons quelques remarques sur les formes contextuelles et
formes pausales du nom. sur les perturbations tonales. le pluriel. le
possessif dans les termes de parenté. les noms composés. les noms
dérivés et les noms verbaux.

3.2.1 Forme contextuelle et forme pausale

A l'exception des noms verbaux. presque tous les noms sont
polysyllabiques. En contexte. la voyelle finale est -a. -a ou -1.
jamais -u. Cette voyelle se transforme systématiquement en -a lorsque
le nom se trouve devant pause. Dans les exemples suivants les formes
pausales seront citées sous les formes contextuelles:

CONT -.a "mère" _.a "miel" _.1 "immoralité"
PAUS _.a _.a _.a

CONT gana "prix" gana "écureuil" pan! "tige séchée"
PAUS gana gana pana
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CONT buta "gencive" .uta "ri te" but! "sauce (s p. ) n
PAUS buta .uta buti

CONT daba "rayon dans slaba "viande" zlibi "gauche"
PAUS daba le grenier" daba zliba

CONT zlida "souffrance" bwada "vent" gvidi "parole"
PAUS zlada bwada gvida

CONT kvali "pipe" bula "croûte de Jbveli "nuage"
PAUS kvala buli boule" Jhvala

CONT tari "lune" tara "canari mal dari "soif"
PAUS tari tara brûlé" dara

CONT aava "pui ts" pabwa "farine" pavi "arbre (s p. ) "
PAUS aava pabwa pava

3.2.2 Perturbations tonales

Les noms sont répartis en quatre classes selon les tons des deux
premières syllabes. puisque ce sont les tons de ces syllabes qui
peuvent subir des changements. Par exemple. le mot kvada.baJa
"aubergine (sp.)" (classe 3) devient kvada.baJa s'il est précédé par
une pause et kvad..baJa s'il est précédé par un démonstratif. Les
tons des sy llabe s qui sui vent les deux pr em ières ne subi ssent pa s de
changement. Le tableau 5 montre les perturbations tonales des deux
premières syllabes pour les quatre classes de noms

REMAR:lUE: Le tableau est basé sur l'analyse de ANDERSON et SWACmAHER
(1981>. li ne I»"ésente que les changements tonÉmjques. Pour les
modifications Ii'lonétiques. surtout l'abaissement du ton dans certains
contextes. on pourra se reporter à leur article. HÊme sur le plan
Ii'lonologique le tableau est simplifié. car la classe 3 canprend quelques
nans qui font exception aux schÈmes indiqués dans le tableau. Pour cela
aussi. on consul tera l'article de ANDERSON et SWACIQiAHER.

Tableau 5

schèmes tonals A B C

classe 1 BB BB HB

classe 2 HB BB HB

classe 3 BH BB HB

classe 4 BH BH HH

Le schème A est le schème de base. 'c'est-à-dire le schème tonal non
perturbé. Le contexte dans lequel apparait ce schème de base est
difficile à cerner. Il se définit surtout par opposition aux contextes
B et C. Un exemple de contexte neutre apparait dans des phrases du
type: a nda nda ••• kvatari ("11 y a un ••• "):

(39) a nda nda kvaaa kvatari
"il y a une souris"

kvaaa "sour is" classe 1
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(~O) a nda nda ~ira kwatara
"il y a un lapin"

(~1) a nda nda aawa kwatara
"il y a une chivre"

(~2) a nda Dda ifa kwatara
"il y a une sauterelle"

vira

nawa

"lapin"

"chèvre"

"sauterelle"
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classe 2

classe 3

classe ~

Dans le sch ème B tout ton haut devient bas, sauf dans la classe~. Ce
schème s'emploie:

après une pause, c'est-à-dire au commencement de la phrase:
après a "sur". da "dans", da "déterminatif pl." et ndé

"collectif" ;
si le nom est l'objet focalisé après un verbe perfectif sans

suffixe (pourvu que le verbe ne soit pas de la classe 2 - voir
~. 6) •

Exemples:

(43) kva.a lakl. a fataa
souris TOP FOC1 échapper-IMP

"la souris. elle s'~chappait"

(~~) saba .aré saba
venir-OESC-AOR je venir-OESC

"je descendis de la montagne"

(~5) ada gva.ba
COLL grenouille

"Grenouille et ses amis"

(~6) Ytaagaki da ...a
marmite-pl. de mère

"les marmites de la mère"

dzanga

cl asse 1
après une pause

classe 2
après a

classe 2
après Dda

cLa s ee 3
apr è s da

(~7) a .baba nawa Dda
FOC1 ramasser-PERF chèvre on

"ce sont de s ch èv r ee q u t on a r amas sè es "

(~B) a kaaa Ha nda
FOC1 attraper-PERF sauterelle on

"c'est une sauterelle qu'on a attrapée"

DaWa classe 3
objet focalisé apris un

verbe de la classe 3

ifa classe ~
objet focalis~ après un

verbe de la classe 5

Dans le schème C. le ton de la premiire syllabe devient haut. (Il
est à noter que dans la classe 3 le ton de la deuxième syllabe devient
bas.) Cela peut être la manifestation du d~terminat1f singulier
(3.11.2). qui co nef s t e en un ton haut. Le déterminatif s'emploie:

- da ns certains cas où le nom est pr~cédé par un autre nom (dans le
même synta~me) ;

- si le nom est precéd~ (dans le même syntagme) par un démonstratif.
l'indéfini • • awa "quel", ba kala "chaque" ou nara "et";

- :;i le nom est régi par la préposition hara "au-dessus de", hava
"à côt~ de". sa ":;OUS" ou taka "à".

Le schème C s'emploie au s sd :

- si le nom est l'objet focalis~ après un verbe perfectif de la classe
2 sans suffixe
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- si le nom est directement précédé par un verbe dont le suffixe final
est -kwa "dans". Y-tsa "vers ici" ou -u "en haut" ;

- si le nom est le sujet d'un verbe aoriste sans suffixe.

(Il est possible qu'il existe encore d'autres contextes en plus de
ceux qu'on a mentionnés ici.)

Exemples:

(49) hvada zata
intérieur DEr-dieu

"le ciel"

zata cl asse 1
nom avec déterminatif

(50)

qu'il a mise dedans"

a fakwa
rOC1 mettre

dans-PERF
"c'est une chose

Ytakwasa
chose

: Ytakwasa cl asse 1
après le suffixe -kva

(51) Ymana vira : vira
celui DEr-lapin

"ce lapin"

(52) a kada vira nda vira
FOC1 tuer-PERF lapin on

"c'est un lapin qu'on a tué"

(53) sa nafa nafa
sous DEr-arbre

"sous l'arbre"

(54) pava nasa nasa
arriver-AaR femme

"la femme arriva"

(55) Yngada Ytsaga Ytsaga
INDEF DET-marmite

"l'intérieur de la marmite"

(56) matsa Dava nava
mourir-AaR esclave

"l'esclave mourut"

3.2.3 Le pluriel

classe 2
après un démonstratif

classe 2
objet focalisé après un

verbe de la classe 2

classe 3
après sa

classe 3
sujet d'un verbe

à l'aoriste

classe 4
après l'indéfini

classe 4
sujet d'un verbe

à l'aoriste

Le nom "singulier" a une valeur neutre. c'est-à-dire qu'il peut avoir
un sens singulier ou pluriel. Par exemple. nava .aye (litt. "chèvre
ma") peut signifier "ma chèvre" ou "mes chèvres". Cependant 11 est
possible de marquer le pluriel pour le rendre explicite. Le moyen le
plus fréquent est le suffixe -kit qui s'attache à la forme du nom en
-a (c'est-à-dire à la forme pausale du mot), Exemples:

forme de base forme pausale pl uri el
(sg , )

(57 ) "chèv re" nava nava navâki
( 58) "marmite" y tsa~â ytsa~a Ytsa~âki
( 59) "mouton" tagvi tagva tagvaki

Pour certains mots le suffixe est -kaki

( 60) "oiseau" daya daya dayakaki
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( 61 )
( 62)

"voleur" .atsara
"souris" kvalla

lIatsarakâk1
kva-akak1

Le pluriel du mot lIuta "rite. sacrifice" est irr~gulier. Il se forme
avec redoublement de la syllabe finale et suffixation de -k1:
mutatâk1.

Les noms de la plupart des termes de parenté forment leur pluriel avec
changement de voyelle interne: a ~ a. (La voyelle finale devient
souvent -1.) Les noms en question sont les suivants:

singul i er pl uri el

( 63) "homme" navala naval 1
( 64) "femme" nasa nas1
( 65) "e nf ant" ud.zara ud.zara
(66) "g~r9on" zagvana zagvan1
(67 ) "a ine" lIatsaba lIatsabi
( 68) "cadet" kvadâra kvadar
( 69) "j eune homme" dâbvala dahval1
(70) "jeune fille" dâbala dahal1

Ces mots peuvent prendre le suffixe -k1 en plus. surtout lorsqu'ils
sont sui vis par un possessif. par exemple ud.zarak1 dala "mes enfants".

D'autres mots présentent toujours le changement vocalique et le
suffixe -k1 au pluriel :

( 71 ) "bouc" da~azilllla dagvaz8llak1
(72) "boeuf" .balva IIbaiavak1
(73) "aveugle" ngvalfa ngvalafak1
(74) "poule" utsaka utsak8k1
(75) "veau" '1 valka Yvalakak1
(76) "bébé" '1 varndâ '1varand8k1

Pour des raisons phonologiques. un a épenthétique s'ajoute dans les
mots IIbalavak1. ngvalafaki. '1 valakaki et '1varandaki. cités plus haut.

Le pluriel de '1dalgva est irrégulier:

(77) "fiancé" '1dalakvak1

Dans certains cas le pluriel se forme avec un tout autre thème

(78) "fille" takvui

3.2.4 Le possessif dans les termes de parenté

Certains noms prennent un suffixe possessif particulier. Ce sont les
termes de parente. mais ce groupe n'est pas tout à fait ~uivalent à
celui des noms qui marquent leur pluriel par le changement vocalique.
Les noms en dehors de ce groupe peuvent itre déterminés par un
possessif (voir 3.10). Les suffixes possessifs particuliers à ces
termes de parenté ont été déjà présentés dans le tableau 4.

Ils s' attachent à la forme du nom en -a. mais à la 3sg. le a est
remplacé par a :
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forme de base forme pausale formes avec possessif

JARVIS

"femme" nasi naaila
naaataka
nasanga
etc.

"ma femme"
"ta femme"
"sa femme"

Le suffixe possessif s'emploie avec les noms suivants

baba
baalira
dua
Ydzadza
••a
.aalira
Y.atata

Exemples

"père"
"cousin maternel"
"frère, soeur"
"beau-parent"
"mère"
"cousine maternelle"
"co-épouse"

.adzawa

.adasi

.andava

.atsaba
nawala
Yzaba

"beau-frère"
"belle-soeur"
"ami"
"alné'l

"mari"
"ami"

(79) duatata
(80) Yllatatanga
(81) nawalala

"leur frère"
"sa co-épouse"
"mon mari"

Les thèmes de base des mots baba "père". ..a "mère" et Ydzadza
"beau-parent" sont non-redoublés: ba-••a- et Ydza- respectivement.
ce qui donne avec les suffixes possessifs: bala "mon père" • • ala "ma
mère" et Ydzala "mon beau-parent".

Les mots baba et ••i ont des formes irrégulières à la 3sg. : bata
"son père" et .ata "sa mère".

Le mot dua peut avoir une forme de suffixe raccourcie à la lINCL:
duua "notre frère". En plus de la forme régUlière duanga "son
frère", ce mot a aussi une autre forme da.ana.

3.2.5 Les composés

Des noms composés peuvent être formés par simple séquence de deux
noms. Exemples:

(82) fatala.patsa
(83) bara.dara
(84) kaya.Ydzuva
(85) kaya.nari
(86) kwadaala.hwada
(87) kwala.utaaka
(88) Yllada.lladafWana
(89) nawala.bara
( 90) ufla. tapasl il
(91) udzara.Yaaga

(q ueue- sol ell)
(main-bo ul e )
(mai son- tombeau)
(maison-arbre)
(serpent- ventre)
(PiPe-poussin)
(sorciere-massue)
(homme-main)
(sein- pi ge on)
(enfant-pied)

"fétiche de pluie"
"main droi te"
"cimetière"
"forêt"
"ascaris"
"serpent (sp.)"
"1 ucf oâ e "
"pouce"
"herbe (sp.)"
"or teil"

Dans certains cas le premier nom se termine par le -8 final de la
forme pausale :

(92) kara.zata
(93) ndara.gwadua

(feu-ciel)
(arachide-flèche)

"lèpre"
"arachide"

Parfois le deuxième nom porte un ton haut sur la première syllabe
(marque du déterminatif. voir 3.11.2) :
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(9~) kwadi.allra
(95) vatsi.kara

(ver-de-dent) "carie dentaire"
(allLlllage-de-feu) "fleur"

D'autres noms sont composés avec la préposi tion ta "pour" et un nom
(ou nom verball

(96) ta-llaya
(97) ta-nad,
(98) ta-liazi

3.2.6 Les dérivés

(pour-faim)
(pour-brousse)
(pour-comba t tr e)

"no ur r I ture"
"a nimal sa uv age"
llarmes"

A l'exception des noms verbaux. il y a peu de noms dérivés. Il existe
quelques noms qui sont dérivés d'autres mots par l'addition d'un
préfixe IIY- :

(99) lIakvadabi llpréparation de la bi ère"
< kwadib- "bo uf Lâ Lr "

(100) lIandavi "le dernier. la fin"
< ndav- "épuiser"

( 101l )'lIaaaaâ "e apr I t ll
< )'uaa "ombre"

Il Y a plusieurs noms qui n'existent que sous forme redoublée.
Exemples

(102) buda.buda
( 103) ban. bara
(10~) baranga.baranga
(105) ndawa.ndawa
(106) )'ndara.ndara
( 107) )' faga. faga
(108) zali.zali

"caverne ll
"poussière"
"casque"
"oiseau (sp.)ll
"arbre (sp.)"
"papillon"
"termite ailé"

Cependant le procédé de dérivaton n'est pas évident.

3.2.7 Le nom verbal

Le nom verbal a deux formes. une forme simple (sans extension) et une
forme étendue (avec extension).

La forme simple est beaucoup plus fréquente.
terminaison -i

Elle porte la

"battre" >
"accoucher" >
"chercher" >

dag!
bi •
uaali

"ba t tage"
"naissance. accouchement"
"recherche"

La forme étendue (c'est-à-dire avec extension verbale) est toujours
redoublée:

taakw- "commencer" >
d- "aller" >

tsakvasa tsakwa
daba da

"commencement"
"descente"

A notre connaissance. il existe un seul cas de nom verbal redoublé
sans .extension :

lIats: "mourir" > lIatsa lIatsa "mor t"
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Ce verbe a un autre nom verbal: Ymats1.
forme est tout à fait irrégulière.

JARVIS

La palatalisation de cette

3.2.8 Des cas particuliers

L'anaphorique. kanga "ce/le ... en question" (3.9). provoque un
changement dans deux mots. dava "fille" et manda "personne". dava
devient dava ou davaka et manda devient mandala au singulier et mandi
au pl ur iel

(110) manda

dava kan,a
ou davaka kanga

ma~dala kan,a
nda mandi kànga

"cette fille en question"

"cette personne en question"
"ces gens en question"

Il existe deux mots qui ont une forme particulière
Il s' agi t des mots pour "père" et "mère".
vocatives suivantes

pour le vocatif.
Ils ont les formes

ma
ba

"maman l "
"papa! "

mélllllbala
babala

"ma mère!"
"mon père !"

3.3 Les démonstratifs

Dans les démonstratifs il y a une distinction entre proche (ceci) et
lointain (cela)

Tableau 6

proche lointain

Ymanâ Ymakâ
Ymanânga 'makanga

"ce... -ci. cel ui-ci" "ce ..• -là. cel ui-là"

Les mots que l'on a regroupés ensemble ont le même sens. Exemple

(111) bala Ymanâ
père-mon celui-ci

"celui-ci est mon père"

L'idée de "-ci" et de "-là" est souvent très faible. et tous ces
démonstratifs peuvent signifier simplement "celui".

Il Y a des adverbes de lieu et de manière qui ressemblent aux
démonstra ti fs :
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Tableau 7

proche lointain

Yhana Yhaka
lieu Yhakanga

"ici" "1 à Il

Yndaka
manière Yndakaoga

"comme ça"

D'après cet inventaire. on peut dégager les formes suivantes:
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Yha
Yma
Ynda-

"1 ieu"
"démonstratif"
"manière"

-ka
-na

"lointain"
"proche"

-nga "déictiq ue"

On peut faire encore des rapprochements avec les anaphoriques
ka. naoga et nga (3.9).

3.4 L'indéfini

Il n'existe qu'un seul indéfini. Yngada "un certain. un autre". Il
fonctionne comme déterminant du nominal ou comme pronom. Exemples

(112) a Ytsa Ytsa Yngada manda
FOC1 venir-PERF venir INDEF personne

"une certaine personne est venue"

(113) a Ytsa Ytsa Yngada
FOCl venir-PERF venir INDEF

"un autre est venu"

3.5 Les o\.Déraux

Les nLlnéraux simples sont les suivants

Tablea u 8

1 Icwatara
2 sara
3 makâra
li ufada
5 z18lla
6 malcwawa
7 madafa
8 za
9 Ymatartsâ

10 Ydza.a
100 darmaka

1000 dabawa

Les autres numéraux se forment suivant un système décimal. Dans les
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mul tiples de dix. cent et mille. le mul tipl icande précède le
mul tiplica teur

20 ydza.a sara
30 Ydza.a .akara
40 Ydzsa ufada

200 darmaka sara
500 darmaka zl..a

Pour ajouter des unités à Ydza.a "dix" et ses multiples. on emploie le
mot para "aj oute" :

12 Ydza.a para sara (litt. "dix ajoute deux")
67 ydza.a .akvava llara .adafa
99 Ydza.a Y.atartsa para Y.atartsa

Les numéraux 1. 21. 31. etc.• ne se forment pas ainsi mais plutôt avec
un terme particulier. takva1..ara (de sens inconnu) :

11 Ydza.a takva1..ara
21 Ydza.a sara takva1..ara
31 Ydza.a .akara takva1..ara

Il est possible d'employer urada (de sens inconnu) au lieu de para

12 Ydza.a urada sara
55 ydza.a zl..a urada zl..a

Pour les numéraux de 11 à 19. on peut supprimer Ydza.a avant para ou
takva1B11ara :

11 takva1811ara
13 para .akara

Il est aussi possible d' amalgamer Ydza.a et urada en Ydzurada

13 Ydzurada .akara

Pour constituer un nombre supérieur à dar.aka "cent" et dabawa
"mille" et leurs mul tiples. on se sert de la préposition a "avec" :

101
202

1001
1100

dar.aka a kvatara (litt. "cent avec un")
darmaka sara a sara
dabava a kvatara
dabawa a darmaka

On peut employer le mot udzara "enfant" pour caractériser les nombres
qui s'ajoutent aux centaines:

101 darmaka a udzara kvatara (litt. "cent avec enfant")
110 dar.aka a udzara ydza.a

Dans un syntagme nominal. un numéral peut être suivi par le terme
ndz1aga ("rester/être"). qui semble avoir une fonction de précision:

(114) Ys1asl1 Ydza.a adz1aga
oeuf dix (rester)

"exactement dix oeufs. des oeufs au nombre de dix"

Les numéraux fonctionnent comme des déterminants (115) ou comme
pr éd i ca t (116. 117) :
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('15) tagvi makara
mouton trois

"trois moutons"

(116) masla mata ufada
laisser-AOR ils quatre

"ils en laissèrent quatre"

(117) sara d..aki dala
deux frère-pl. mes

"j'ai deux frères"
(litt. "mes frères sont deux")
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Dans la nlJllération. on n'emploie pas le terme kvatara pour "un" mais
plutôt daya ou tanfa. sala peut s'employer au lieu de sara "deux".
mais sara est plus frequent.

Le nlJlléral ordinal pour "premier" est particulier: Ytangva. Les
autres ordinaux se forment avec la préposition aka ("à") et le nllnéral
cardinal :

aka sara
aka makara

3.6 Les adjectifs

"deUXième"
"troisième"

Les adjectifs ont toujours une forme redoublée

Ybara.Ybara "dur"
dillla.dillla "lourd"
zanga.zanga "loin"

Ces termes peuvent déterminer un nom (118) ou fonctionner comme
complément prédicatif (119)

(1'8) vaga zanga.zanga
lieu loin

"un lieu lointain"

(119) dillla.dillla tuzla
lourd cruche

"1 a cr uche est lourde"

Il y a une forme stative du verbe (4.3.3) qui y r~ssemble beaucoup et
qui a les mêmes fonctions (par ex. pasla pasla "décortiqué"), Il est à
remarquer que l'adjectif se termine en -a (en contexte) tandis que la
forme verbale se termine en -a. Il faut noter aussi que la forme
verbale perd son redoublement dans le cas où la proposi t.i on est
négative. tandis que l'adjectif le garde

( 120) a Ybala Ymaka la
FOCl difficile-ST cela NEG

"cela n'est pas difficile"

(121) Ybara.Ybara baya la
dur terre NEG

"1a terre n'est pas dure"

verbe Ybal- "être difficile"

adjectif Jbara.Jbara "dur"
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3.7 Les adjectlvo-nomlnaux

Il n'existe que quatre adjectivo-nominaux

JARVI5

Dludâ
>' dala
.ata
>'udza

"vieux"
"beau. bon"
"grand"
"pe ti t"

Ces termes ne peuvent pas fonctionner de manière autonome: ils sont
toujours d~terminants. c'est-~-dire qu'on ne peut pas employer le mot
>'dala. par exemple. comme prédicat (ou "attribut") dans une phrase
comme "la chose est bonne". mais seulement Comme épi thète dans un
syntagme comme "la bonne chose" :

(122) >'dala >'takvasa
bonne chose

"une bonne chose"

(123) >'udza udzara
peti t enfant

"un petit enfant"

Ces termes peuvent être nominalisés. Le procédé de dérivation n'est
pas pareil pour tous les quatre. mais un possessif 3sg. se présente
dans chaque cas. Pour "grand" et "petit" il y a un redoublement en
pl us

Dludanga
>' dalaga mana
.ata mata mana
>' udza >'udza mana

3.8 Le collectif

"le vieux"
"le beau"
"le grand"
"le petit"

Le collectif est marqué par le terme nda.
si mpl em ent pour marq ue r le pl ur i el :

(124) nda makaka sara
COLL semaine deux

"deux semaines"

(125) nda >'ngada nda .anda
COLL INDEF COLL personne

"les autres personnes"

On peut l'employer

(La répétition de collectif dans ce dernier exemple est particulière à
cette expression.)

Mais il a aussi un sens collectif en caractérisant un groupe
d'éléments ou d'individus distincts

( 126) ndâ bata a .ata
COLL père-son av~c mère-sa

"son pere et sa mere"

(127) nda slavandala
COLL chef

"le chef et son entourage"
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Il a un autre emploi avec les "noms de masse". c'est-à-dire les choses
qui se mesurent au lieu de se compter. Par exemple. nda >'paha <litt.
"COLL bi~re"l veut dire "plusieurs jarres de biire". et nda dira
(litt. "COLL haricot"l veut dire "plusieurs corbeilles de haricots".
(Pour un traitement plus approfondi du collectif, voir JARVIS man.1

3.9 L'anaphorique

Les marques d'anaphorique caractérisent des choses dont on a déjà
parlé. En voici l'inventaire:

Tableau 9

kanga
ka
nanga
nga

Les différences d'emploi qui caractérisent ces quatre termes n' ont pas
encore été élucidées.

Exemples:

(1281 Dasa kaDga
femme AN

"1 a femme en que sti on"

(1291 ndara ka maDa
ara chi de AN sa

"ses arachides en question"

3.10 Les possessifs

Les séries de possessifs ont été déjà présentées dans le tableau 4.
Les possessifs singuliers (qui peuvent déterminer n'importe quel nom
singulier sauf les termes de parentél se caractérisent par un préfixe
ma- pour les premiires et deuxiimes personnes et par le suffixe _a
pour les troi si èm e s pe r sonne s.

Exemples:

(1301 Dawa _aka
ch èv re ta

"ta ch èv re"

(1311 nasla _.a
pay s notre-INCL

"notre pays"

Les possessifs pluriels se caractérisent
correspond au déterminatif pluriel
déterminer n'importe quel nom pluriel.
parenté:

par un préfixe da- (qui
voir 3.11.21. Ils peuvent

y compris les termes de
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(132) navakl dataka
chèvres tes

"tes ch èv res"

(133) nasl danBa
femmes ses

"ses femmes"

(134) udzarakl data
enfants leurs

"leurs enfants"

JARVIS

Il faut signaler que le mot kaJa "maison" prend un possessif pluriel.
bien qu'il ne soit pas marqué formellement comme un pluriel (la
"concession" est un ensemble de "cases") :

(135) kaJa dala
maison mes

"ma maison"

3.11 SJnta~es de déterainatlon

Les catégories de termes présentées dans les paragraphes précédents
(3.2-3.10) peuvent être regroupées pour constituer des syntagmes.
Dans la plupart des syntagmes nominaux un ou plusieurs éléments
déterminent (qualifient) l'élément central. Par exemple. dans le
syntagme .uda nasâ "la vieille femme" l' adjectivo-nominal lIuda
"vieille" détermine le nom nasa "femme". Dans le syntagme udzarakl
dala sara "mes deux enfants" le possessif dala "mes" et le nlllléral
sara "deux" déterminent le nom udzarakl "enfants".

Dans certains cas les termes sont simplement juxtaposés sans marque de
détermination. Dans d'autres cas la détermination est marq uée par un
"déterminatif". Nous allons examiner d'abord les syntagmes de
détermination sans déterminatif. puis les syntagmes de détermination
avec déterminatif. Ensuite nous présenterons la détermination
composée. c'est-à-dire des cas où un nom est déterminé par plusieurs
termes en même temps. Les syntagmes relatifs et fonctionnels seront
traités à part. bien qu'ils entrent également dans la détermination.
Finalement nous examinerons les syntagmes appo sd tifs et coordinatifs.

3.11.1 Syntagmes de détermination sans déterminatif

Les syntagmes de détermination sans déterminatif sont les suivants

(a) nom + nom

Exemples:

(136) udzara .asafa
enfant paresse

"l'enfant paresseux"

( 137) nasa sira
femme jalousie

"la femme jalouse"

(140) nasla parakwa
pays po doko

"le pay s podoko "

(141) u.bara slalava
fête Slalawa

"la fête de Slalawa"
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(138) kaya biwa
maison nouveauté

"la nouvelle maison"

(139) nawala galipa
h omm e riche s se

"l'homme riche"

(1q2) Ytsaga dafa
marmi te bo ul e

"la marmite à boule"

(1q3) vahwa ndara
champ arachide

"le champ d'arachide"
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Le deuxième nom est souvent un nom de qualité "enfant paresseux" ou un
nom de lieu "fête de Slalawa". Il peut aussi spécifier l'emploi du
premier terme "marmite à boule".

(b) collectif + nom

(1qq) nda slawandala
COLL chef

"le chef et son entourage"

(c) adjectivo-nominal + nom

(1q5) mata vahwa
grand champ

"le grand champ"

(d) nom (verbal) + possessif

(1q6) tagwi manâ
mouton son

"son mouton"

(1 q7) pari mayâ
laver-NV mon

"mon bain"

(e) nom + anaphorique

(1q8) udzara kanga
enfant AN

"cet enfant en question"

(f) nom ou pronom emphatique + numéral

(1q9) nawa sarâ
chèvre deux

"deux chèvres"

(150) wanana .akara
nous trois

"nous trois"

(g) nom + adjectif

(151) vaga zânga.zânga
lieu lointain

"un lieu lointain"

3.11.2 Syntagmes de détermination avec déterminatif

Il existe deux déterminatifs: un ton haut qui se manifeste sur la
première syllabe du déterminant, en deuxième position (voir 3.2.2), et
un connectif da qui s'interpose entre les deux éléments. On emploie le
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déterminatif à ton haut si le
emploie le connectif da si
pluriel:

(152) udzara slavandaIa
enfant DET-chef

"l'enfant du chef"

JARV IS

premier élément est singul ier: on
le premier élément est marqué comme un

(153) udzaraki da slavandaIa
enfant-pl. DET chef

"les enfants du chef"

(Le connectif da se retrouve dans le possessif pluriel - 2.10.)

Les syntagmes de détermination avec déterminatif sont les suivants

(a) nom (verbal) + déterminant + nom (verbal)

(154) vabva slavandaIa
champ DET-chef

"le champ du chef"

(155) dala dira
sauce DET-haricot

"la sauce aux haricots"

(156) mbadi dira
cueillir-NV DET-haricot

"la cueillette des haricots"

( 157) gvadi Java
parole DET-eau

"la question d'eau"

(158) vadi matsara
j urer-NV DET-voleur

"le serment du voleur"

(159) sarata zlaga
temps DET-semer-NV

"le temps des semailles"

(160) dzaki zlazIava
apprendre-NV DET-nager-NV

"l'apprentissage de la natation"

A partir de ces exemples on remarque que le syntagme de détermination
avec déterminatif peut indiquer une possession (154) ou une relation
de parenté (152), de composition (155) ou de matière (157). Si le
déterminé est un nom verbal. le déterminant peut être dans une
relation §ubjective (en 158 matsara a fonction d'agent) ou objective
(en 156 dira a une fonction objet).

Il est possible d'ajouter un second élément de détermination

(161) gvadi vabva slavandaIa
parole DET-champ DET-chef

"l'affaire du champ du chef"
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(162) sarata .bad1 dira
temps DET-cueillir-NV DET-haricot

"le temps de la cueillette des haricots"

(163) dzak1 ndah1 wak1ta
apprendre-NV DET-lire-NV DET-livre

"l'apprentissage de la lecture (du livre)"

(b) démonstratif/indéfini + déterminatif + nom

(164) Ymana .aDda
celui DET-personne

"cette personne"

(165) Yngada Dasa
INDEF DET-femme

"une certaine femme"

(c ) démonstratif + numéral

(166) Ymana kwatara
cel ui DET-un

"l'un. le premier"
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3.11.3 Possibilités de détermination composée

Les possibilités de détermination composée sont présentées dans la
formule suivante

± COLL
± DEM/INDEF + DET
± ADJ-NOM

lnom 1

± nom
± POSS ou DET + SYNT NOM]
;: AN
;: POSS sg.
± NUM
± ADJ

REMAR:lUE: Parfois l'adjectivo-naninal précède le démonstratif. La
raison ne nous en est pas connue.

Le collectif. le démonstratif. l'indéfini et l'adjectivo-nominal
précèdent le nom; les possessifs. l'anaphorique. le nLllléral et
l'adjectif le suivent. On remarquera que le possessif pluriel et le
possessif singulier ont des positions différentes:

(167) nawak1 dala kanga
chèv res- pl. mes AN

"mes chèvres en question"

(168) Dawa kanga .aya
chèv re AN ma

"ma chèvre en question"

Le démonstratif. l'indéfini et l'anaphorique
exclusifs. Le possessif singulier n'est pas

sont mutuellement
compatible avec le
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accompagné
d'un autre

possessif pluriel. C'est-à-dire. le signe + indique que la catégorie
qui le suit n'est pas compatible avec la catégorie à laquelle elle est
liée par la ligne verticale.

Un nom qui porte un suffixe possessif (3.2.4) ne peut être
ni d'un démonstratif. ni d'un adjectivo-nominal. ni
possessif.

Il est rare qu'un syntagme nominal comporte plus de trois éléments.
Même les syntagmes avec trois déterminants sont peu fréquents. En
voici quelques exemples:

(169) darava tapaba mala
corne tabac DET-mère-ma

"la tabatière de ma mère"

(170) vabva .uda nasa
champ DET-vieille femme

"le champ de la vieille femme"

(171) mata nalamani mana
grand bétail son

"ses nombreuses bêtes"

(172) mata kamba kanga
grande brousse AN

"cette grande (région de) brousse en question"

3.12 Syntagme relatif

La relative sui t le nom
pronom) qu' 11 qualifie.

ou le substitut nominal (démonstratif
On appelle ce nom l'antécédent.

ou

(173) Yngada .anda kala nda hara mana
1NDEF DET-personne NEG 11 y a bras son

"une certaine personne qui n'a pas de bras"
(litt. "une certaine personne dont le bras n'est pas")

(174) vaga Ypar a Ydi mala
place laver-1MP oeil mère-ma

"l'endroit o~ ma mère se lave le visage"

Dans l'exemple (173). l'antécédent est Yngada manda: dans l'exemple
(174). c'est vaga.

La relative contient un élément. exprimé ou non. qui correspond à
l'antécédent. En (173) mana "son" correspond a Yngada .ânda "certaine
personne". En (174) l'élément n'est pas exprimé. mais il a le sens de
"là": "la place o~ ma mère se lave le visage". Si l'élément qui
correspond à l'antécédent est sujet. objet ou temporel dans la
relative. 11 est obligatoirement supprimé:

(175) Yngada navala ngva Ysl ar a ndara mana
1NDEF homme vouloir cul tiver-1MP arachide sa

"un certain homme qui veut cultiver ses arachides"

(176) Ymakanga Ytakvasa sa Ybaka nd! sa ndz!nga
ce-là DET-chose PASS faire-1MP on PASS rester

"cette chose-là qu'on faisait autrefois"

sujet

objet
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(177) patsana da da ka da Ytsa
jour FUT aller tu à maison

"le jour où tu iras à la maison"
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temporel

Si l'élément qui correspond à l'antécédent est locatif dans la
relative. il est parfois exprimé. parfois supprimé. Dans l'exemple
(174) il est supprime. dans l'exemple (178) 11 est exprimé

(178) kayana bala ndi udzara Yhakanga
maison accoucher-ENT-PERF on enfant là

"la maison où l'enfant est né"

Si l'élément qui correspond à l'antécédent est le
l'instrument dans la relative. il est obligatoirement
ce qui est du possesseur. on se reportera à l'exemple
l'instrument. on pourra citer l'exemple suivant:

(179) ~asana kada ka ravara a Ina
lance tuer tu lion avec elle

"la lance avec laquelle tu as tué le lion"

possesseur ou
exprimé. Pour

( 173) • Pour

relative suit directement l'antécédent. mais il est
autre élément de la proposi tion pr incipale

Normalement la
possible qu'un
s' interpose :

(180) a IIbadala ba Ymana ndi aka tsava nga
FOC1 enlever-hors-PERF FOC2 celui on NEG etre bon SVN

"on enlève celui qui n'est pas bon"

Le sujet ndi "on" de la proposition principale se trouve entre
l'antécédent. Ymana• et la relative.

(181) a Ynanga Yngada manda ya Yndara
FOC1 voir-IMP INDEF DET-personne je construire

IMP
"je vois une personne qui construit sa maison"

kaya danga
maison ses

Dans l'exemple (181). le sujet Ya dans la proposition principale se
trouve entre l'antécédent Yngada manda et la relative.

L'antécédent est souvent déterminé par un démonstratif

(182) Ymananga Ytakvasa Yza kvada.baya maya
ce DET-chose détruire-IMP aubergine ma

"cette chose qui détruit mes aubergines"

(183) damanga Ymaka manda vana vabva kanga
frère-son DET-ce DET-personne donner-nous champ AN

"le frère de la personne qui nous a donné ce champ"

(184) da Ymana sarata nda maya sa mana
dans ce DET-temps il y a je chez lui

"en ce temps où j'étais chez lui"

(185) sadavana Ydabida m~la
habit-ce coudre-1sg. mere-ma

"l'habit que ma mère m'a cousu"

Il est possible de placer un démonstratif entre l'antécédent et la
relative:
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(186) a nda Ytakvasa Ymana Ybalakara Ybala la
FOCl il y a chose cel ui difficlle-2sg. difficile NEG

"il n'y a rien qui t'est difficile"

JARV IS

Ykasa
attraper

(187) Ymananga Ytakvasa Ymana sa Ykasi
ce DET-chose celui PASS attraper-lsg.-PERF

"cette chose qui m'avait attrap~"

Il y a un pronom relatif particulier qui correspond ~ "ce qui" et "ce
que" en français: nazana. Nous pourrons illustrer son usage par les
exemples suivants:

(188) a da Ysakva nazana ya ngwa maya sa .ura
FOCl FUT acheter-IMP ceci je vouloir je sous Mora
"j'ach~terai ce que je veux i Mora"

(189) a tsava nazana Ybaka ka la
FOCl être bon ceci faire-IMP tu NEG

"ce que tu fais n'est pas bon"

3.13 Synta~e fonctionnel (introduit par une -préposition-)

Un syntagme fonctionnel consiste en un indicateur de fonction (ou
"pr~posi t i cn") suivi d'un nom. pronom. d~monstratif. indéfini ou
groupe nominal:

(190) da yava
dans eau

"dans l'eau"

(192) ta udzara
pour enfant

"pour l'enfant"

(191) bara Ymana
au-dessus DET-celui

"au-dessus de cela"

(193) a Ynga<ta
avec INDEF

"avec un autre"

Un tel syntagme peut modifier soit un nom soit un verbe

(194) madi da kvasara
fleuve dans Kouss~ri

"le fleuve i Kouss~ri"

(195) pava mata da kvasara
arriver-AaR ils dans Kouss~ri

"ils arriv~rent i Kouss~ri"

(196) slaba a maza
viande avec graisse

"la viande grasse"

(197) su nga a kvazara
venir-MaNT-AaR il avec herbe

"il monta avec de l'herbe"

Nous avons relevé les fonctionnels suivants en podoko :

aa
a dagBva
a daba
aka
da 1

"avec"
"sur"
"parmi"
"à cause de"
"à" (objet indirect)
"à (l~). vers dans"

bava

sa

aa
aa

"à la bouche de.
au bord de. devant"

"chez (en présencel
possession de)"

"a. vers (icU"
"sous"
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dâ 2da
hara
bava

"chez (dans la
"dans"
"au-dessus de"
"à côté de"

maison de)" saka
tâ
taka

"comme"
"\?our" •
"a" (apres "dire")

(Les deux prépositions dâ 1 et dâ 2 modifient les tons du nom suivant
de manière différente - voir 3.2.2.)

Un nom régi par l'un des fonctionnels â dagâva. hara. hava. sa ou sa.
prend le ton haut du déterminatif. La raison pour cela est
probablement que ces fonctionnels sont à l'origine des noms et qu'il
s'agit donc d'un syntagme de détermination avec déterminatif. Par
exemple, hara "au-dessus de" provient de .udâra "tête". et hava "à
côté de" provient de nava "corps". Si le nom régi est remplacé par un
pronom. c'est le possessif qui s'emploie. sans déterminatif

(198) sa lewara
sous DET-pierre

"sous la pierre"

(199) sa .anâ
sous son

"au-dessous de lui"

La préposition taka modifie le ton du mot suivant de la même façon.
mais elle ne peut pas être sui v i e par un possessif. La préposi tion tâ.
si elle est suivie par un pronom. est suivie normalement par un pronom
possessif (2.11).

Les préposi t i ons â. dâ 1 et da peuvent être sui v ies par un pronom
particulier de la troisième personne: dafa.

(200) â dafa
sur le

"là-dessus"

(201) da dafa
dan s le

"là-dedans"

C'est le pronom emphatique qui suit les autres fonctionnels

(202) a 1na
avec lui

"avec lui"

Examinons maintenant les diverses valeurs du syntagme prépositionnel.

3.13.1 Syntagme à valeur d'objet indirect

Ce syntagme se forme avec la préposition aka

(203) va va s'Ill aka bataka
donner-PERF-IMPER donner argent à père-ton

"Donne l'argent à ton père !"

(204) a tsalewasa
FOC1 commencer

sous-PERF
"on s'est mis à

tsalewa nd1 aka ndar1 kâya
commencer on à construi re-NV DET-mai son

la construction de la maison"

Le verbe tsalewasa tsalewa prend un complément
l'exemple (204) la préposition aka régit
déterminatif: ndar1 kâya. Cependant. il
préposition soit suivie d'une "proposition sans

d'objet indirect. Dans
un syntagme avec

est possible que la
suj et" :
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(205) a
FOC1

"on a

tsakvasa
commencer
sous-PERF
commencé à

tsakwa ndi aka Yndara
commencer on à construire

IMP
construire la maison"

kaya
maison
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ngala
mien

Dans l'exemple (205) Yndara n'est pas un nom verbal. et kaya n'est pas
marqué par le ton haut du déterminatif.

3.13.2 Syntagme à valeur locative

Ce syntagme se forme avec les. fonctionnels a. a dagava. da 1. da 2.
da. hara. hava. hava. sa. sa et sa. Il est à remarquer qu'il existe
une distinction entre da "vers (là)" et sa "vers (ici)"

(206) kalava nga da y tsa
déplacer-corps-AOR il à maison

"il retourna a la maison (là-bas)"

(207) kalava nga sa y tsa
déplacer-corps-AOR il à maison

"il revint à la maison (ici)"

Les prépositions il "sur" et da "dans" peuvent indiquer le point de
dépar t :

(208) a saha il dzanga ya
FOC1 venir-DESC-PERF sur montagne je

"je suis descendu de la montagne"

(209) mbarada mata da vahva
partir-hors-AOR ils dans champ

"ils partirent du champ"

Les prépositions da 1 et sa peuvent s'employer en combinaison avec les
prépositions a. da 2. hara. hava. sa ou sa :

(210) a Ytada yava ndi da sa .ana
FOC1 verser eau on à sous son

"on y verse de l'eau au-dessous"

(211) a Ytsa Ytsa ya sa sa .ana
FOC1 venir venir Je à chez son

"je suis venu chez lui"

Il existe deux locutions locatives. halva) vanpa "devant" et da
pahva "derrière".

La valeur de certains fonctionnels locatifs peut s'éloigner de leur
emploi littéral. Il s'agit de da 1. qui a le sens de "envers". et de
hara. qui a le sens de "plus"

(212) a YCa Yzarava udzara da baba
FOC1 placer-IMP honte enfant à père

"l'enfant respecte son père"

(213) a Ydzu Ydza ndzadi mana han
FOC1 dépasser-MONT dépasser force sa au-dessus

"il est plus fort que moi"
<li tt. "sa force depasse la mienne")



ESQUISSE GRAMMATICALE DU PODOKO

3.13.3 Syntagme à valeur temporelle
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La préposition aka s'emploie avec les jours de la semaine et aussi
avec les noms vaki "jour" et sarata "temps"

(214) aka lada

(215) saya aka talaka

(216) aka Yngada vaka

(217) aka Yngada sarata

"dimanche. le dimanche"

"(sauf) à mardi"

"un jour"

"dans un certain temps"

a s'emploie (souvent avec un nom redoublé) pour indiquer la saison ou
le moment dans la journée

(218) a vaya vaya

(219) a tara patsa

(220) a patsa patsa

(221) a Yusadi Yusada

(222) a halagwa balagwa

(223) a vada vada

"en saison pluvieuse"

"en saison siche"

"pendant la journée"
(litt. "soleil soleil")

"pendant la matinée"

"pendant l'apris-midi"

"pendant la nuit"

da s'emploie pour préciser une durée en nombre de jours avec un
numéral :

(224) da bani zl..a
dans nui t cinq

"dans cinq jours"

Il s'emploie aussi avec les mots sarata et z ..ana "temps"

(225) da Ymakanga sarata
dans ce DET-temps

"en ce temps-là"

3.13.4 Syntagme à valeur finale (de but)

Les prépositions employées dans ce syntagme sont ta "pour". da "vers
(là)" et sa "vers (ici)". Elles sont suivies d'une "proposition sans
sujet" (voir 3.13.1) :

(226) a va va baba salI ta Ysakwa slaba
FOC1 donner-PERF donner pire argent pour acheter-IMP viande

"le pire lui a donné de l'argent pour acheter de la viande"

(227) a dada da ndi da Ydaga haya
FOC1 aller-hors-PERF aller on vers battre-IMP mil

"on est allé battre le mil"

(228) a YUa Ytsa ~a sa Ydzara .ala
FOC1 venir-PERF venir Je vers voir mire-ma

"je suis venu voir ma mire"
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La préposition ta peut être suivie par un nom verbal. ce qui n'est pas
possible pour les deux autres (da et sa) :

(229) a
FOC1

"j'ai

sakwada
acheter
PART-PERF
acheté de

sakwa ya slaba ta upadi maya
acheter je viande pour manger mon

NV
la viande pour manger"

On remarquera que le nom verbal peut être déterminé par un possessif
dans une relation subjective ("mo!! ma nge r " .=. "je mange">' Un nom
verbal régi par ta ne peut pas etre determlne par un mot en relation
objective.

Le syntagme introduit par ta peut s'employer après les verbes ngva
"vouloir". dzagva "pouvoir" et taka "essayer"

(230) a ngva ngva ka ta Yta vala
FOC1 vouloir vouloir tu pour préparer-IMP 3p.

"Je veux le préparer"

(231) a dzagwa dzagva ndi ta du da
FOC1 pouvoir pouvoir on pour aller-MONT aller

"on peut monter"

3.13.5 Syntagme à valeur destinative

La préposition employée est normalement ta :

(232) kasala nga kwawa ta mala
prendre-hors-AOR il calebasse pour mère-ma

"il sortit la calebasse pour ma mère"

Cependant. après la particule nga "dire" la préposition employée est
taka :

(233) masla nga kana taka udzara
laisser-IMPER dire il à enfant

'''laisse'. dit-il à l'enfant"

Les pronoms de la 3sg. et pl. se combinent avec la préposi tion pour
former takina "i lui" et takita "i eux".

3.13.6 Syntagme à valeur comitative-instrumentale

Ce syntagme se forme avec la préposition a "avec"

(234) sada nasa a dala
venir-hors-AOR femme avec sauce

"la femme sortit avec la sauce"

(235) a Yratsa Yngvabi ndi a Ymakwatsa
FOC1 couper-IMP gombo on avec couteau

"on coupe le gombo avec un couteau"

3.13.7 Syntagme à valeur comparative

La préposition saka "comme" s ' emploie dans ce syntagme
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(236) akva bak1 saka mata magak1 la
IMPER faire-IMP comme grand fou-pl. NEG

"n'agissez pas comme de grands fous"

3.13.8 Syntagme à valeur causale
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La locution a daba "à cause de" (qui provient de dab'=' "suivre") est
employée dans ce type de syntagme:

(237) a daba waya
à cause de moi

"à cause de moi"

3.14 Syntagae appos1t1f

Il est assez rare de trouver des noms ou des syntagmes nominaux en
apposi tion l'un à l'autre. Cela se produi t cependant dans certains
cas.

Un nom propre ou une autre désignation peut être employée en
apposition à un nom ou un pronom qui caractérise une personne:

(238) bala lagwana
père-mon Lagona

limon père. Lago na "

(239) waya ndula
moi Ndoula

"moi. Ndoula"

(240) daya basaka nawala dizla
Diya Basaka homme Dizla

"Diya Basaka , un homme de Dizla" (Dizla est un v i Ll age , )

(241) waladaya slawandala manda Ytada nabaga slawandala
serviteur DET-chef personne verser-IMP pluie DET-chef

"le serviteur du chef. l'homme qui fait pleuvoir pour le chef"

Dans l'exemple (241). manda Ytada nabaga slawandala est en apposition
à waladaya slawandala.

Un syntagme appositif peut servir à préciser un nominal

(242) a vay a vaya sarata vaz1 vaza
en saison pluvieuse temps DET-mil frais mil frais

"en saison pluvieuse. au temps du mil frais"
(La période du mil vert se situe vers la fin de la saison pluvieuse.)

Un pronom emphatique peut être en apposition à un autre pronom ou à un
nom:

(243) a tsuala ya waya la
FOC1 savoir-ENT-PERF je moi NEG

"je ne sais pas. moi"

(244) a tsar1 y slas11 makva ina
FOC1 être-IMP bon oeuf votre lui

"votre oeuf est bon. lui"
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Dans l'exemple (2~3) vaya est en apposition à ya.
(2~~) ina est en apposit1on à Yshs1i makwa.

3.15 Syntagme coordinati!

JARV IS

Dans l'exemple

ka slaba. yava ndara. bi masara
tu viande eau arachide peut-être piment
viande. de l'huile d'arachide. et peut-être

Cette expression

Il Y a plusieurs moyens de relier des noms dans une relation de
coordination. Il est possible de juxtaposer simplement des termes
sans coordonnatif. mais avec pause entre chaque terme:

(2~5) salalada
acheter-PART-AOR

"tu achètes de la
du piment"

Souvent les termes nara/nira/navira ("et. avec") sont employés. soit
entre tous les membres d'une séquence. soit entre les deux derniers

(2~6) ba1a 1agwana nara baba Ykwand%aba nara ya1a mana
père-mon Lagona et père Kondjébé et famille sa

"mon père Lagona. le père Kondjébé et sa famille"

(2~7) YlDandava1a. gwamba. YlDatsatsagwa. mabayangwa nara
lézard grenouille sauterelle souris et

ylDabarndava
caméléon

"le lézard. la grenouille. la sauterelle. la souris et le
caméléon"

Dans les cas o~ il s'agit de personnes plut&t que de choses. on peut
employer l'expression sara nana a "deux nous avec" (le pronom change
selon la personne) :

(2~8) nganana da nga sara nana a dama1a
nous aller SVN deux nous avec frère-mon

"puis je suis allé avec mon frère"
(litt. "nous sommes allés nous deux avec mon frère")

Il est à noter que le pronom employé est pluriel.
est souvent précédée par le collectif:

(2~9) a tama nda gwamba sara ta a Ymatsatsagwa
FOC' rester COLL grenouille deux ils avec sauterelle

"il restait la grenouille et la sauterelle"

Le mot Ytata "ensemble" peut s'employer à la place du numéral et du
pronom :

(250) a za1i nana Ytata a ita
FOC' causer-IMP nous ensemble avec eux

"je causais ensemble avec eux"

" LE VERBE

Le verbe est central dans l'énoncé et dans le discours.



ESQUISSE GRAMMATICALE DU PODOKO

Nous allons d'abord traiter
pluralisation (4.2). puis de
(4.4). des suffixes (4.5) et du
quelques irrégularités dans les

4.1 Radical verbal
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du radical verbal (4.1) et de la
l'aspect et du mode (4.3). du temps

ton (4.6). Enfin. nous signalerons
verbes les plus fréquents (4.7).

Le radical est la base lexicale du verbe. à partir de laquelle sont
dérivées d'autres formes. Il peut comporter une seule consonne. par
exemple v- "donner". ou plusieurs consonnes (quatre étant le maximum).
par exemple dafatal- "tanber". Il existe des radicaux non-palatalisés.
par exemple dab- "coudre". et des radicaux palatalisés. par exemple
Ydzab- "rassembler". Les radicaux verbaux peuvent être repartis en
classes selon leurs tons. mais. jusqu'à présent. seuls les radicaux
biconsonantiques ont été classés (voir 4.6). Ils peuvent aussi être
répartis en deux groupes selon la présence ou l'absence d'un -a
interne

groupe sans a groupe avec a

C- v- "donner"
VC- uf- "bouillir"
CVC- dab: "suivre" val- "vendre"

filcw:' "siffler"
tsuf:' "respecter"

VCVC- upad:' "manger" ubâl- "épier"

Cette distinction est importante dans la formation du thème pluriel.

_.2 Pluralisat10n

Chaq ue verbe présente deux thèmes: un thème singulier et un thème
pluriel. Le thème sin~ulier est identique au radicaL Le thème
pluriel, qui s'emploie la où il y a une pluralité soit d'actions soit
de pa r t i cf pa nts da ns l' acti on. est formé pa r un changement vocal iq ue
interne (a ~ a) ou par un suffixe -av. Exemple

thème singulier thème pluriel

"vendre"
"donner"

val
v-

val
vav-

(changement vocalique)
(suffixe -av)

Le changement vocalique n'intervient que si le radical contient une
voyelle -a-. Si le radical est monoconsonantique (par exemple v
"donner") ou si sa voyelle est -a- (par exemple dab- "suivre"). le
thème pluriel est formé avec le suffixe -av. Le thème pluriel formé
par changement vocalique interne peut prendre le suffixe en plus. Les
tableaux 10 et 11 montrent les possiblités pour les radicaux les plus
répandus:
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Tableau 10

Ta bl eau 11

JARV IS

groupe sans a groupe avec a

radical! C- CaC- CaC-
thème sg ,

thème Caw- CaCaw- CaC-
pl. CaCaw-

groupe sans a groupe avec a

radical! v- dab~ val-
thème s g, "donner" "suivre" "vendre"

thème vaw- dabaw- val-
pl. valaw-

Dans certains cas un radical tout à fait différent s'emploie pour le
th èm e pl ur i el

"prendre"
"tuer"
"mourir"

singulier

kas
kad
mats-

pl uriel

mbab
pasl
raw-

"ramasser"
"tuer (plusieurs), décimer"
"mourir (pour plusieurs), être

décimés"

Le thème pluriel a plusieurs usages

1. Il traduit la pluralité de l'objet dans le cas d'un verbe
transitif. (L'objet n'est pas forcément marqué pluriel.)

(251) a Yval a .akala ya
FOCl vendre:pl.-IMP beignet je

"je vendais des beignets"
(radical val- avec changement vocalique)

(252) a .baba .baba od1 .atsarakaka
FOCl attraper: pl.-PERF attraper: pl. on voleur-pl.

"on a attrapé les voleurs"

2. Il traduit la pluralité du sujet dans le cas d'un
intransitif :

(253) a rawaha rawa ta
FOCl mourir: pl. -DESC mourir: pl. ils

"ils sont morts"

3. Il traduit la plural ité d'un autre participant dans l'action

verbe
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(254) a y gazla lIakala
FOC1 partager: pl.-IMP beignet

"je partageais un beignet pour
(radical gazl- avec changement

kwatara ya ta
un je pour
les enfants"
vocal iq ue )

udzara
enfants
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4. Il indique que l'action est répétée:

(255) a Ytalawa utsaka gana
FOC1 toucher-pl.-IMP poule écureuil

"l'écureuil a touché la poule plusieurs fois"
(radical tal- avec suffixe)

5. Il indique que l'action est habituelle

(256) a dawa ba a Ysaga ya da kwasakwa
FOC1 aller-pl. FOC2 avec pied je à marché

"j'allais habituellement au marché à pied"
(radical d- avec suffixe)

Pour un traitement plus approfondi de la plUralisation. voir JARVIS
( 1986>'

4.3 Aspect et mode

Dans les formes de l'indicatif et de l'impératif apparalt une
opposi tion entre deux aspects: le perfectif et l'imperfectif. Le
perfectif exprime une action dans sa totalité. tandis que
l'imperfectif exprime une action en cours de déroulement (COMRIE
1976). Quant aux modes. en plus de l'indicatif et de l'impératif. on
doit signaler l'existence du nom verbal (3.2.7) et de la forme
stative.

4.3.1 L'indicatif

Considérant les formes indica tives du verbe. il faut tenir compte non
seulement des deux aspects mais aussi de la présence ou de l'absence
de focalisation. Certaines formes verbales s'accompagnent
obligatoirement d'une focalisation: d'autres formes excluent la
focalisation. Il y a donc quatre possibilités:

perfectif
sans focal isa tion

perfectif
avec focalisation

imperfectif
sans focalisation

imperfectif
avec focalisation

Le perfectif n'a aucune marque particulière. mais il peut prendre
n'importe quel suffixe. Par contre. l'imperfectif ne peut pas prendre
de suffixe. sauf le suffixe personnel d'objet indirect. Il est marqué
par la prosodie de palatalisation. (Si le radical est palatalisé en
lui-même. il n'y a pas de marque supplémentaire pour l'imperfectif.)
Les formes sans focalisation n'ont pas de marque dans le verbe
lui-même. mais le pronom sujet est du type maya (2.5). Les formes avec
focalisation sont précédées par le focalisateur 1 a. Les formes qui en
résultent sont présentées dans le tableau 12 :
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Tableau 12

JARV IS

perfectif imperfectif

sans TV:tSUFF pronom y TV :tSP pronom
focalisation suj et 11- suj et 11-

avec a TV:tSUFF posi tion a YTV:tSP poaf tion
focalisation de FOC de FOC

L'imperfectif sans focalisation n'est attesté Que dans la subordonnée.
Puisque les formes verbales dans la subordonnée n'ont pas encore été
bien étudiées on n'y fera plus allusion. Le perfectif sans
focalisation sera appelé "aoriste". parce Qu'il semble correspondre ~
ce Qu'on appelle aoriste en d'autres langues tchadiQues. Le perfectif
et l'imperfectif avec focalisation seront appelés simplement perfectif
et imperfectif. Nous nous occupons donc des trois formes suivantes:

aoriste
perfectif
imperfectif

TV:!:SUFF
a TV:!:SUFF
a YTV:!:SP

pronom sujet 11-
position de focalisation
position de focalisation

L'aoriste s'emploie dans une suite d'événements. soit dans une
narration. soit dans un récit technique. Le perfectif et l'imperfectif
s'emploient plutôt dans les Questions et réponses de conversation
courante ainsi Que dans une narration pour marquer des événements non
séq uentiels et des descriptions.

Un verbe aoriste ou perfectif sans suffixe se termine normalement en
-a s'il est transitif. en -a s'il est intransitif:

(257) kasa nga
(258) lIatsa Dga

"il l'attrapa"
"il mourut"

transi tif
intransi tif

Cependant 11 y a Quelques verbes intransitifs Qui se terminent en -a.
par exemple

(259) fatsa Dga "il s'enfuit"

Les verbes hval- "crier". ngvalll- "se rétablir". pav=' "arriver". t ..
"r ester" et tav- "d ur er" se term inent aussi en -a pl utôt Qu'en -a.

Tous les verbes imperfectifs transitifs sans suffixe se terminent en
-a :

(260) a Ypar a vala ta
FOC1 laver-IMP 3p. 11s

"ils le lavaient"

Sauf dans certains cas de focalisation (v. 1.). le verbe imperfectif
intransitif n'est pas marqué par la palatalisation. Il a plutôt une
forme identique ~ celle du nom verbal. c'est-~-dire Que le thème prend
une terminaison -i

( 26 1) a pari ta "ils se lavaient"

Dans le tableau 13. nous donnons une formule pour chaque forme
(aoriste/perfectif/imperfectif) avec un exemple.
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Tableau 13
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formule exemple

r }pronom kaaa mata mataara
AORISTE TV- a "11s attrapèrent le

SUFF suj et m- voleur"

aTV-{: }
position a kasa matsara ta

PERFECTIF "c'est un voleur qu'ils ont
SUFF de FOC attrapé"

a YTV-{;p} posi tion a Ykasa matsara ta
TR "c'est un voleur qu'ilsde FOC attrapa i ent"

IMPERFECTIF - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
INTR a TV- i (posi tion a pari ta

de FOC) "il s se lavaient"

(Dans les exemples du perfectif et de l'imperfectif transi tif. la
position de focalisation est occupée par l'objet.)

Le focalisateur 1 a (caractérisant indifférement l'aspect. qu'il soit
perfectif ou imperfectif) se perd souvent si le verbe ne se trouve pas
au commencement de la proposition. Il est obligatoirement supprimé si
le verbe est précédé par le sujet ou par la conjonction Ytata ("après
que" )

(262) baya ya Yuz a dafa•••
pendant que je manger-IMP boule

"pendant que je mangeais la boule... "

(263) Ytata kasa kasa ta•••
après que attraper-PERF attraper ils

"après qu'ils l'eurent attrapé... "

On a déjà dit que l'aoriste et le perfectif peuvent prendre n'importe
quel suffixe. tandis que l'imperfectif ne peut prendre que le suffixe
personnel d'objet indirect. En voici des exemples:

(264) a Yvalata gvadi baba
FOCl parler-3pl. -IMP mot père

"le père leur parlait"

imperfectif

aoriste

perfectif

(265) ababatakva nga da dangaya
ramasser-3pl.-dans-AOR il à prison

"il les attrapa et les amena en prison"

(266) a Ykasatakva baya ya
FOCl prendre-3pl.-dans-PERF mU je

"je leur ai porté le mil dedans"

La question de la position de focalisation sera traitée dans le
chapitre 6. mais il faut faire ici quelques remarques.

Si la proposition est négative. il n'Y a pas
focalisation. (Il semble que la négation
focalisation et Qu'elle n'est pas compatible

de possibilité de
est une sorte de

avec une autre
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focalisation dans la même proposition. L'aoriste. qui exclut la
foc~lisation. ne peut pas se trouver dans une proposition négative
independante.) Voici un exemple d'une proposition negative avec un
verbe perfectif. Bien que le sujet suive directement le verbe. il
n'est pas focalisé. (S'11 était focalisé nous aurions le pronom
emphatique ital. Il n'y a donc pas de focalisation

(267) a kasa ta .atsara la
FOC' attraper-PERF 11s voleur NEG

"ils n'ont pas attrapi le voleur"

(Pour une comparaison avec la proposition affirmative. voir le
tableau 13.)

Si la proposition est affirmative. la position de focalisation. qui
accompagne le verbe perfectif ou imperfectif. est toujours occupie par
quelque chose. Cependant. la valeur de la focalisation n'est pas
toujours évidente: parfois elle semble neutre. Pour l'occupation de
la position de focalisation par l'objet après un verbe imperfectif
sans valeur d'emphase. voir 6.' .2. Ici nous nous concentrons plutôt
sur les formes verbales qui peuvent occuper la posi tion de
focalisation.

Par exemple. la position de focalisation suivant un verbe perfectif
est souvent occupée par une répétition du thème verbal (avec la
terminason -a) :

(268) a kasa kasa ta matsara
FOC' attraper-PERF attraper ils voleur

"ils ont attrapé le voleur"

Quand le thème est répété on parle d'un verbe "redoublé". Ce n'est
que le thème qui est répeté et non pas les suffixes:

(269) a saba sa ya
FOC' venir-DESC venir je

"je suis descendu"

Dans ces deux exemples le verbe est perfectif et est donc suivi d'une
position de focalisation. Cette position est occupée par le
redoublement du thème. mais le verbe n'a aucune valeur emphatique.
Parfois on peut supposer qu'un tel redoublement indique une emphase
sur le fait que l'action a dejà été accomplie. mais il n'est pas
possible de dire que tout verbe perfectif redoublé a ce sens.

Un verbe imperfectif redoublé peut servir à mettre en relief la
véracité de la proposition:

(270) a Yupada adi hiyava la
FOC' manger-IMP on sauterelle NEG

"on ne mange pas les sauterelles"

(27') abala. a Yupada
non FOC' manger-IMP

"si. on les mange"

Yupada ada
manger on

Il estOn notera que la palatalisation s'étend au thème répité.
possible que cette forme ait encore d'autres significations.

La position de focalisation peut aussi être occupée par le nom verbal
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précédé par le focalisateur 2 ba. Cette construction s'opère avec un
verbe imperfectif et a le sens de "continuellement"

(272) a Ytava ba Ytavi udzara
FOC1 pleurer-IMP FOC2 pleurer-NV enfant

"l'enfant pleure continuellement"

(273) a Ytada ba Ytadi ndi yava
FOC1 puiser-IMP FOC2 puiser-NV on eau

"on ne fait que puiser de l'eau"

Le nom verbal
l'influence du
intransi tif.
transi ti vement

a la fonction d'objet et il est palatalisé sous
verbe imperfectif. Un verbe qui est normalement

par exemple tav- "pleurer" en (272). s'emploie
dans une telle construction.

Avec un verbe perfectif la position de focalisation peut être occupée
par un nom verbal précédé par le fonctionnel a "avec". Il est possible
que cela serve à mettre en relief la véracité de la proposition. mais
il a aussi d'autres usages qui n'ont pas encore été clarifiés:

(274) a kasa a kasl nda
(275) a mbara a .bari ta
(276) a .atsa a matsa

"on l'a attrapé"
"ils sont partis"
"il est mort (subitement)"

4.3.2 L'impératif

Les formes impératives ne concernent que la premlere et la deuxième
personnes. Pour la troisième personne on peut employer une formule de
souhait (6.1.3a) ou une forme marquée par une faille tonale (4.4.2).

En bref. l'impératif de la l s g, est marqué par la particule ka. et
l'impératif pluriel des première et deuxième personnes est marqué par
la particule akva. Le verbe perfectif impératif est redoublé sauf à la
l s g; . Les formes de l'impératif sont schématisées dans le
tableau 14 :
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Tableau 14

JARVIS

fa est facultatif si
a pas d'objet nominal.
soit par le suffixe

PERFECTIF IMPERFECTIF

r }ra (Jal}
TR ka ! YTV-gp}Fa (Jal}1 sg. ka !TV- a Ja nga

SUFF nga
INTR ka ! TV-l Ja

TV-{= } TV-a «»
TR YTV-{ ~pl

(Dl
2 s g,

SUFF INTR TV-l

(akval ~YTV-Up}
TR {:kva}~yTV_{~p} {ealJ-i

1 pl. ma YTV-a (ol.
INTR [:kvâJ! TV-l ma

2 pl.
akvâ ~TV-{: } TV-a «»

TR akvâ ~YTV-{~p} (Dl

SUFF INTR akvâ ~TV-l

• Cette forme est discutable. Il est possible qu'elle ne soit pas
perfecti ve.
faille tonale: les tons bas sont infra-bas.

Les mots entre parenthèses sont facultatifs.
Les mots en accolades présentent des alternatives.

Dans les formes avec ka (1sg. l. le pronom sujet
le verbe est suivi d'un objet nominal. S'il n'y
le verbe doit être suivi soit par le pronom fa
verbal neutre nga (4.5.7l.

Remarquons que les formes imperfectives transitives (sauf à la 1pl. l
peuvent se passer d'objet et même de pronom objet. ce qui ne se fait
jamais avec le verbe imperfectif à l'indicatif.

Les exemples suivants illustreront les formules dégagées:
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Tableau 15

PERFECTIF IMPERFECTIF

ka !kasa .atsara (ya) TR ka !Ykasa haYa Y8
"que j'attrape le voleur : .. "q ue je por te le mil ! ..

, s g , ka ! kasa {~:a} ka ! Ykasa {~:a}
"que je l'attrape ! fi "que je le porte l"

INTR ka ! para ya
"que je me lave ! "
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INTR pari
"lave-toi l"

INTR {:kwa} ! pari ma
"lavons-nous! "

kasa kasa
"attrape! "

2 s g,

(akwa) !Ybaka .a Ybaka
"faisons l"

1 pl.

TR

TR

Ykasa
"attrape! Il

kw'
{: al !Ykasa vala .a
"portons-le! "

akwa ! kasa kasa
"attrapez l"

2 pl.

TR akwa :Ykasa
"prenez !"

IN TR akwa! pari
"lavez-vous! "

N.B. Toute voyelle finale dans la proposition devient -8 :
Ykaaa "prends!"
para "lave-toi!"

4.3.3 Le verbe statif

En plus de l'indicatif et de l'impératif il y a le nom verbal (qui a
été déjà présenté - 3.2.7) et le verbe statif. Celui-ci exprime l'état
produit par un proc~s. Par exemple:

(277) a pasla pasla ndara
FOC1 décortiquer-ST décortiquer arachide

"les arachides sont décortiquées"

(278) a .atsa .atsa uclzara
FOC1 mourir-ST mourir enfant

"l'enfant est mort"

Cette forme peut être présentée selon la formule suivante:

a TV-a TV-a

Il est important de distinguer le statif du verbe perfectif
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intransitif avec redoublement. Où le thème répété se termine en -a.
Examinons ces deux formes pour le verbe Ydzab- "rassembler" :

(279) a Ydzaba Ydzaba ta
(280) a Ydzaba Ydzaha ta

"ils sont réunis"
"ils se sont réunis"

statif
perfectif

Le verbe statif perd son redoublement si la proposition est négative:

(281) a Ybala Ymaka la
FOC1 difficile-ST cela NEG

"cela n'est pas difficile"

Pour une comparaison de la forme stative avec l'adjectif. voir 3.6.

4.3.4 Tableau récapitulatif

Le tableau 16 présente toutes les formes verbales dont nous avons
parlé jusqu'ici. Deux formes sont données dans presque chaque case du
tableau. l'une transitive et l'autre intransitive. Le verbe kas
"prendre. porter" est employé dans les exemples transitifs. les verbes
.bar- "partir (pl. )" et par- "(se) laver" dans les exemples
intransitifs. On n'a pas donné de formes suffixées. puisque les
suffixes n'ont pas encore été présentés (4.5). Dans la colonne de
l'impératif les formes des première et deuxième personnes sont
distinguées. Lorsque l'objet est obligatoire. il est exprimé par le
pronom vala.
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Tableau 16

INDICATIF IMPERATIF

kasa ~a

aOl"iste
"je pris"

.baraEta
"ils partirent"

sg, pl.

a Iœsa. ••)'a 1. 1cB !1œ8a{~} (alaia> ! "!kasa E )'kasa

"j'ai pris" "que je prenne" "prenons !"
a .bara••• ta - akwa !)'lIIbara ma )'lIIbara

perfectif "ils sont partis" "partons! "
2. kasa kasa akwa ! kasa kasa

"prends ~11 "prenez! "

- akwa !D1bara mbara
"partez! "

a )'kasa vala )'8 1. 1cB ! )'kasa{~} :*a !)'kasa vala E

"je le prenais" "que je prenne" "prenons-le !"

a mber1 ta k3 !para ,,!a akwa !D1ber1 maimperfectif a
"ils partaient" "que je me lave" "partons !"

2. )'kasa alaia !)'kasa
"prends !" "prenez! "
pari akwa !mber1

"lave-toi !" "partez !"

NOM VERBAL STATIF

kasi a kasa kasa
"prise" "il est pris"
mbari a para para

"départ (de "il est lavé"
plusieurs
personnes)"
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Il.11 Tesps

Il existe deux moyens pour marquer le temps en podoko
d'auxiliaires et faille tonale.

4.4.1 Auxiliaires de temps

Il y a deux morphèmes qui servent à marquer le temps

sa "passé"
da "futur"

JARV1S

emploi

L'auxiliaire sa est apparenté aux termes pour "venir" et "vers ici" ;
l'auxiliaire da est apparenté aux termes pour "aller" et "vers là".
Sa indique souvent le passé par rapport à un autre verbe. mais il peut
s'employer aussi pour indiquer un passé absolu. Da indique un futur
absolu. Tous les deux précèdent le thème verbal: sa remplace le
focalisateur 1 a du perfectif et de l'imperfectif 1 da est placé entre
a et le thème verbal :

(282) sa kasa kasa ya
(283) a da y kasa vala ya

4.4.2 Faille tonale

"je l'avais attrapé"
"je vais l'attraper"

Les formes verbales du perfectif et de l'imperfectif peuvent subir une
faille tonale. C'est-à-dire que les tons bas deviennent infra-bas;
cela persiste jusqu'au prochain ton haut. Examinons les deux phrases
sui vantes :

__----In...._ ......!
a kasala kasa Y8 la kasala kasa yi

la voix. Notez que
sont plus basses

phrase. A partir du
deux phrases sont

La ligne au dessus des mots indiq ue la hauteur de
les trois premières sy llabes de la deuxième phrase
que les trois premières syllabes de la première
ton haut de la quatrième syllabe les tons des
similaires.

Un verbe marqué par une faille tonale a une valeur de "non-passé".
Avec le perfectif elle indique un désir ou une obligation

(284) a kasa kasa yi
(285) la kasa kasa yi

"je l'ai attrapé"
"que je l'attrape %" ou "je dois l'attraper"

Avec l'imperfectif elle marq ue un présent

(286) a Ykasa vala ya
(287) la Ykasa vala yi

"je l'attrapais"
"je l'attrape tl

Etant donné le sens du verbe perfectif
l'attrape %"). on peut se demander si
signification temporelle. ou si elle
subjonctif ou obligation. Au point
n'avons pas résolu cette question.

avec la faille tonale (tique je
la faille tonale a vraiment une
indique plutôt une sorte de
actuel de nos recherches. nous
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4.5 Suffixes verbaux

89

Il existe trois sortes principales de suffixes verbaux: les suffixes
qui indiquent que l'objet direct doit être considéré comme "entier" ou
comme "partiel" : les suffixes personnels complément d'objet: et les
extensions verbales. dont la plupart sont des directionnels: elles
indi<juent la direction de l'action. Il y a aussi le suffixe
réflechi/réciproque. qui a des rapports avec les suffixes personnels.
le suffixe causatif et le suffixe verbal neutre.

4.5.1 Entier et partiel

Un verbe perfectif ou aoriste qui est transitif peut être marqué comme
"entier" ou "partiel" par rapport à l'objet direct. Les marques sont:

"entier": -al- (-al~. -ala. Y-ala. Y-al u selon le verbe)
"partiel" : -ad- (-ad~. -ada. -adu selon le verbe)

(Il est souvent difficile de savoir si la voyelle finale fait partie
des marques de l'entier et du partiel. ou si c'est un suffixe
directionnel qui a perdu son sens premier.) Voici quelques exemples:

entier

(288) ufal~ .aya yaw~
bouillir-ENT je eau

"je chauffai l'eau"

(289) bala .aya udzara
accoucher-ENT je enfants

"je mis au monde les enfants"

(290) Ysakvala maya slaba
acheter-ENT je viande

"j'achetai la viande"

partiel

ufad~ .aya yaw~
bouillir-PART je eau

"je chauffai de l'eau"

bada .aya udzara
accoucher-PART je enfants

"je mis au monde des enfants"

sakvada maya slaba
acheter-PART je viande

"j'achetai de la viande"

4.5.2 Suffixe réfléchi/réciproque

Le suffixe réfléchi/récirroque occupe la même position que les
suffixes personnels (complement); ils s'excluent mutuellement. La
forme du suffixe réfléchit réciproq ue est -ava et prov ient du nom nava
"corps". Voici un exemple d'usage du réfléchi:

(291) a parava para ya
FOC1 laver-corrs-PERF laver je

"je me suis lave"

Voici des exemp~es d'usage réciproque

(292) a mazava ta
FOC1 lutter-corps ils

"ils luttaient les uns contre les autres"

(293) a Ywalava gwadl ta
FOC1 parler-corps-IHP mot ils

"ils se parlaient les uns aux autres"

On trouve des variantes -ava et -ava dans les mêmes contextes où l'on
trouve les formes B et C des suffixes personnels.



90

4.5.3 Suffixes personnels

JARVIS

Les formes des suffixes personnels sont présentées dans le tableau
17 :

Tableau 17

A B C

sg, 1 Y-i 1-iya y-i
2 -aka

(f~'-ala)
-aka

3 ~/-ala -ala

pl. , EXCL -ana -ana -ana
1 INCL -ua -ua -a.a
2 -altva -altva -altva
3 -ata -ata -ata

Le suffixe personnel s'emploie que l'objet auquel il fait référence
soit exprimé ou non

(294) paslata ndl slaka
tuer-3pl.-AOR on vache-pl.

"on tua les vaches"

(295) paslata nda
tuer-3pl.-AOR on

"on les tua"

Les formes A et B ne s'emploient qu'avec le verbe aoriste ou
perfectif. Les formes A sont les plus fréquentes. Ce sont des marq ues
d'objet direct ou indirect:

(296) mbabatamaya
(297) a vata va y~

"je les attrapai"
"je le leur ai donné"

objet direct
objet indirect

Elles peuvent

Les formes de la série B ne s'emploient que pour l'objet direct et
elles sont particuli~res à certains verbes (par exemple h- "accoucher"
et .al- "devenir. transformer")

(298) a .alata _ala ya "je les ai transformés"

Les formes de la série C marquent l'objet indirect.
s'employer avec le verbe imperfectif:

(299) a Ydzakata ndabi vakita nda
FOC' enseigner-3pl.-IMP lire-NV DET-livre on

"on leur enseignait la lecture"

Elles s'emplOient aussi avec les verbes aoriste et perfectif. mais
seulement en combinaison avec certains autres suffixes. Le verbe est
toujours palatalisé:

(300) Ykasatada ndi sadava mata daya
prendre-3pl.-hors-AOR on habit leur dans la maison

"on leur sortit leur habit de la maison"
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(301) Ymaratada .aya Ytakvasa aka Dda maDda
montrer-3pl.-7-AOR Je chose à COLL personne

"je montrai la chose aux gens"

Le suffixe de la t s g, entrai ne une palatalisation du verbe. Si le
verbe est redoublé. la palatalisation s'étend au thème répété. Par
exemple dab: "suivre"

(302) a Ydabisa Ydaba [adEbisdEbtl "il m'a suivi"

Mais si le verbe a un radical monoconsonantique la palatalisation ne
s'étend pas au thème répété. Par exemple dz- "faire mal" :

(303) a y dz i dza [adzidzal "il m'a fait mal"

(Si un verbe redoublé est palatalisé pour n'importe quelle autre
raison. la palatalisation couvre les deux thèmes.)

Le suffixe de la 3sg. demande quelques éclaircissements. Le morphème
zéro marque l'objet direct et l'objet indirect. tandis que -aia ne
marq ue que l'objet indirect:

(304) Il:asa .aya "je l'attrapai"
(305) va .aya "je le lui donnai"
(306) a dzala .udara "la tête lui fait mal"

o objet direct
o objet indirect

-aia objet indirect

Le choix entre 0 et -aia pour l'objet
radical verbal. Par exemple. les verbes
prennent le suffixe zéro. Un verbe qui
"sur" ou -asa "sous" (qui exigent un
prend aussi le suffixe zéro. On emploie
autres cas.

indirect peut dépendre du
v- "donner" et fat- "saluer"

comporte l'extension -ara
complément d'objet indirect)
le suffixe -aia dans les

La mar'3ue (yl-aia "entier" prend la place d'un suffixe de la 3sg. Il
ne represente pas un singulier par lui-même. puisqu'il est possible de
l'utiliser aussi bien avec un objet pluriel:

(307) a hala ha Ya udzara
(308) a hala ha ya udzara

4.5.4 Extensions

"j'ai mis au monde l'enfant"
"j'ai mis au monde les enfants"

Les extensions directionnelles peuvent s'attacher à un verbe de
mouvement pour indiquer la direction du procès. Exemple

(309) su .aya
venir-MONT je

"je montai"

s- "venir"

Mais parfois l'extension ajoute une idée de mouvement à un verbe qui
ne la contient pas par lui-même:

(310) agvadakwa Ddi pani daka ngvad- "attacher"
attacher-dans-AOR on tige à dans la maison

"on attacha les tiges et les porta dans la maison"

Le verbe ngvad- seul veut dire "attacher". L'idée de "porter dans"
est exprimée par l'extension -akva.
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Les sept extensions directionnelles sont:
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"dans"
"hors"
"montant"
"descelldant"
"vers ici. centripète"
"sur"
"sous"

transi tif

-akwa
-( al) a
(Y'-(al)u
-(a1)a
Y-atsa
-ara
-asa

intransi tif

-aINa
-ada
-u
-aba
Y-atsa

auxquelles nous ajouterons encore trois extensions
"instrLlDent" et -vala "?".

-ada 1I?tt.. -ada

La plupart de ces suffixes peuvent s'attacher directement au thème.
mais certains d'entre eux ("hors". "montant" et "descendant"
transitifs) doivent être précédés par un autre suffixe. Ils sont
présentés dans la liste ci-dessus avec la marque de l'entier (mais on
pourrai t également employer le partiel ou un suffixe personnel> :

(311) a
FOC1

"on a

kasala
prendre
ENT-hors-PERF
sorti le mil"

kasa ndl baya
prendre on mil

kaa:' "prendre"

Le directionnel Y-taa (et sa variante Y-aa) est palatalisé. La
palatalisation couvre le thème auq ueI il est attaché. et si le verbe
est redoublé la palatalisation s'étend jusqu'au thème répété. même si
le radical est monoconsonantique :

(312) a Ykasatsa
FOC1 prendre

CENTR-PERF
"on l'a apporté"

Ykasa nda
prendre on

kas:' "prendre"

p- "poser"( 3 13) a ypataa y pa
FOC1 poser-CENTR-PERF poser

"il l'a posé ici"

Les directionnels -ara "sur" et -asa "sous" exigent un objet indirect.
Il n'y a donc pas de forme intransitive avec des extensions. L'objet
indirect est marqué dans le verbe:

(314) datara aabvanl aka .ataaba d- "aller"
aller-3pl.-sur-AOR rêve à anciens

"un rêve alla sur les anciens" ("les anciens rêvèrent")

Examinons des exemples de chaque extension directionnelle:

- "dans" -aINa/-aINa

(315) tadakwa .aya yava da taya (TR)
verser je eau dans jarre
dans-AOR

"je versai l'eau dans la jarre"

(316) ndalalNa .aya da .ata darva (INTR)
sauter je dans grand lac
da ns-AOR

"je me jetai dans le grand lac"

tad:' "verser"
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- "hors" -(al)~/-ad~

(317) kasal~ .aya dal~ (TR)
prendre-ENT je sauce
hors-AOR

"je portai la sauce dehors"
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kaa~ "prendre"

(318) ndaladâ
sauter
hors-AOR

"je sautai

.aya da .ada (INTR)
je dans ruisseau

hors du marigot"

- "montant" (Y)-(al)u/-u

(319) Ykasal u
prendre-ENT
MONT-AOR

"j e ramassa i

.aya taal da bala
je assiette dans terre

l'assiette par terre"

(TR) kaa~ "prendre"

.aya da dz~nga (INTR)
je à montagne

(320) du
aller
MONT-AOR

"J e montai sur la montagne"

d- "aller"

- "descendant" -(al)a/-aba

(321) kaaala .aya kwara (TR)
prendre-ENT je pierre
DESC-AOR

"je portai la pierre en bas"

(322) aaba .ay~ (INTR)
venir je
DESC-AOR

"je descendis"

- "vers ici" Y-ataa/Y-ataa

kaa~ "prendre"

a- "venir"

les tiges et les apportai ici"

(323) Yngvadataa
attacher
CENTR-AOR

"j'attachai

(324) Y.barataa
partir
CENTR-AOR

"ils vinrent

- "sur" -ara

.aya pana (TR)
je tige

(INTR )

ici"

ngvad- "attacher"

.bar- "partir"

la tête de l'enfant"

.aya dzakwa aka udzara
je chapeau à enfant

(325) fara
placer
sur-AOR

"je mis le chapeau sur

<TR) t- "placer"
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- "sous" -a:sa

(326) tada:sa
verser
sous-AOR

"je versai

.aya yava aka dira (TR)
je eau à haricot

JARV IS

tad~ "verser"

Certaines de ces extensions sont dérivées de termes de parties du
corps :

-u "montant" pr ovient de va "bouche" (comparer aussi hava "au
bord de") ;

-ara "sur" prov ient de .udara "tête" (comparer aussi hara
"au-dessus de") ;

-a:sa "sous" provient peut-~tre de Y:saga "jambe" (comparer
aussi :sa "sous").

Le suffixe -u s'emploie souvent avec le sens originel de "ouverture.
bouche" :

(327) falu .aya lufa aka .adagana
placer-3sg.-MONT-AOR je manche à houe

"je mis le manche à la bouche (douille) de la houe"

(328) uzu .aya dafa
manger-MONT-AOR je boule

"je mangeai de la boule"

Le suffixe -ara a aussi le sens figuré de "en plus". "qui s'ajoute par
dessus" :

(329) :sakvara .aya bura ~ka :slaba
acheter-sur-AOR je sel a viande

"j'achetai du sel en plus de la viande"

Il existe de nombreux cas où l'extension a perdu son sens directionnel
et n'a aucune autre signification que de marquer un verbe comme
transi tif ou intransitif. (Les suffixes "dans" et "vers ici" ne
s'emploient jamais de cette faço~) Dans ce cas. l'extension semble
liée nécessairement à l'emploi de certains verbes. Nous pouvons dire
que l'extension s'est figée dans certains verbes. Voici des exemples:

(330) bakala .aya alara
faire-ENT-hors-AOR je travail

"je fis le travail"

(331) a tapada tapa bura
FOC1 goûter-hors-PERF sel

"cela est bien salé"

(332) Yngazlalu .aya
casser-ENT-MONT-AOR je

"je le réveillai"

(333) a zlu zIa zlagl dira
FOC1 finir-MONT-PERF finir semer-NV DET-haricot

"les semailles de haricots se sont terminées"

(334) dzakada .aya :sakala
apprendre-PART-DESC-AOR je chant

"j'appris un chant"

-a "hors"

-ada "hors"

-u "MONT"

-a "DESC"
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(335) rawaha mata
mourir: pl.-DESC-AOR ils

"ils moururent"

(336) gwatsara maya aka nawa
trouver-sur-AOR je à chèvre

"je trouvai la chevre"

(337) maslasa maya aka bardi vira
laisser-sous-AOR je à poursuivre DET-lapin

"je m'arrêtai de poursuivre le lapin"
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-aba "DESC"

-ara "sur"

-asa "sous"

Il existe une huitième extension -ada, dont le
clair. Il semble que l'on puisse le rapprocher
sens directionnel est difficile à préciser.
simplement par un point d'interrogation

(338) a paralada para ya
FOC' laver-3s~.-?-PERF laver je

"je lui ai lave le visage"

sens n'est pas très
de Ydi "oeil", mais le

Nous le désignerons

(339) Ytadada maya yawa ~a hala
verser-?-AOR je eau a terre

"je versai l'eau par terre (parce qu'elle était sale)"

(340) Ymaralada maya Ytava
montrer-3sg.-?-AOR je chemin

"je lui montrai le chemin"

Une extension homophone avec la précédente, la seule qui s'emploie
avec le verbe imperfectif. a le sens de "avec" ( rnst-r unent.r. Elle
prend deux compléments d'objet direct; aucun n'est marq ué comme
complément d'objet indirect:

(34') a Ydagada baya ndi zada
FOC' taper-avec mil on pilon

"on pile le mil avec le pilon"

Il existe aussi une extension -vala, mais il est difficile de préciser
son sens. Voici quelques exemples:

(342) a bakatavala baka ya aka nda manda
FOC' courber-3pl.-?-PERF courber je à COLL personne

"je me suis accroupi à c~té des gens"

(343) a falavala fa ya bawi aka udzara
FOC' poser-3sg.-?-AOR poser je nom à enfant

"j'ai nommé l'enfant"

(344) a bazatavala nda manda damaki sara
FOC' gâter-3pl. -? COLL personne frère-pl. deux

"les gens ont provoqué les deux frères a se disputer"

4.5.5 Suffixe causatif

Le suffixe causatif ne peut s'ajouter qu'à certains verbes. Les cas
les plus clairs s'observent avec les verbes suivants: dafatal
"t.cmbe r ", han- "coucher", kats- "arrêter", mbav- "lever", ndz
"asseoir" et z- "perdre". Le suffixe causatif -ad:: s'ajoute
directement au thème et est toujours suivi par un autre suffixe.
Exemple:
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(345) Ydafataladala maya Yngada manda
tomber-CAUS-ENT-AOR Je INDEF personne

"je fis tanber quelqu'un"

On peut comparer la forme sans causatif:

(346) dafatala maya
tomber-AOR je

"je tanbai"

Voici d'autres exemples de causatif:

(347) Yhanadala ndt udzara
coucher-CAUS-ENT-AOR on enfant

"on coucha l'enfant"

(348) Yndzadalu maya a Yzangwa
asseoir-CAUS-ENT-MONT-AOR je sur âne

"je l'assis sur l'âne"

(349) Ymbavadalu manana maza
1ever-CAUS-ENT-MONT-AOR nous lut ter- NV

"nous fimes ~clater la guerre"

4.5.6 Combinaison des suffixes
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et la marq ue de l'entier (du moins dans la forme
sont pas compatibles. (Hais voir JARVIS 1984 : il
l'entier soit marqu~ simplement par la

en ce cas il est compatible avec le suffixe

Le suffixe personnel
pr~sent~e ici) ne
est possible que
palatalisation. et
personnel. )

Le suffixe personnel peut être suivi par la marque du partiel ou par
une extension :

(350) a hatada ha ya udzara
FOC1 accoucher-3pl.-PART-PERF accoucher je enfant

"j'ai mis au monde un enfant pour eux"

(351) Ydzabatatsa ndt ndâ manda
rassembler-3pl.-CENTR-AOR on COLL personne

"on rassembla les gens ici"

(352) Ykasatatsa maya kazlânga mata
porter-3pl. -CENTR-AOR je bagage leur

"j'apportai leurs bagages pour eux"

Les marques de l'entier et du partiel sont compatibles avec certaines
extensions. incompatibles avec d'autres. Le tableau ci-dessous montre
les possibilit~s com~inatoires
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Tableau 18

+"entier" +"partiel"

"dans" Y-alakwa -
"hors" -alÎl -ada
"montant" Y-al u -adu
"descendant" -ala -ada
"vers ici" Y-alataa -
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Il faut reconnaltre que la combinaison des suffixes est beaucoup plus
complexe qu'elle n'est décrite ici. Il y a des amalgames qu'on ne peut
pas resti tuer nettement pour préciser le sens de chaq ue partie ou même
le sens du tout. Ces formes doivent être apprises individuellement
avec les verbes qui les prennent.

4.5.1 Suffixe verbal neutre

Il existe un suffixe verbal neutre (SVN) nga. qui sert à compléter le
verbe dans certains ca s, Plus précisement. il s'emploie si le verbe
n'est suivi ni par le sujet. ni par un complément d'objet direct. ni
par aucun él ément focal isé. Cel a peut arriver dans une proposi tion
consécutive (6.1.3). où le sujet précède le verbe. dans une
proposition négative avec taka (6.3.2). et dans certaines propositions
relatives:

(353) kazlalu ndi nga nabaga aka dakwa nga
fermer on PROP pluie NEG aller-dans SVN
MONT-AOR

"on le ferme pour que la pluie n'entre pas"

(354) ngaya fataa nga da gaga
je fuir SVN à termitière

"puis je fuis vers la termitière"

(355) a taka 8 ngwava nga la
FOCl (essayer) (il) vouloir-corps SVN NEG

"il n'a pas voulu"

(356) ma.a Ymana Ybaka nga
mèr e cel ui fai re-I MP SV N

"c'est la mère qui le fait"
(litt. "celui qui le fait est la mère")

Le verbe imperfectif 1ntransi tif. ayant la forme du nom verbal. n'a
pas besoin d'être complété. Il n'est pas donc suivi par nga dans les
contextes indiqués pour les autres formes verbales:

(351) aaha .aya. ngaya para
venir-DESC je je laver

"je descendis. puis je me lavai"

4.6 Ton

Jusqu'à présent. seuls lef radicaux verbaux biconsonantigues ont été
analysés du point de vue du ton. Ce type de radical a éte choisi parce
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qu'il est le pl us répa ndu, L'exposé pr ésenté ici est ba sé sur l'étude
de SWACKHAMER (1982) "Podoko Tone ".

Les verbes sont répartis en six classes selon les tons du perfectif
redoublé et de l'imperfectif. Voici un exemple de chaque classe:

perfectif imperfectif

classe 1 bav- "appeler" a bava bava a Ybava
2 bak- "faire" a baka baka a Ybaka
3 ndav- "demander" a ndava ndava a Yndava
4 mat- "fendre" a .ata lIata a y..ata
5 kaa- "prendre" a kaaa kaaa a Ykaaa
6 maa1- "laisser" a .881a 11881a a YII881a

L'imperfectif porte les mêmes tons que le premier thème du perfectif
redoublé. à l'exception de la classe 5. où l'imperfectif n'a pas de
ton haut. On peut dire que les tons du premier thème du perfectif
redoublé sont les tons de base. et que. normalement. le ton haut (s'11
y en a) disparalt dans le thème redoublé. (Un objet focalisé après un
verbe perfectif perd aussi le ton haut - 3.2.2.) Cependant. le thème
redouble d'un verbe de la classe 6 ne subit pas cette perte. Les tons
de base de la classe 2 sont BB (B=bas). mais un ton haut apparalt sur
la première syllabe du thème redoublé ou de l'objet focalisé (3.2.2).

Du fait qu'il se place au début de la phrase. le verbe aoriste perd le
ton haut. Cette perte de ton haut au début de la phrase n'est pas
particulière au verbe; elle s'observe également pour les noms (voir
3.2.2). (Les verbes perfectif et imperfectif ne subissent pas ce
phénomène à cause du focalisateur 1 qui les précède.)

ndava .aya
.ata .aya
kasa maya
lIaa1a .aya

"j e demanda i"
"j e fendi s"
"je pris"
"je laissai"

La faille tonale (marque du non-passé) fait perdre le ton haut.
Exemples

(358) ]a Yndava gvada ya
(359) ]a ndava gvada ya

"je pose une question"
"je dois poser une question"

Le thème redoublé d'un verbe perfectif non-passé a les mêmes tons que
le verbe perfectif sans faille tonale. c'est-à-dire BB. à l'exception
des classes 2 et 6.

Mais dans le cas d'un verbe imperfectif redoublé avec la faille tonale
(ce qui signifie que la véracité de la proposition est focalisée
4.3.1). le thème redoublé a les tons de base (à l'exception des
classes 2 et 5) :

classe 1 la Ybava Ybava
2 ]a Ybaka Ybaka
3 ]a Yndava Yndava
4 la Y.ata Ymata
5 ]a Ykaaa Ykasa
6 la Ylllasla Ylllasla

Le tableau 19 montre les schèmes tonals des différentes formes du
verbe :
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Tableau 19
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schène de tase KlR ffiRF ffiRF IMffiRF IMffiRF IMffiRF IMPER IMPER non stati
rco- norr- reOOublé PERF IMffiRF vertal
~ssé ~ssé

classe 1 BB BB BBBB lBB BB BB lBB !BB BB BBBB BB BB BBBB

2 BB + HBB BBffi lBB ffi BB lBB !BB ffi BBffi BB BB BBBB

3ffi BB ffiBB !BB BB ffi !BB lBB ffi BBBB ffi ffi ffiBB

4BH BB BHBB !BB BB Ffi lBB !BB Ffi BBBB BH BH BHBB

5 Ffi BB BHBB lBB BB BB lBB lBB BB BBBB BB BH BBBB

6 Ffi BB BHBH lBB Ffi BH lBB !BB BH BBBH BH BH BHBH

Ce tableau ne prend pas en considération les suffixes verbaux. Ceux-ci
ont une influence sur le ton du verbe. mais nous n'avons pas encore
étudié à fond leur effet. Qu'il nous suffise de dire ici que les
extensions -kwa. Y-tsa et -u provoquent un élèvement du ton de la
syllabe suivante:

(360) a pasakwa pasa ya pabwa (pas- classe 1 )
FOC1 verser-dans-PERF verser je farine

"j'ai versé la farine dedans"

(361 ) a batu bata ya pabwa (bat- elasse 3)
FOC1 manger-MONT-PERF manger je farine

"j 1 ai mangé de la farine"

(362) a Ykasatsa Ykasa ya Ykwarsa (kas- classe 5)
FOC1 porter-CENTR-AOR porter je chaise

"j'ai apporté la chaise"

4.7 Verbes irréguliers

Quelques verbes. peu nombreux. varient si la proposition est négative.
Remarquons le changement de voyelle finale dans les exemples
ci-dessous:

(363) a tsaDa ka
(364) a tsaDa ka la

"tu comprends"
"tu ne comprends pas"

Ces verbes irréguliers sont:

mats:'
DaDg:'
tsu
tsar
tsaD:'
tsaw-

"mourir"
"voir"
"savoir"
"être bon"
"comprendre"
"être bon"

posi tif

Ymatsi
DaDga INTR
tsa.a INTR
tsari
tsaDa INTR
tsawi

néga tif

lIatsa
DaDga
tsuala
tsara
tsaDa
tsawa

Dans certains cas on peut supposer une différence d'aspect (par
exemple tsari imperfectif. tsara perfectif ou statif). mais d'autres
formes sont tout à fait irrégulières.
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Le mot nga "dire" est un "verboide" plutôt qu'un véritable verbe. Il
identifie le locuteur dans le discours direct

(365) Yvi vâ nga kana
donner-1sg.-PERF-1MPER donner dire il

"'donne-le-moi.' dit-il"

Les verbes li- "venir" et d- "aller" sont défectifs. Ils s'emploient
au perfectif et à l'aoriste toujours avec une extension. A
l'imperfectif. a- est remplacé par Ytsa :

(366) 1a Ytsa da kvasakwa yâ
FOC1 venir dans marché je

"je viens du marché"

Ouant à d- "aller". la forme da s'emploie à l'imperfectif. mais si
elle est SU1Vle par la préposition da "vers. à". le radical se perd
complètement:

(367) 1a da ba a Ysaga yâ
FOC1 aller-1MP FOC2 avec pied je

"je vais à pied"

(368) 1a da kwasakwa yâ
FOC1 à marché je

"je vais au marché"

5 MOTS ET LOCUTIONS CIRCONSTANCIELLES

imperfectif

"vers. à"

Les circonstants s'expriment de diverses manières. Il y a des adverbes
simples et des adverbes redoublés. Un nom redoublé prend une valeur
adverbiale. La plupart de syntagmes fonctionnels (3.13) ont une valeur
circonstancielle. Enfin. 11 existe beaucoup d'idéophones.

5.1 Adverbes si.pIes

On relève des adverbes de temps comme:

n9agva "hier"
ninga "aujourd'hui"
~arant "l'année passée"

usad "demain"

des adverbes de lieu comme:

dara "là-haut"
daya "dans la maison"
Ybana "ici"

des adverbes de manière comme

Yndakanga "comme ça"
tsakada "doucement".
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5.2 Adverbes redoublés
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Certains adverbes ont
watsa.watsa "vite".
focalisateur 2 b~ :

toujours une forme redoubl~e. par
Ces termes sont souvent pr~cédés

exemple
par le

(369) Baba Ba ba watsa.watsa
venir-DESC-PERF-IMPER venir FOC2 vite

"descends vite"

5.3 11011 redoublé

adverbiale. Par exemple parakwa
dire "selon la manière pcdoko ", En

Un nom redoublé prend une valeur
parakwa ("podoko podoko") veut
voici un exemple dans une phrase:

(370) a Ytada yawa Ddi ta hwadi
FOCl verser-IMP eau on pour m~lanfer-NV

"on verse de l'eau pour obtenir un melange
de la bouillie."

.ag~ra .ag~ra
bouillie bouillie
de la consistance

5.4 SYDtagaes fODctioDDels

Voir 3.13.

5.5 IdéopboDes

Les idéophones relèvent d'une ca t.ègo r-Le de mots à part dans la mesure
où ils présentent des particularités phonologiques. Ils se terminent
souvent par une consonne (au lieu d'une voyelle). par exemple tap
"saisir". Les consonnes internes sont parfois géminées. par exemple
varz varzza "rouge". Les ca s de redoubl ement d'une sy llabe sont très
nombreux :

(371) slawaDd~la kaD! kaDa rabl gwa-a garp garp garp
chef TOP il danser-IMP aussi mouvement de vêtements

"le chef aussi il danse"

L'idéophone se place souvent au commencement de la phrase:

(372) taBs Dga Ddi Ypalalasa Dga
rel~cher PROP on rel~cher-3sg.-sous SVN

"puis on l'a rel~ché pour elle"

(373) tap kasa Ddl Ysaga kwatar~
attraper attraper-AOR on pied un

"on a saisi un de ses pieds"

Il peut se placer aussi à la fin de la phrase. mais là. 11 est
normalement précédé par le focalisateur 2 :

(374) a fati hwada ba Ydadadadada
FOCl souffler-IHP vent FOC2 souffler fort

"le vent souffle fort"

Il peut être suivi par la particule oga "dire" :
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(315) Ydadadadada nga bvada
souffler fort dire vent

"le vent souffle fort"

JARV 15

Les idéophones sont particulièrement difficiles à traduire en français
mais leur importance dans la langue ne saurait être négligée pour
autant.

6 LA PROPOSITION

Le podoko connait deux types de proposition. la proposition verbale et
la proposition non-verbale. Exemples

(316) palala DaSa kaDga udzara
détacher-AOR femme ce enfant

"cette femme détacha ~'enfant"

verbale

non-verbale(311) dava bala.a ya
fille chef de quartier je

"je suis la fille du chef de quartier"

L'exemple (316) contient le verbe "détacher" c'est donc une
proposition verbale. L'exemple (311) ne contient pas de verbe: c'est
donc une proposition non-verbale. Nous examinerons tout d'abord la
proposition verbale.

6.1 PropositioD verbale

Ce type de proposition consiste en un noyau obligatoire et en une
périphérie facul tative : noyau tpériphérie.

6.1.1 périphérie

La périphérie. con~iste en .c!roonstants ou expressions adverbiales.
Les elements peripheriques precedent ou suivent le noyau. Dans les
exemples suivants. les éléments périphériques seront soulignés

Ddza DaDa bi kadj. kadi
rester nous FOC2 bien

(318) fki-XD8adi yika. _bavu d..aki sara
a certain jour lever-AOR frère-pl. deux

"un jour deux frères se levèrent"

(319) a da tact! Dabaga .D1D.u
FOC1 FUT verser-1HP pluie aujourd'hui

"il va pleuvoir aujourd'hui"

(380) fala Dga Jta.a da bala
mettre-DE5C-AOR il tam-tam dans terre

"il déposa le tam-tam par terre"

(381) a Ddza
FOC1 rester-PERF

"nous vivons bien"

(382) va -aJa Java ti pari .ioi
donner-AOR je eau pour laver son

"je lui donnai de l'eau pour se laver"

temps

temps

lieu

manière

but
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REMARJUE: il sanble QU'un élément péri~ér1que Qui suit le noyau
fonctionne au niveau de la proposition. tandis QU'un élément Qui le précède
(le plus sowent c'est une expression tenporelle) fonctionne à un niveau
supérieur dans la hiérarchie gramnaticale. Par exemple. da Yngada vœ en
(378) fonctionne canme cadre pour le par-agr-aphe ou même pour le discours
entier. La proposition proprenent di te ne consiste Qu'en un noyau suivi
facul tativernent par une péri~érie.

6.1.2 Noyau

Le noyau d'une proposition verbale consiste en Quatre constituants
(verbe. sujet. objet direct. objet indirect) si le verbe comporte un
double complément; trois (verbe. sujet. objet direct ou indirectl si
le verbe comporte un seul complément; et deux (verbe et sujet) si le
verbe est intransitif. Le complément d'objet indirect est introduit
par une préposition aka et il est annoncé dans le verbe par un suffixe
personnel :

(383) vata baba slaba aka udzara
donner-3pl.-AOR père viande à enfant

"le père donna la viande aux enfants"

(384) kasa nd1 matsara
attraper-AOR on voleur

"on attrapa le voleur"

(385) gwatsara .ata aka .uda nasa
trouver-sur-AOR ils à vieille femme

"ils trouvèrent une vieille femme"

(386) a .atsa .atsa bala
FOC1 mourir-PERF mourir père-mon

"mon père est mort"

verbe. sujet.
objet direct.

objet indirect

verbe. sujet.
objet direct

verbe. suj et.
objet indirect

verbe. suj et

Le nombre de compléments Que comporte un verbe peut dépendre du lexème
verbal. (Par exemple. v- "donner" exige un double complément.)
cependant cette spécification lexico-syntaxiQue est très rare.
Pr e sq ue tous les verbes peuvent comporter soit un. soit deux. soi t
aucun complément (dépendant de la forme du verbe et de ses suffixes).
On pourra observer ce phénomène à travers les exemples suivants avec
le verbe tad- "verser. puiser"

(387) tadaha
verser-DESC-AOR

"il plut"

nabaga
pluie

intransitif

(388) tadada ndi yava
verser-hors-PART-AOR on eau

"on versa de l'eau"

transi tif

(389) tadasa .aya yava aka dira transitif à double
verser-sous-AOR je eau à haricot complément

"je versai de l'eau dans les haricots (dans la marmite)"

Tout nom (sujet ou complément) peut être représenté par un pronom. Un
pronom peut être représenté par un suffixe verbal(dans le cas de
pronom complément) ou même par un morphème zéro (c'est-à-dire un
morphème non-marqué). Dans de tels cas. il semble Que certains
constituants manquent en surface. On pourra comparer l'exemple (390)
à l'exemple (383) :
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VOS-

VS-O

sa posi t i on
symbol iserons

(390) vata baba
donner-3pl.-AOR père

"le père le leur donna"

Ici le complément d'objet indirect n'est marqué que par le suffixe
verbal -ata (3pl.). Le complément d'objet direct n'est pas marqué.

On comparera l'exemple (391) â l'exemple (384) :

(391) kasa nda
attraper-AOR on

"on l'attrapa"

Le compl ément d' obj et di rect 3sg. est un morphème zéro.

On comparera encore l'exemple (392) â l'exemple (386) :

(392) a .atsa .atsa
FOC1 mourir-PERF mourir

"i lest mor t"

Le pronom sujet 3sg. "il" est un morphème zéro: a .atsa .atsa 0.

L'ordre de base des constituants du noyau est VSO (verbe. sujet. objet
- voi r J ARV IS 19811. (Si le verbe comporte deux compl éments. le
complément .d'objet direct précède le complément d'objet indirect.)
Cela apparai t clairement dans les proposi tions où le verbe est à
l'aoriste. On pourra se reporter aux exemples (383). (384) et (385)
ci-dessus.

Nous avons déjâ vu 9ue les verbes perfectifs et imperfectifs sont
toujours accompagnes d'une focalisation (4.3.1). Cela donne l'ordre
sui vant :

V position de S 0
focalisation

(S'il y a un complément d'objet indirect en plus de l'objet direct. il
suit ce groupe. à moins qu'il ne soit focalisé lui-même.)

L'élément qui est focalisé n'est pas repris dans
"normale" ; cette position reste donc vide (ce que nous
par un tiret dans les formules suivantes)

(393) a kasa vaya .atsara
FOC1 attraper-PERF moi voleur

"c'est moi qui ai attrapé le voleur"

(394) a kasa .atsara ya
FOC1 a ttr,aper- PERF voleur je

"c'est un voleur que j'ai attrapé"

Avec un verbe imperfectif. l'objet est nécessairement focalisé si
aucun autre él ément n'est focalisé. Hai s il n'a pa s forcément une
valeur emphatique. La phrase suivante a donc deux sens :

(395) a Yta
FOC1 préparer-IMP

"c'est de la viande
ou "je préparais de la

slaba ya
v iande je
que je préparais"
viande"

VOS-
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On doit donc dire que l'ordre normal avec un verbe imperfectif est
VOS. pourvu qu'un autre élément ne soit pas focalisé.

Un complément d'objet indirect suit le sujet:

(396) a Ytata data .a.a aka udzaraki danga
FOC1 préparer-3pl. -IMP boule mère a enfant-pl. ses

"la mère préparait la boule pour ses enfants"

Si le verbe est intransitif. l'ordre est verbe+sujet. Le verbe est
facul tativement accompagné d'une focalisation. En (397) et (398) 11 Y
a une focalisation en (399) il n'yen a pas 1 l'exemple (400) est
ambigu:

(397) a pari !ta
FOC1 laver-IMP eux

"ce sont eux qui se lavaient"

(398) a pari da .adi ta
FOC1 laver-IMP dans ruisseau ils

"c'est dans le ruisseau qu'ils se lavaient"

(399) a pari ta
FOC1 laver-IMP ils

"ils se lavaient"

(400) a pari baba
FOC1 laver-IMP père

"le père se lavait" ou "c'est le père qui se lavait"

Il ne peut y avoir de focalisation dans une proposition négative (voir
6.3.2) :

(401) a kaaa ya .ataara la
FOC1 attraper-PERF je voleur NEG

"je n'ai pas attrapé le voleur"

VSO

6.1.3 Propositions verbales exceptionnelles

Il existe deux types exceptionnels de proposition verbale où le sujet
précède le verbe. donnant l'ordre SV(O).

(a) Proposition consécutive

Le sujet est normalement précédé par le propositif nga. Si le sujet
est un pronom. le pronom est du type ngaya (voir 2.6). Une telle
proposition exprime une conséquence (402). un but (403) ou un souhait
(404). Exemples:

(402) Ygaaalada Ddi kwara. (Dga) kaDa bvala
prendre-3sg.-AOR on cou PROP il crier

"on le prit par le cou. il cria"

(Le pronom kaDa fait partie de la série de pronoms de ngaya.)
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(1103) a saba sa Sa dakwatara
FOCl veni r-DESC-PERF venir à dispensaire

nga ndi Ydzarala nava mana
PROP on regarder-ENT-PERF corps son

"il est venu au dispensaire pour qu'on l'examine"

(11011) (nga) ka YnfWalmalu nga da zlada mana
PROP tu guerir-ENT-PERF SVN dans souffrance sa

"que tu le gu~risses dans sa souffrance"

Dans ce dernier exemple, il est possible que
principale "je prie" est "sous-entendue" :

la pr opo sa tion

zlada mana
souffrance sa

ya nga ka YnfWalmalu nga da
je PROP tu guerir SVN dans

ENT-PERF
dans sa souffrance"

(1105) la Yslara vaka
FOCl prier toi

1MP
"je te prie de le gu~rir

Ce type de proposition s'emploie aussi dans certaines propositions
relatives:

(1106) Ymana manda (nga) kana Ybaka slari lakÎ•••
ce DET-homme PROP il faire travail TOP

"l'homme qui travaille•.. "

(b) Proposition de temps simultane

est introduite par la conjonction haya ou kwada
Le propositif nga ne s'emploie pas dans ce type de
pronoms sujets correspondent à la s~rie des pronoms

La proposi tion
"pendant que".
proposition les
simples:

(1107) haya nda Yngada nda manda raba.
pendant COLL 1NDEF COLL personne danser-1MP

haya ya Yura Ysaba
pendant je chauffer-1MP th~

"pendant que des gens dansaient. je chauffais du the"

6.2 Proposition non-verbale

La proposition non-verbale consiste en un compl~ment pr~dicatif (CP)
suivi d'un sujet (S) : CP + S. Exemple:

(1108) Ymataba ya
etranger je

"je suis etranger"

Le complement pr~dicatif consiste en
possesssif (1109), un num~ral (1110),
(1112) ou un syntagme fonctionnel (1113) :

(1109) ngala Ymana
mien ceci

"ceci est à moi"

un nom (1108). un pronom
un adjectif (1111), un adverbe
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(~10) sara daaaki dala
deux frire-pl. mes

"mes frires sont deux" ("j'ai deux frères")

(~11) Y~ara.Y~ara baya
dur terre

"la terre est dure"

(412) YbakaDga kaya dala
là maison mes

"ma maison est là-bas"

(~13) da Ykvadaga ...a
dans cuisine maman

"la maman est dans la cuisine"

6.3 ModificatioDs de la propositioD
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La proposition peut subir certaines modifications
- focalisation (emphase)
- néga tion
- question
- topicalisation.

Les modifications de focalisation. née;ation et question. ne peuvent
pas s' employer si le verbe est a l'aoriste. En revanche. la
topicalisation est possible avec n'importe quel aspect du verbe.

6.3.1 Focalisation (emphase)

Nous avons déjà fait référence plusieurs fois à la focalisation dans
la discussion sur le verbe et le noyau de la proposition verbale. Ce
paragraphe-ci est donc récapi tulatif.

On peut focaliser n'importe quel élément. soit du
périphérie. en le plaçant directement après
exempl es sui vants l' él ément focal isé est soul igné

(~14) a tala ua.i dafi!
FOC1 préparer-ENT.PERF mire boule

"c'est la mère qui a préparé la boule"

(~15) a tala ~ Dda
FOC1 préparer-ENT.PERF boule on

"c'est la boule qu'on a préparée"

noyau soit de la
le verbe. Dans les

(~16) a Yta Ai...-Ylcvad8sa Ddi dafa
FOC1 préparer-IMP dans cuisine on boule

"c'est dans la cuisine qu'on préparait la boule"

Dans l'exemple (~1~) c'est le sujet qui est focalisé. dans l'exemple
11(~15) c'est l'objet. dans l'exemple (416) c'est un syntagme
fonctionnel. Ils se trouvent tous directement apris le verbe.

~'élément focalisé peut être précédé par le focalisateur 2 ba :

(~17) a Yta ba vaya
FOC1 préparer-IMP FOC2 moi

"c'est moi qui le préparais"



108 JARV IS

VSO

Un élément peut aussi être focalisé au moyen d'une relative (3.12) :

(418) vaya Y.ana Yta data
moi celui préparer-IMP boule

"c'est moi qui prépare la boule"
(litt. "celui qui prépare la boule est moi")

Si c'est le verbe ou la véracité de la proposition qui est focalisée.
la position de focalisation est occupée par une forme verbale:

(419) a sulala a sul 1 ndl slaba
FOCl rôtir-ENT-PERF avec rôtir-NV on viande

"c'est en la rôtissant qu'on a préparé la viande"

(420) a Yta Yta ya data
FOCl préparer-IMP préparer-IMP je boule

"si. je vais bien préparer la boule"

Ces formes verbales ont été déjà présentées ci-dessus (4.3.1.).

6.3.2 Négation

La négation est marquée par la particule la à la fin de la phrase

(421) a da kwasakwa ya la
FOCl à marché je NEG

"je ne vais pas au marché"

(422) Ybaka Yzlazlawl la
faire-IMP-IMPER peur NEG

"n'aie pas peur l"

La négation n'est pas compatible avec la focalisation d'un élément de
la proposition. Il n'y a plus possibilité de focalisation. Le verbe
n'est donc jamais r edoubl é si la pr opo sr tion est néga ti ve :

(423) a tala ta ya data
FOCl préparer-ENT-PERF préparer je boule

"j'ai préparé la boule"

(424) a tala ya data la
FOCl préparer-ENT-PERF je boule NEG

"je n'ai pas préparé la boule"

(425) a saba sa ninga
FOCl venir-DESC-PERF venir aujourd'hui

"il est descendu aujourd'hui"

(426) a saba ninga la
FOCl venir-DESC-PERF aujourd'hui NEG

"il n'est pas descendu aujourd' hui"

Puisqu'il n'y a pas possibilité de focalisation dans une proposition
négative. une proposition dont le verbe est à l'imperfectif peut
suivre l'ordre de base VSO au lieu de l'ordre VOS

(427) a Yta ya data la
FOC' préparer-IMP je boule NEG

"je ne preparais pas la boule"

Cependant. l'ordre VOS étant normal dans la er oec st tion affirmative.
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VOS

si le verbe est à l'imperfectif et puisque la valeur de focalisation
est souvent absente. on trouve aussi l'ordre VOS dans une proposition
négative:

(428) a Yta data ya la
FOCl préparer-IMP boule je NEG

"je ne preparais pas la boule"

Une proposition négative peut se former avec le verbe taka ou zlava en
début de proposition. en plus de la à la fin. Le verbe taka veut dire
"essayer". Le mot zlava vient probablement du verbe zla "aider" et
veut dire "s'aider".

(429) a taka aaaa tapa Yadzara la
FOCl essayer nous gouter sommeil NEG

"nous n'avons pas dormi"

(430) a zlava ta Ytsaaa svadi la
FOCl s'aider ils écouter parole NEG

"ils n'obéissent pas"

Taka et zlava sont suivis par le sujet. Dana en (429). ta en (430).
puis par le groupe de mots fonctionnant comme objet tapa Yndzara en
(429) et Ytsaaa svadi en (430). La structure peut être schématisée de
la façon suivante:

a {ta~a} SVO lazlava

Dans une proposition concessive négative. la particule la est placée
non pas à la fin de la proposition mais directement après le verbe

(431) ma daba la .ala kaa!. a da sa Mura ya
même aller-DESC-PERF NEG mere-ma TOP FOCl a sous Mora je

"même si ma mère ne descend pas. je vais à Mora"

La pl upart des proposi tions subordonnées n'emploient pas la particule
la mais la particule aka ou kala pour marquer la négation. Ces
particules se placent devant le verbe :

(432) baada aka tala .aya data laki. a tava Ya
si NEG préparer-ENT-PERF je boule TOP FOCl pleurer je

"si je ne prépare pas la boule. je pleure"

aga aka .aga
SV N à sot

(433) a Yadaba vakita ya (aga) agaya aka
FOCl lire livre je PROP je NEG

IMP
"je lis des livres pour que je ne sois

.alaba
devenir
DESC-PERF

pas stupide"

(434) sakvada ka .adagaaa .aka zlaba nda kala sa
acheter-PART-AOR tu houe ton aussi si NEG PASS

sakvada ka
acheter-PART tu

"tu achètes ta houe aussi si tu ne l'as pas déjà achetée"

6.3.3 Question

La marque générale de l'interrogation est la particule na à la fin de
la phrase.
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Une question posée sur la véracité de la proposition est marquée en
plus par une autre particule na. qui précede le na final :

(435) a saba sa ka na na 7
fOC1 venir-DESC-PERf venir tu OUEST

"es-tu descendu 7"

(436) a Yta data ka na na 7
fOC1 prépare-1MP boule tu OUEST

"est-ce que tu prépares la boule 7"

(437) Ybara.Ybara baya na na 7
dur terre OUEST

"est-ce que la terre est dure 7"

Le premier na peut se trouver après l'élément qui occupe la position
de focalisation:

(438) a valalada vala na ka gvadi na 1
fOC1 parler-3sg.-PERf parler OUEST tu mot OUEST

"est-ce que tu lui as parlé 1"

Une question posée sur un constituant de la phrase (par exemple
"qui 1". "quand 7") se présente avec un mot interrogatif spécifique
(ou un syntagme contenant un mot interrogatif spécifique) dans la
position de focalisation. c'est-à-dire directement après le verbe. La
marq ue générale de l'interrogation reste en fin de phrase:

(439) a .atsa va na 7
fOC1 mourir-PERf qui OUEST

"qui est mort 1"

(440) a Yuza tava ka na 7
fOC1 manger-1MP quoi tu OUEST

"qu'est-ce que tu manges 1"

(441) a ngwa .ava Ytakvasa udzara na 7
fOC1 vouloir quelle chose enfant OUEST

"que veut l'enfant 1"

(442) a saba da bava ka na 7
fOC1 venir-DESC-PERf dans où tu OUEST

"tu es descendu d'où 1"

(443) a da da dasa ka da dzanga na 7
fOC1 fUT aller quand tu à montagne OUEST

"quand iras-tu à la montagne 1"

Dans le cas d'une proposition non-verbale. le mot interrogatif
spécifique se trouve au commencement de la proposition:

(444) va Y.aka na 1
qui celui OUEST

"q ui est-ce 1"

(445) bava ."a na 1
où maman OUEST

"où est maman 1"
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(446) Ytataka da kwiba na ~
quoi dans sac eUEST

"qu'est-ce qu'il y a dans le sac ?"

111

Parallèlement à ce qu'on a vu pour la focalisation voir l'exemple
(418) - les questions aussi peuvent se former avec une relative:

(447) va Ymanâ daba da da Mura na ?
qui celui aller-DESC-PERF aller à Mora eUEST

"q ui est allé à Mora ?"

Il Y a d'autres particules interrogatives qui semblent avoir le même
sens que na va. ga et ya. Elles se trouvent ~galement à la fin de
la proposition

(448) a da Ytlaka .awâ Ytakwasâ ka ya ?
FOC1 FUT faire-IMP quelle chose tu eUEST

"qu'est_ce que tu vas faire ?"

La signification de ces particules reste encOre à préciser.

6.3.4 Topicalisation

La proposition peut être précédée par un élément topicalisé. Cet
élément est souvent mat'qué Pjr un ~opica!1sateur. Il existe quatre
topicalisateurs: laki. kani. lava et lia. Ils marquent non seulement
un mot ou un groupe de mots topicalisé mais même toute une proposition
(voir le chapitre 7). Examinons ici des exemples de mots topicalisés.
En (449). l'elément topicalis~ est nasi

(449) Dasi lakl. a Ymbaba vala tâ da Ytsa
femmes TOP FOC1 porter-IMP 3p. elles à maison

"les femmes. elles le portent à la maison"

Si un constituant de la proposi tion est topicalisé. il est repris par
un pronom au lieu du nom. ta en (449). Le pronom peut être un
morphème zéro (3sg.), comme en (450), ou il peut être représenté par
un suffixe verbal. comme en (451) :

(450) bala lakl. a .atsâ lIataa 8
père-mon TOP FOC1 mourir-PERF mourir (il)

"mon père. il est mort"

(451) ita lakl. a tlavatada tlava Dda
eux TOP FOC1 appeler-3pl. appeler on

"eux. on les a appelés"

Le topique ne correspond pas toujours à un des constituants du noyau

(452) takw.. i lakl. a nda Ytakwasa 88 lIata la
filles TOP FOC1 il y a chose chez elles NEG

"les filles. elles n'ont rien"

Dans l'exemple (452) l'élément topicalisé takw..i est repris par un
pronom mata qui fait partie d'un syntagme périphérique (complément
circonstanciel> .

Le topique ne correspond pas non plus nécessairement
consti tuants de la proposi t i on principale. Dans l'exemple
correspond à un des constituants de la relative:

à un des
(453) il
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(453) vaka lakl, a nda Ytakwaaâ Ybaka ka ba
toi TOP FOC' il Y a chose faire-IMP tu FOC2

Yval a. Yvala la
jamais NEG

"toi, tu ne fais jamais rien"

7 LA PHRASE COMPLEXE

seuleuneUne Phrase simple est une phrase qui consiste en
proposi t i on, par exemple

(454) a Yta darâ ...â
FOC' préparer-IMP boule mère

"La mère préparait la boule."

Une phrase simple a bien sûr des rapports avec les autres phrases
indépendan~es. Par exemple, elle peut contenir un pronom qui se
rattache a un nom dans une phrase antérieure, ou un marqueur
anaphorique. qui réfère à une chose ou un être dont on a déjà parlé.
Mais malgré de tels rattachements, la phrase peut être indépendante
dans la mesure où elle n'est pas enchâssée dans une autre phrase.

Une phrase complexe consiste en deux ou plusieurs propositions. Elles
peuvent être liees soit dans une relation de coordination soit dans
une relation de subordination. Dans ce cas-ci, une proposition (la
subordonnée) est dépendante de l'autre (la principale). Le critère
pour distinguer la subordonnée est strictement formel: la marque de
négation d'une subordonnée est la particule aka ou kala (qUi précède
le verbe) ou la particule la placée directement après le verbe. Toute
proposition non-subordonnée, si elle est négative, est marquée par la
particule la à la fin de la phrase (voir 6.3.2). Il Y a certains types
de proposition qu'on ne trouve jamais à la forme négative, mais nous
les comptons parmi les subordonnees si elles paraissent structurees de
manière analogue aux subordonnées.

1.1 La coordination

Des propositions peuvent être reliées par une conjonction. ou elles
peuvent se présenter en séquence sans conjonction. Dans ce cas-ci. les
proposi tions non-finales sont souvent marquées par un topicalisateur.
Examinons d'abord des phrases sans conjonctions

(455) a Y.baba yala Jâ na,
FOCl ramasser-IMP 3p. je PART

nga kana lakl.
dire il TOP

Ytaa tapasla aa zlale zIa
venir-AOR pigeon à aider-3sg. aider

"'Je vais le ramasser,' dit-il, et le pigeon vint l'aider."
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(~56) ~ka Yngada aarata lava. a dada ys nga ngaya lava,
a INDEF temps TOP FOC1 brousse je dire je TOP

nga ngaya dada nga dada a fana lakl.
PROP je aller-hors-PERF SVN brousse avec ecureull TOP

Ytaa .an8na dada laki. Yndakanga Ina na
venir-AOR nous brousse TOP comme ça lui TOP

"Un certain temps. je dis. 'Je vais en brousse' 1
j'allai donc en brousse avec l'écureuil. nous vlnmes
en brousse: c'était comme ça."
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L'exemple (455) consiste en deux propositions. l'exemple (456) en
comporte quatre. (La dernière "c'était comme ça" n'est pas sur le même
plan que les autres. mais les trois premières. "un certain temps je
dis. 'Je vais en brousse'", "j'allai donc en brousse avec l'écureuil"
et "nous vlnmes en brousse" sont évidemment coordonnées.) Chaque
proposition a la forme d'une proposition indépendante. si ce n'était
les particules lava et laki qui montrent que la phrase n'est pas
encore terminée (voir 6.3.4).

Parfois des propositions coordonnées en podoko se traduisent autrement
en français

(457) a nanga DaDga ngvartaya gva.a kanl.
FOC1 voir-PERF voir fourmi aussi TOP

a Clazl taIIaya .ana
FOCl gâter-IMP nourriture sa

"La fourmi a vu que sa nourriture se gâtait."

Des deux propositions ("la fourmi a vu" et "sa nourriture se gâtait").
aucune n'est grammaticalement subordonnée à l'autre.

Examinons maintenant des propositions reliées par une conjonction. Il
existe deux conjonctions qui servent à lier des propositions dans une
relation de coordination. mais il n'est pas toujours clair si les deux
propositions ainsi liées constituent une seule phrase (complexe) ou
s' 11 s'agit de deux phrases simples. Cela dépend de la longueur de la
pause entre les deux propositions, ce qui est un trait phonétique
plutôt que grammatical. Les deux conjonctions en question sont a daba
"parce que" et Baa "mais" (cette dernière conjonction étant empruntée
au fulfulde) :

(~58) a- Jpasla ypula ndl Jdzaba .ana ba Jtata
FOCl tuer-IMP tuer on clan son FOC2 tout

a daba .a vada véda nda
parce que FOC1 j urer-PERF jurer on

"On tuera certainement tout son clan parce qu'il a
juré (etqu'll a rompu son serment)."
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(459) kU8ari lakl. a tsava.
Kousséri TOP FOC1 être bien-1MP

ama nda ~ara matasla la
mais il y a egal froid NEG

"Kousséri. c'est bien. mais il fait tr~s froid."

7.2 Subordination

JARV 1S

Dans l'etat actuel
des recherches
contenterons-nous
subordonnée sans
trai tee (3.12).

de nos recherches. nous n'avons pas encore effectué
approfondies sur la subordonnee. Aussi nous
de donner des exemples de chaque sorte de
commentaires détailles. La relative a déjà ete

Yndaba vala ka ba vaka
l1re-IMP 3p. tu FOC2 toi
le liras toi-mime."

On peut diviser les relations de subordination en deux groupes: les
relations temporelles et les relations logiques. Cette distinction est
purement semantique et n'a aucune incidence grammaticale. Par exemple.
la conjonction Y.ana est une marque de subordination qui s'emploie
aussi bien pour une relation temporelle que logique

(460) Y.ana da mba ka lakl. a
SUB FUT savoir tu TOP FOC1

"Quand tu sauras (le faire). tu
(relation temporelle)

(461) Y.ana Yrlavakatsa maya lava.
SUB appeler-2sg.-CENTR je TOP

a daba Ymada mala
parce que sorcière m~re-ma

"La raison pour laquelle je t'ai appelé ici. c'est
que ma mère est sorcière." (relation logique)

Nous examinerons tout d'abord les relations temporelles.

7.2.1 Relations temporelles

Il y a deux sortes de relation temporelle: la relation d'événements
en séq uence et la rel a tion d' événements simul ta nés.

(a) Séquence

Les conjonctions Ymana "que" (v.s.). ba "quand". ba nda "quand". ba
Ymana "quand". Ytata "quand". ba nda "aussitôt que" et (muda) kwa
"depuis que" indiquent des relations temporelles en séquence.

Les conjonctions ba et ba nda s'emploient pour exprimer des événements
qui se font régulièrement:

(462) ba Ytsa u-bara dlzla••• a Yrlaka ndi slari la
quand venir fête Dizla FOC1 faire-IMP on travail NEG

"Quand la fête de Dizla vient. on ne travaille pas."

(463) ba nda saba nabaga. tadadâ ka yava
quand venir-DESC pluie verser-PART-AOR tu eau

"Quand la pluie vient. tu verses de l'eau."
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La conjonction ba peut s'employer aussi avec une suite d'événements à
venir

(464) ba da dakwa ka da Ykada ka
quand FUT aller-dans tu à grenier AN

lawa.
TOP

da pada pa bwarngwa bwarngwa mana sara
FUT prendre-hors prendre fétiche son deux

PERF-IMPER

"Quand tu entreras dans ce grenier. prends ses deux fétiches."

Par contre. ba Ymana s'emploie plutôt avec une sui te d'événements au
passé

(465) ba Ya ana Ytaa Yaaaaaa pada.
quand venir espri t Pada

kallala nd1 kwawa
prendre-hors-AOR on calebasse

"Quand l'esprit de Pada vint. on prit la calebasse dehors."

Une proposition introduite par Ytata reprend presque toujours un
élément de la proposition precédente :

(466) Yndaka sakwada ka audara aIa da !araba.
puis acheter-PART-AOR tu tête boeuf dans mercredi

Yndaka Ytata llakwada aakwa ka aazla.ana !aki.
puis quand acheter-PART-PERF acheter tu maintenant TOP

tala naaataka
préparer-ENT-AOR femme-ta

"Puis tu achites une tête de boeuf au marché de mercredi.
Puis. une fois que tu l'as achetée maintenant. ta femme la
prépare. "

Le même genre de phrase reprenant la propositon précédente est
possible sans conjonction.

(467) ngita da.
ils aller

a dada da ndi mazla.ana laki.
FOC1 aller-hors-PERF aller on maintenant TOP

mbarakwa nda
partir: pl. -dans-AOR on

"Ils vont. Etant allés maintenant. ils entrirent."

La conj oncti on ba ndii veut dire "a us sf tôt que ft

(468) ba nda pakwa nga zlababa nga da yawa.
aussi tot que met tre-da ns il feuill e AN à ea u

pa nga aka warava pada
mettre-AOR il à poitrine Pada

"Aussi tot qu'il eut mis ces feuilles dans l'eau. il
les mit sur la poitrine de Pada."
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La conjonction (muda) kwa veut dire "depuis que" :

( 469) vaya l aki leva b1ya ndi l aki.
moi TOP depuis que accoucher-1sg. on TOP

JARV rs

zIa YB aka
encore je NEG

tada nga
préparer-PART SVN

"Moi. depuis que je suis née. je n'en ai pas encore préparé."

(b) Simultanéité

La relation d'événements simultanés est signalée par les conjonctions
baya et levada "pendant que". Dans les proposi t Lons introduites par
ces conjonctions. le sujet précède le verbe (voir 6.1.3 b) :

(470) kwada ndi )'tada yava laki. a )'s1;l vala nda
pendant on verse-IHP eau TOP FOC1 lisser-IHP 3p. on

"Pendant qu'on verse l'eau. on lisse (la boue)."

(471) baya navaU Ydaga baya lak!.
pendant hommes taper-IHP mil TOP

a )'mbada yava baya nasa
FOC1 ramasser-IMP eau mil femmes

"Pendant que les hommes battent le mil. les femmes
ramassent les grains."

7.2.2 Relations logiques

(a) Raison

Nous avons déjà vu un exemple (461) où le résultat (la subordonnée)
précède la raison. Il est aussi possible que le résultat suive la
raison. En ce cas-ci il est introduit par (1)oa Ymana

(472) a sakwaladé sakwa yâ gwarawa aka Ydzala.
FOC1 acheter-3sg. acheter je kola à beau-parent

PART-PERF mon

na YmaDa Dgw! nga
voilà pourquoi aimer-1sg. SVN

"J'ai acheté de la kola pour mon beau-père. voilà
pourquoi 11 m'aime."

(b) But

Un but s t expr i me par une proposition subordonnée du type: nga
sujet-verbe-objet (voir 6.1.3. a). La proposition est facultative
ment introduite par a daba

(473) kazlalu Ddi a halkwa
fermer-3sg.-HONT-AOR on avec corbeille

a déba nga
pour que PROP

nabaga aka
plui e NEG

dakwa nga
aller-dans SVN

"On le couvre d'une corbeille pour que la pluie n'entre pas."
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(~7~) taba Dd! aka evaDga.evanga nga
taper-ADR on à cloche PROP

ba aka .atsa .anda
que mourir personne

nd! ts..ala nga
on savoir-ENT SVN

'17

"On fait sonner la cloche pour qu'on sache que
quelqu'un est mort."

Ce type de proposition s'emploie très fréquemment après le verbe neva
"vouloir" :

(~75) a neva Dgva ya nga
FOC' vouloir vouloir Je PROP

"J e veux que tu boi ves l'eau. "

ka Ysalu yaVa
tu boire-ENT-HDNT eau

Il est aussi possible d'exprimer un but par un syntagme fonctionnel
(voir 3.13.~).

(c) Condition et concession

Certaines propositions conditionnelles ne se distinguent pas des
proposi t i cns temporelles avec ba et ba nda

(~76) ba dakwa yaVa da .arakaba lak!. a dafatall da yava
si aller-dans eau à pirogue TOP FOC1 tomber-lHP à eau

"Si l'eau entre dans la pirogue. elle coule."

(~77) ba nda .atsa .étsara. a Ypal a Ddt la
si mourir voleur FOC1 payer-IHP on NEC

"Si le voleur meurt. on ne paie pas."

Hais une condition peut être marquée aussi par nda :

(478) oda nda nda kwalnga .aka. pakwa ka
si 11 y a bouteille ta mettre-dans-AOR tu

"Si tu as une bouteille. tu mets (la semence) dedans."

Si la condition exprime un irréel du passé. les deux propositions sont
introduites par •• "m~me" :

(~79).a nda li ya laki... kacfaka kada oda
m~me il y a NEC je TOP même tuer-2sg.-PERF tuer on

"Si je n'avais pas été là. on t'aurait tué. n

Une proposition concessive est introduite par .i :

(~Bo) ma daba la .ala kan!. a da sa .ûra ya
même aller-DESC NEG mere-ma TOP FOC1 à sous Hora je

"Même si ma mère ne descend pas. je vais à Hora. n

(d) Contenu

Une proposition qui exprime le contenu de ce qui est pensé ou entendu
est introduite par ba aka :
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(481) a tsa.a ya .azla.ana
FOC' savoir je maintenant

ba aka ndarala ndara ndi kaya biwa
que construire-ENT-PERF construire on maison nouvelle

JARVIS

"Je sais maintenant qu'on a construit une nouvelle maison."
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UIIEXE
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Tous les exemples sont ici redonnés selon le mode de transcription
courante, à part ceux dont la transcription courante est pareille à la
transcription phonologique. Les tons ne sont pas notés dans la
transcription courante.

5. a vaku nana la
9 • a fl ew a ba ba ta

11. a sh ul s s14s1e se ta manda
13. ksda maya kudasla
14. "aya, Il IJa IJgaya
15. a flawatada tawa ya IJa IJgita fleka slara
16. (IJa) kan a da ce
18. waku sara
19. wanana fleka slara
20. a ft zh4rawa da waya
21. a tewa waku ya
22. a tewa vala baba
23. a tewa ina baba
24. a tewa ita baba
25. IJgal a mene
26. a kasa kasa lJgatata
28. matsa IJa
29. mst sa IJgala
30. mat s s mene
31. matsa IJgide
34. dama dama udz ar a
37. nasa ka na
39. a nda nda kuma kutara
40. a nda nda vira kutara
41. a nda nda nawa kutara
42. a nda nda yifa kutara
43. kuma laki, a fatsa
45. nda gumba
46. cegaki da mama
48. a kasa yifa nda
49. huda zata
50. a fakwa t ekve sh e
51. mena vira
55. ljg4da cega
58. ce ga. cegaki
60. diya, diyakaki
62. kUllla, k\lllakaki
66. zaguna, zagwani
68. kudara. kwadari
69. dahula, dahwali
71. daguzama, dagwazamaki
72. mbalava, mbalavaki
73. l)gulafa, IJgwalafaki
75. v41aka. velakeki
76. v4randa. verandeki
77. dUagu, delakweki
80. metetiIJa
82. fatala patsa
83. hars dafa
84. kaya juve
85. kaya nafa
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86. kudasla huda
87. kula utsaka
88. meda madagwana
89. nawala hara
90. uba tapasla
91. udzara sh'ge
92. kara zata .
93. nder a gwadama
94. kwadi sl1ra
95. vats1 kara
96. tamaya
97. tanada
98. ta mazi

101. m'shisha, sh'sha
102. buda buda
103. bara bara
104. hara~a hara~a

105. ndawa ndawa
106. nd~ra ndira
107. pega pega
108. zal1 zali
109. dawa. dawa ka~a. dawaka kaoa
110. manda, mandala kaoa. nda mandi kaoa
111. bala mene
112. a ce ca ogida manda
113. a ce ca ~g'de

114. sl's11 J.ma njioa
118. vaga zal)a aa na
119. dama dama tuzla
120. a bUa meka la
121. bera bera haya la
122. dela tekweshe
123. uja udzara
125. nda l)gida nda manda
128. nasa ke na
133. na a; dana
137. nasa shira
139. nawala gelipa
142. cega dafa
143. vahu ndara
148. udzara ka na
151. vaga za~a zal)a
154. vahu slawandala
161. gwadi vahu slawandala
164. mena manda
165. ~gida nasa
166. mena kutara
167. nawak1 dala kal)a
168. nawa kal)a maya
170. vahu muda nasa
172. mata kamba ke na
173. ogida manda kala nda hara mana
174. vaga pera di mala
175. ogida nawala l)gwa slira ndara mana
176. mekaoa tekwesha sa beka ndi sa ndz11)a
177. patsana da da ka da ce
178. kayana hala ndi udzara heks na
180. a mbadala ba mena nd1 aks tsawa ~a

181. a n'oa ogida manda ya ndera kaya daoa
182. menaoa tekwesha zha kudambaya maya
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183. damaQa meka manda vana vahu kaQa
184. da mena sarata nda maya sa mana
185. sadavana dehlda mala
186. a nda tekwesha mena bilakara bila la
187. menalJa tekwesha mena sa kishi kishe
188. a da sh4ku nazana ya Qgwa maya Sa Mura
189. a tsawa nazana beka ka la
191. hara mene
193. a Qgide
194. madl da Kusara
195. pava mata da Kusara
197. su na a kuz ar a
198. Sa kura
204. a tsakwasa tsaku ndi aka ndarl kaya
205. a tsakwasa tsaku ndl aka ndera kaya
206. kalava na da ce
207. kalava na sa ce
208. a saha a dzaQa ya
210. a tida yaWa ndi da sa mana
211. a ce ca ya sa sa mana
212. a f~ zh4rawa udzara da baba
213. a ju ja ndzadl mana hara Qgala
216. aka Qgida vaka
217. aka Qg'da sarata
218. a vlya vlya
221. a ush4dl ush4de
222. a halagu halagwa
225. da mekaQa sarata
226. a va va baba saIl ta sh4ku slaba
227. a dada da ndl da d*ga hlya
228. a ce ca ya sa j4ra mala
229. a sakwada saku ya slaba ta upadi maya
230. a Qgwa Qgu ka ta ti vala
231. a dzagwa dzagu ndl ta du da
232. kasala Qa kuwa ta mala
233. "masla." Qa kens taka udzara
235. a reCa Qgubl ndi a makuce
236. aku bakl saka mata magaki la
238. bala Lagwana
239. waya Ndula
240. Diya ~asaka nawala Dizla
241. weledlya slawandala manda t4da nabaga slawandala
242. a vlya vlya s arat a vazl vaza
244. a tsarl s14sl1 maku ina
246. bala Lagwana nara baba Kwenjebe nara yala mana
247. mendawele. gumba. mececegwe. mehlyaQwa nara meh4randewe
248. Qganana da Qa sara nana a damala
249. a tama nda gumba sara ta a mececegwe
250. a zall nana t4te a ita
251. a vela makala ya
254. a gezla makala kutara ya ta udzara
255. a telewa ustaka gana
256. a dawa ba a sh4ga ya da kwasakwa
257. kasa Qa
258. mat Sa !Ja
259. fatsa !Ja
260. a pera vala ta
262. haya ya uzha dafa.••
263. t.te kasa kes a ta••.
264. a welata gwadl baba
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265. mbaha t akva l)a da da ng ay a
266. a kishatakwa hiya ya
270. a upeda ndi hiyawa la
271. ahala. a upeda upeda nda
272. a tewa ba tew1 udzara
273. a tida ba t~di ndi yawa
279. a jeha jehe ta
280. a jeha jeha ta
281. a bila meka la
283. a da kisha vala ya
286. a kisha vala ya
287. a kisha vala ya
290. sMkula maya s i eca
293. a welava gwadi ta
299. a jekata ndahi wakita nda
300. k~shatada ndi sad a va mata daya
301. meratada maya tekwesha ak a nda manda
302. a debisa debe
303. a ji dza
311. a kasala kas a ndi hiya
312. a k~shece k~sha nda
313. a pece pe
315. tadakwa maya yawa da tiya
316. ndalakwa maya da mata dar av a
319. kishalu maya tasi da hala
320. du maya da dzal)a
321. kasala maya kura
323. l)gwedece maya pana
324. mberace mata
325. fara maya dzaku aka udzara
332. l)gizlalu maya
337. maslasa maya aka baradi vira
339. t~dada maya yawa da hala
340. meralada maya the
341. a digada hiya ndi zada
345. difitiladala maya
347. h4nadala ndi udzara
348. njadalu maya a zhal)wa
349. mbevadalu manana maza
351. jehetece ndi nda manda
352. kishece maya kaz Lana mata
353. kazlalu ndi l)a nabaga aka dakwa l)a
354. l)gaya fatsa l)a da gaga
355. a taka l)gwava na la
356. mama mena C1eka l)a
357. san a maya. I)gaya para
358. a ndeva gwada ya
362. a kishece kisha ya kurashe
365. "vi va." l)a kana
366. a ce da kwasakwa ya
367. a da ba a sh4ga ya
369. sana sa ba watsa watsa
370. a tida yawa ndi ta hwadi magara magara
371. slawandala kani kana rahi guma garap garap garapl
372. tassl l)a ndi p~lalasa I)a
373. tapI kasa ndi sh~ga kutara
374. a fati hwada ba didididide
375. did~did~del 1)13 hwada
376. palala nasa kal)a udzara
378. aka l)gida vaka. mbavu damaki sara
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379. a da tad 1 na baga ni na
380. fala I]a t'ma da hala
381. a ndz a ndz a nana ba kac a kac a
395. a ti- slatla ya
396. a ti-ta dafe marna aka udzarak1 dal]a
402. ge sh s l ad a ndi kwara. (lJa) kens hula
403. a saha sa sa dakutara lJa ndi j4rala nava mana
404. (I]a) ka I]gw~lamalu I]a da zlada mana
405. a slefa waka ya I]a ka I]gw41amalu I]a da zlada mana
406. mena manda (I]a) kana tleka slar1 lakl •.•
407. haya nda I]g'da nda manda r ah a, haya ya ufa shehe
408. m4Uba ya
409. I]gala mene
411. tlera b e r a haya
412. hekal]a kaya dala
413. da kud'ga marna
416. a tala da kud'ga ndi dafa
417. a U ba way a
418. waya mena ti- dafa
420. a t, ta ya dafa
422. tleka z14z1awl la
425. a saha sa niGa
426. a saha n11]a la
427. a t' ya dafô la
428. a t, dafa ya la
429. a taka nana tapa njera la
430. a zlava ta c'na gwadi la
433. a ndeha wakita ya I]a I]gaya aka malaha lJa aka maga
436. a t, dafa ka na na?
437. bera tlera haya na na?
440. a uzha tawa ka na?
441. a IJgwa mawa tekwesha udzara na?
443. a da da dasa ka da dzaGa na?
444. wa meka na?
446. ti-teka da kwiha na?
447. wa mena daha da da Mura na?
448. a da tleka mawa tekwesha ka ya?
449. nasl lakl. a mbeha vala ta da ce
452. takwaml lak1. a nda tekwesha sa mata la
453. waka Lak L a n da tekwesha beka ka ba we1e wele la
454. A U. dafa mama.
455. nA mbeha vala ya na. n lJa kan a 1aki. ce tapasla sa zlala

zIa.
456. Aka l'Jg'da sarata lawa. nA dada yan na I]gaya lawa. I]a

I]gaya dada I]a dada a gana lakl. ce manana dada laki.
ndeka na lna na.

457. A nana nana ngur atay a guma ken i , a tlaz1 tamaya mana.
458. A pesla pesla ndi j4ba mana ba tete. a daba a wada wada

nda ,
459. Kusar1 lak1. a tsawa. ama nda gara matasla la.
460. Mena da mba ka laki. a ndeha vala ka ba waka.
461. Mena tlewekece maya lawa. a daba meda mala.
462. Ba ce umbara D1z1a••• a tleka ndi sl ar i la.
464. Ba da dakwa ka da keda ka lawa. da pada pa hur a nu

hural)Wa mana sara.
465. Ba mena ce m4sh4sha Pada. kasala ndi kuwa.
466. Ndeka sakwada ka mudara sla da 1araba. Ndeka t4te

sakwada saku ka mazlamana lak1. tala nasataka.
467. Qg1 ta da. A dada da ndi mazlamana laki. mbarakwa nda.
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468. Ba nda pakwa ~a zlabaha ~a da yawa. pa ~a aka warava
Pada.

469. Waya laki kwa hiya ndi laki. zla ya aka tada ~a.

470. Kuda ndi tida yawa lakl. a 514: vala nda.
471. Haya nawali d4:ga hiya laki. a mbeda yawa hiya na aa.
472. A sakwalada saku ya gwarawa aka jele. na mena ~gwi na,
473. Kazlalu ndi a helekwa a daba fje nabaga aka dakwa fja.
474. Teha ndi aka gwafja gw&~a fja ndi tsamela fja ba ake matse

manda.
475. A fjgwa fjgu ya ~a ka sh al u yawa.
471. Ba nda metse metsera. a p4:la ndi la.
478. Nda nda nda kulafje maka. pakwa ka.
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LE NOM ET LE SYNTAGME NOMINAL EN MUNDANI

Elizabeth PARKER

RESUME

Le mundani est parlé dans la province du Sud-Ouest du Cameroun. Il
appartient au groupe bantu des Grassfields. sous-groupe momo.

Cette étude du nom et du syntagme nominal en mundani sui t la méthode
ado[>tée par Luc BOUQUIAUX dans son ouvrage sur la langue birom du
Nigeria. On distingue d'abord entre deux types de syntagme nominal
( SN)

le SN nécessaire. composé d'éléments qui ne se rencontrent jamais
isolés. mais qui sont toujours accompagnés de leur modalité
s pécif iq ue :

- le SN secondaire. qui est une combinaison de différents éléments
lexicaux ou grammaticaux indépendants les uns des autres.

L'examen de ces deux types fait l'objet des chapitres 2 et 3 de
l'exposé.

L'étude du SN nécessaire comprend une description du nominal lui-même.
A partir de certains cri tères purement grammaticaux. on peut répartir
le corpus (composé de 1500 nominaux env iron) en 13 classes. qui sont
nl.lJlérotées selon le système du bantu commun. Ces classes se
regroupent en 8 genres. On présente un aperçu général de s modalités
propres à chaq ue classe. sous toutes leurs formes. suivi d'une
explication de ces formes et de leurs emplois. Le contenu sémantique
de chaque genre est présenté ensuite. mais sommairement. compte tenu
du fait que. dans l'état actuel de la langue. on ne peut attribuer aux
genres aucune valeur sémantique précise.

Dans le SN secondaire. l'ordre habituel des élément~ de base est
déterminé + (déterminatif) + déterminant. Le rôle du déterminatif est
assuré par les modalités de classe. On distingue 5 types de SN
secondaire:

1. le SN de déterm Ina tion
2. le SN appositif
3. le SN coordinatif
Il. le SN fonctionnel
5. le SN relatif.

Chacun de ces types est présenté d'une mamere systématique au moyen
de multiples exemples. Ces exemples comportent des syntagmes avec et
sans déterminatif. Les différentes possibilités de combinaison des
déterminants sont également env isagées.
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ABSTRACT

PARKER

The Mundani language is spoken in the South West Province of Cameroon.
It belongs to the Momo Subgroup of Grassfields Bantu.

This study of the nominal and nominal phrase in Mundani follows the
method adopted by Luc BOOOUIAUX in his work on the Birom language of
Nigeria. An initial distinction is made between two types of nominal
phrase (NP):

the basic HP. consisting of elements that never occur in
isolation. but which are always accompanied by their specifie
cLa s s-mar-ker t

- the secoDdary HP. which combines different independent lexical
and grammatical elements.

The study of the basic NP (ch apt.er 2) includes a description of the
nominal i tself. On the ba sf s of certain purely grammatical criteria.
the corpus of some 1500 nominals can be divided into 13 classes. which
are numbered according to the system of Proto-Bantu. These classes
are then grouped into 8 genders. A general overview i s presented of
the markers specifie to each class in all their forms. followed by an
explanation of these forms and their functions. The semantic content
of the genders i s then de s cr-r be d, but only in outline. in view of the
fact that. synchronically. it is impossible to assign any precise
semantic value to them.

In the secondary NP (chapter 3). the nominal order of elements is as
follows: determinatum + (determinative) + determiner. The
determinative slot is fllled by cl a s a-mar-ker Ls) • Five types of
secondary NP are dlstinguished:

1. the NP of determination
2. the apposed NP
3. the coordinated NP
4. the functional NP
5. the rela t1 viz ed NP.

Each of these five types is presented systematically. with numerous
examples. The examples include phrases both wlth and without a
determinative. Also taken into account are the various possible
combinations of determiners.
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1.1 Situation géographique
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Le mundani est parlé dans une région située à soixante-dix kilomètres
a~ sud-ouest de Bamenda. dans le département du Manyu. arrondissement
de Fontem. prov ince du Sud-Ouest. L'uni té administrative de Fontem
comporte deux ethnies principales: les Ngwe ou Bangwa au sud et les
Mundani au nord.

La grande majorité de la population mundani habite dans la région
montagneuse qui fait partie du versant occidental de la chaine des
Bamboutos. Une population moins nombreuse s'est établie en
contre-bas. dans la for~t dense du bassin de Mamfe à l'ouest.

Jusqu'à présent. aucune route n'a pénétré la région mundani ; mais il
ya plusieurs pistes. normalement praticables pendant la saison sèche.
qui parviennent aux confins et qui fournissent ainsi des points de
départ pour Dschang. Bamenda et Mamfe.

1.2 Population

La population est de 23.000 personnes environ. dont 17.000 habitent 1a
chefferie de Bamumbu - grande région montagneuse du Mundani Supérieur
(Upper Mundani) - et 6.000 la région forestière du Mundani Inférieur
(Lower Mundani). Ce dernier groupe est divisé en sept villages
autonomes: Bechati. Folepi. Banti. Igumbo. Besali. Bangang et Nkong.

Du point de vue linguistique. le Mundani Supérieur (Upper Mundani) est
relativement homogène. à l'exception du quartier limitrophe de Fotang.
au sud-est. où se parle le mt mcck, dialecte du yemba (dschang). Dans
le Mundani Inférieur (Lower Mundanil la si tuation linguistique est
plus complexe. La population d' Igumbo. par exemple. est en majeure
partie bilingue en mundani et moghamo (section 1.4). tandis qu'à
Bes al L, Bangan g et Nkorig , il est probable que la langue maternelle
soi t un ·dialecte du ke nyang, donc nettement distincte du mundani. même
si les habitants de ces villages se considèrent comme mundani et
comprennent la langue mundani sans trop de difficul tés.

Vu les faits mentionnés ci-dessus. il est difficile de faire un calcul
précis de la proportion des gens de la région qui parle le mundani
comme langue maternelle. De plus. on ne dispose pas de chiffres
concernant les groupes importants de locuteurs du mundani qui se sont
installés dans les plantations de la Cameroon Development Corporation
(CDC) au sud-ouest du pays. et dans les centres urbains de Douala.
Limbe. Tiko. Kumba. Nkongsamba. Foumban. Bamenda et Yaoundé.
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La lanaue mundani -Dé~x]rtementdelaMANYU.
-'
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135

La majorité de la population tire sa subsistance de l'agriculture.
Les femmes assurent ~'essentiel des cultures vivrières. cultivant le
maca bo, le taro. le mais. et diverses sortes de haricots. Elles
s'occupent également des plantations de bananiers. Les hommes
apportent leur contribution en défrichant les terrains. en tirant du
vin de palme des palmiers raphia. en s'engageant dans la production et
la vente de l'huile de palme. de l'ail. du café. ou des noix de kola.
en élevant du petit bétail (porcs et chèvres). en chassant et en
faisant du commerce. D'importants marchés à la périphérie de la
région fournissent des débouchés pour les produits commercialisables.

L'unité économique de base est la famille poll'game. Dans la chefferie
de Bamumbu. l'habitat est quelque peu disperse à travers les montagnes
et les vallées; mais. malgré les distances qui séparent les
concessions les unes des autres. elles sont regroupées en "quartiers"
administratifs. dont chacun est régi par un ilkëm. "noble". lui-même
responsable envers le f~nto'. "sous-chef". qui. lui. est responsable
envers le f~. "chef supérieur". Dans le Mundani Inférieur. par
contre. le terrain moins accidenté a permis aux gens de construire
leurs concessions plus serrées les unes contre les autres. composant
ainsi sept villages distincts. chacun avec son chef.

Le terrain accidenté et le manque d'infrastructures ont eu Four
résul tat l'isolement relatif des populations mundan1. C'est peut-etre
cet isolement qui a favorisé la bonne préservation de leurs traditions
et de leur organisation sociale très hiérarchisée.

Cela dit. la région est atteinte de plus en plus par l'exode rural.
Les jeune~ fréquentent des écoles secondaires ou supérieures. ou
partent a la recherche de travail. surtout dans les plantations de la
CDC. dans la province du sud-ouest. Ces jeunes émigrés se marient
généralement avec une femme de leur propre ethnie. forment des
communautés nettement "mundani" dans les divers centres où ils
s'installent. et maintiennent en règle générale des liens étroits avec
leur village d'origine. Cependant. jusqu'à présent. peu d'entre eux y
reviennent définitivement.

1.4 Langue

L'appellation "mundani" est dérivée de l'expression .i ~dà' nê.
signifiant "je dis que .•• " dans le dialecte du Mundani Inférieur
(villages de Becha t.L Folepi. Lgum bo et Bantil. La prononciation
anglicisée "Mundani" est utilisée à l'extérieur de la région et par
les locuteurs eux-mêmes. Pour désigner le parler caractéristique de
tel village ou tel quartier. les locuteurs se servent du nom du
village ou du quartier concerné. Ils disent par exemple: tàà ~dà'à
Mbà' "11 parle le bamumbu".

Le mundani est une langue appartenant au groupe bantu des Grassfields.
sous-groupe momo. selon la classification de l~Atl~1i~~~_~
.c.am.e.r-'l.lW (DIEU et RENAUD dir. 1983). Il se compose de trois dialectes
majeurs:
(a) le dialecte des ~rands quartiers de Fomenji et de Fonenge.
chefferie de Bamumbu (designé FF) ;
( b ) le dialecte du centre. chefferie de Bamumbu (désigné NCH. ce qui
se réfère au quartier de Nchingang où se trouve le palais du chef
supérieur) ;
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(c) le dialecte du Mundani Inférieur (MI).

PARKER

Les locuteurs des
difficultés à se
de référence. est
entière.

deux dialectes FF et MI ont parfois quelques
comprendre. tandis que le NCH. choisi comme dialecte
parfaitement bien compris à travers la région

à 1978. Avant cette date. aucune
; mais nous avons pu consulter de
apparentées. issus des travaux du

L'anglais langue officielle dans les écoles primaires - n'est
maltrisé que par un très petit nombre de personnes qui ont effectué
des voyages ou des séjours prolongés en dehors de leur région
d'origine. Le pidgin s'emploie dans une certaine mesure comme moyen
de communication sur les grands marchés. avec les administrateurs. les
maltres d'école ou les rares pasteurs venus de l'extérieur. Les
communautés mundani dans les plantations et les centres urbains sont
obligées d'employer l'anglais ou le pidgin (ou même parfois le
français) pour les besoins de leur travail ; mais la langue maternelle
règne au foyer et dans les réunions des associations "cul turelles".

Le bilinguisme avec les langues voisines semble être déterminé par les
mariages mixtes. Dans le village d'Igumbo. par exemple. la plupart
des femmes mariées viennent des villages moghamo de la région voisine.
En conséquence la majorité de la population est capable de parler le
moghamo en plus du mundani. Dans d'autres quartiers limitrophes.
notamment a Fotang et à Besali. le bilinguisme est moins développé:
beaucoup d'habitants sont capables de comprendre le mundani sans
savoir le parler couramment.

1.5 Etudes effectuées et en cours

Nos études du mundani remontent
étude de la langue n'avait été menée
nombreux ouvrages sur des langues
"Grassfields Bantu Working Group".

Nous donnerons ci-après la liste des études effectuées sur le mundani
au cours des annees 1978-1985. Le présent article a adopté comme
point de départ l'esquisse préliminaire non-publiée du syntagme
nominal de Kathryn BAIRD (travaillant sous l'égide de la S.I.L.).

ANNETT Mary 1982 "L'expression de la localisation en langue
mundani" - J..g.ll.r.D.il.L,g,Llle.~..LAf~.il.D_l..inguaus 13(2) - pp. 115-132.

BAIRD Kathryn - 1984 - "The noun phrase in Mundani" - Yaoundé: S.I.L.
- 66 p. - multigr.

PARKER Elizabeth - 1981 - "Some aspects of the phonology of Mundani" 
MA Thesis. University of Reading - 73 p.

PARKER Elizabeth - 1986 - "Mundani pronouns" Pronomin.ilL_Systems
(Ursula WIESEMANN éd.) - Tübingen: Gunter Narr Verlag (Continuum
5) - pp.131-165.

PARKER Elizabeth - 1985 - "Kee pdng time in Mundani: a
relative time reference" Communication présentée
Congrès de la SLAO (Yaoundé. 25-29 mars 1985) - 25 p.

s t udy of
au 16ème

PARKER Elizabeth - 1985 - "The Mundani verb"
18 p. multigr.

Yaoundé: S. I. L.
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PARKER Elizabeth - 1985 - "Mood. tense and aspect in Mundani"
Yaound~ : S.I.L. - 50 p. multigr.

PARKER Elizabeth 1985 - "Relative clauses in Mundani" - Yaound~

S.LL. - 21 p. multigr.

PARKER Elizabeth et Mary ANNETT - 1985 - "Mundani-English lexicon"
Yaound~ : S.I.L. - 13 p. multigr.

1.6 Abréviations et symboles spéciaux

ADJ
ANAPH
angl.
B
C
cl.
co. ref.
COORD
dé
df
dt
DEF
DEM
dép.
F
FONCT
g~n.
H
IC
IMPF
INDEF
Lndêp,
INTERROG
li tt.
LOC
man.
MG
N

adjectif
anaphoriq ue
l'anglais
ton bas
consonne
classe
co-référence
coordonnant

déterminé
d~terminatif
d~terminant
d~fini
démonstratif
forme d~pendante
futur
fonctionnel
g~nérique
ton haut
indice de classe
imperfectif
indéfini
forme indépendante
interrogatif
littéralement
loca tif
manuscrit
marq ue du géni tif
(a) consonne nasale

homorganlq ue
(b ) nominal

NON-INTERROG non-interrogatif
NUM nUlDéral

o
1ps

1pp

~iRT
PERS

pl.
PN
POSS
PRON
PX
QUANT
REEL
REL
S
s g,
SN
s p,
SUB
SX
V
V-NOM

objet
première personne du

sin~ulier

premiere personne du
pl uriel

passé lointain
parti tif
personnel

pl uriel
préfixe nominal
possessif
pronom
préfixe
q uantifica teur
réel
proposition relative
sujet
singulier
suffixe nominal
espèce de
subordonnant
suffixe
voyelle
verbo-nom inal
(cédille sous une

voyelle)
voyelle nasale
ton haut
ton moyen
ton modul é ba s-haut
ton bas
ton modulé haut-bas
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2 LE SYITAGME NOMINAL NECESSAIRE

En abordant l'étude du
BOUOUIAUX (1970:231)
syntagme nominal:

syntagme nominal on sui vra la méthode de
en distinguant d'abord entre deux types de

composé d'éléments qui ne se
qui sont toujours accompagnés de

le syntagme nominal nécessaire.
rencontrent jamais isolés. mais
leur modalité spécifique

- le syntagme nominal secondaire qui est une combinaison
éléments lexicaux ou grammaticaux indépendants les uns

de différents
des autres.

genre et tel domaine
ne peut attribuer aux
Ils sont donc purement

2.1 Les Doa1naul et leur classement

L'étude du syntagme nominal nécessaire comprendra la description du
nom inal - uni té sy ntaxiq ue minimal e accompa gn ée obI iga toi rement d'une
modalité spécifique à la classe du nominal donné. Cette modalité est
discontinue: on aura donc à exposer non seulement les différentes
formes qu'elle est susceptible de prendre avec le nominal lUi-même.
mais aussi avec les autres catégories lexicales ou grammaticales
régies par le nominal dans le syntagme nominal secondaire.

Le corpus se compose de 1500 nominaux environ. Pour répartir ce
corpus en classes. on part du principe suivant: si des nominaux
donnés ont le même préfixe (et suffixe) nominal et la ~ême série
d'accords dans le syntagme secondaire. et s'ils ont la même valeur de
singularité ou de pluralite. ils appartiennent à la même classe. On
tient compte aussi des appariements singulier-pluriel.

Suivant ces principes on peut répartir l'ensemble des nominaux en 13
classes qui se regroupent en 8 genres: 7 genres à deux classes
singulier-pluriel. et un genre à classe unique. où l'on a affaire à
des noms indénombrables.

Malgré certaines correspondances entre tel
sémantique. dans l'état actuel de la langue on
ge nres a ucune val eur semantiq ue préci se.
grammaticaux.

On présentera ci-dessous (tableau 1) le classement des nominaux selon
les critères mentionnés. Les classes de singulier sont rangées à
gauche et les classes de pluriel à droite. La première colonne donne
le nl.llléro (provisoire) de la classe: la deuxième colonne donne le
préfixe/suffixe nominal: la troisième colonne donne l'accord. qui
consiste en une consonne et un ton spécifique (haut ou bas). Les
traits qui relient les deux côtés du tableau représentent les
appariements singul ier-pl uriel; les traits en pointilles indiq uent
que les appariements de la classe XI présentent un problème qui sera
repris plus loin.
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Tableau 1 Classes nominales
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SINGULIER PLURIEL
classe PX accords classe PXISX accords

r 0- w
. II bè- b'

a-. . ba-
III ~- Y

. IV 0- (-tsa) t'
I- N-

V à-
,

VI è- b'Y
VII è- 1 - VIII à- y.......
IX kè- f X tè- ( -tsa) t
XI è- ... :: - - - - - - _. XI l è-

,
w y

~
~ XIII .è- .
~ Il~~

Ilà-" ,

On reprendra le même tableau ci-après. selon la numérotation du bantu
commun. La numérotation provisoire du tableau précédent est placée à
côté de chaque classe pour faciliter la comparaison des deux tableaux.

Tableau 2 Classes nominales selon la numérotation du bantu commun

SINGULIER PLURIEL

classe PX accords classe PXISX accords
r la 0- w

.
2a bè- b' IIb a-

.
b ba-

XI 3 è-
,

..;:------.4 è-
,

XIIw y

5 è- l'
.. .. à-

,
XIIVII .. 6 Y

.\
..

.... 6a lIè- Il
.

XII,
Ilà-

rv 7 à-
,

8 è- b' VIY \.III 9 ~- Y
. 10 ~-'\ (-tsa) t' IV

N- N-
IX 19 kè- f' 13 tè- (-tsà) t' X

Les genres majeurs sont 1/2.
3/4 ou 3/6a.
5/13.

7/8.
9/10.

19/13.

Les genres mineurs sont 5/6
6a.
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REMAR:lUE 1 : Dans chacune des classes 1. 2. 9. 10 et 6a. figurent deux
formes différentes du préfixe naninal. mais avec des accords et une valeur
de singularité ou de pluralité identiques. Camne en bantu canmun. on
propose des sous-groupes (a) et (b) dans le genre 1/2. à cause de certaines
distinctions d'ordre sénantique entre les naninaux à préfixe I/J-/. et ceux
à préfixe é-"/bé-. Cette différenciation sera explicitée plus loin. Dans
le genre 9110. par contre. il n'y a aucune règle générale (ni p,onologique
ni sEmant19ue) qui nous permet de faire une distinction entre les naninaux
à préfixe zero et ceux· à p-éfixe nasal. On ne propose donc pas de
sous-groupes dans ce genre. Dans la classe 6a. le p-éfixe __ est réservé
aux verbo-naninaux du type 1Ià$pé' tâ "calcul. réflexion". dont l'usage est
restreint (section 2.11.8). On ne p-opose donc pas de subdivisions dans ce
genre.

REMAR:lUE 2 : Les classes 6 et 7 ont des p-éfixes naninaux et des accords
identiques. mais on les garde séparées pu1::que la classe 6 est pluriel et
la classe 7 est singulier.

REMAR:lUE 3 : La classe 6a canporte non seulement les formes pluriel de
certains naninaux de la classe 3. mais aussi des nans indénCDIbrables.

2.2 Les préfiles et suffiles Da.iDaul

2.2.1 Le manque d'autonomie du préfixe nominal

Les préfixes nominaux ne sont pas autonomes. Ils ne
jamais isolément et. en règle génerale. on ne peut pas
pour donner un sens nouveau à un nominal. comme il est
faire dans certaines autres langues bantu.

se rencontrent
les employer

possible de le

A première vue. les préfixes a-" et ba- du
semblent faire exception. Ils peuvent
appartenant à un autre genre. pour former
animal. un petit objet. etc. Le nominal
genres. comme dans les exemples suivants :

Tableau 3 Préfixes diminutifs

genre 1/2. sous-groupe (b).
s'appliquer à un nominal
un diminutif: un petit
appartient dès lors à deux

genre s g, pl. sens

9110 ~-DY! I/J-ny,-taa "animal"
1/2b !I-DJ'. ~a-!1Y; "petit animal/insecte"
7/8 a-tetu' e-tetu' "calebasse à vin"
1/2b a-tètu' ba-tétu' "petite calebasse

a vin"

Cependant. 11 ne s'agit pas ici d'un procédé productif: les préfixes
a-"/ba- ne sont employés que devant un nombre limité (quoique assez
élevé) de nominaux. Autrement dit. 11s sont inhérents à ces nominaux.
comme les autres préfixes de classe. Cette inhérence est soulignée
par le fait que certains nominaux du genre 1/2b ont cessé d'avoir un
sens exclusivement diminutif: a-ny'. "petit animal". est employé
presque comme un terme générigue désignant n'importe quelle sorte
d'animal. On observe la meme tendance dans le cas de a-nt. "petit
oiseau". a-tif "petit siège". et dans d'autres exemples.
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On peut émettre l'hypothèse d'un
a-'/ba- et le nominal v,/b5
genre 112. et qui entre comme
composés à sens diminutif. comme

rapport entre les préfixes diminutifs
"enfant". 9ui appartient également au

premier elément dans de nombreux
par exemple:

vi
enfant

+ àabi
homme

> vubi
"garçon. fils"

2.2.2 Le ton du préfixe nominal

Les préfixes a-'/ba- du genre 112b ont un caractère différent des
autres préfixes nominaux non seulement en ce qu'ils ont une valeur
sémantique particulière. mais aussi parce qu'ils ont un ton haut et
non bas.

Le genre 112b mis à part. tous les préfixes nominaux en mundani ont un
ton bas inhérent. avec quelques rares exceptions dans les classes 6a.
19 et 13

cl. 6a
19/13
19/13

.éDkààla
késûQ/tésûQtsa
këy è/tèy ètsa

"feuilles (sp.)"
"herbe (sp.)"
"tisserand"

Dans le sous-groupe 1b. le préfixe a-' est caractérisé non seulement
par un ton haut. mais aussi par un ton bas flottant - l'accord tonal
spécifique à la classe 1 - qui suit le ton haut et qui s'attache vers
la droite à la première syllabe du radical. Si le ton inhérent de
cette syllabe est bas ou descendant. le ton bas flottant n'y exerce
aucune influence :

cl. 9 fi-DY, "animal" cl. 1b !-nli "pe ti t animal"
5 è-bâQ "noix 1b a-baQ "petite noix

de kola" de kola"

Si le ton inhérent est haut. le ton bas flottant peut s'y combiner
pour former un ton modul é bas-haut

cl. 5 è-bu' "paquet" cl. 1b a-bü' "petit paq uet"

Pour d'autres nominaux. au lieu d'un ton modulé on constate un
abaissement tonal. Dans l'exemple ci-dessous. le ton haut du radical
dev ient moyen

cl. 9 fi-lob "maison" cl. 1b a-lob "petite maison"

Si le radical a deux syllabes ou plus. le ton bas flottant remplace le
ton de la première syllabe du radical:

cl.7 à-tétu' "calebasse à vin" cl.1b a-tètu' "petite calebasse
a v in"

Un ton bas flottant figure aussi après le préfixe .è- dans la classe
6a. Comme dans la classe 1b. 11 S'agit de l'accord tonal spécifique à
cette classe: mais à la différence de la classe 1b. le ton bas dans
la classe 6a peut remplacer tous les tons inhérents du radical
nominal. Dans les exemples suivants. les changements tonals du
radical sont indiqués à droite:
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cl. 3 (s s- ) cl.6a (pl. ) ton(s) du radical

"bol te" è-k5b .è-k~b H ~ B
"courroie chaine" è-kû .è-kù HB ~ B
"objet envoy~ ~ qqn" è-18ue .è-làÙlè HHH ~ BBB

Dans d'autres exemples pourtant. les tons du radical restent
Lnch ang ê s :

"corde" è-ll' .è-ll· H
"canne" ~.~âSl .~.~âSl HB
"serpent noir t s p. )" e-.ene .e-.ene HH

On ne sait comment expliquer cette distribution partielle de l'accord
tonal dans la classe 6a. ni l'absence complète de ton bas flottant
(accord tonal attendu) dans les nominaux de la classe 9.

2.2.3 Le pr~fixe nominal suivi d'une consonne nasale homorganique

Dans certains nominaux - dont la majorit~ se trouve dans les genres
1/2b. 3/4 ou 3/6a. et 19/13 une consonne nasale homorganique
s'introduit après le pr~fixe nominal habituel:

1/2b
3/4
3/6a

19/13

~-lJkl' /
e-nd IJ /
è-nd IJ /

kè-lIbèm /

b!-lJki
e-ndilJ

.è-nd'IJ
tè-.bèm-tsë

"petit panier rond"
"1 igne. rangée"
"linge. rangée"
"graine"

Dans la classe 3. le pr èr i xe nominal è- peut être supprime dans
certains exemples. laissant la consonne nasale ~ l'initiale. ce qui a
peut-être amen~ Kathryn BAIRD ~ proposer un prefixe nominal N- dans
cette classe (BAIRD 1984:21> ; mais le prefixe e- ou .è- n'est jamais
supprime au pluriel:

3/4
3/6a

/
/

Est-ce que ces consonnes nasales font partie du pr~fixe nominal ou du
radical? Dans le premier cas. on aurait deux formes du pr~fixe dans
chacune des classes concernees: cl.1b 8-/8N- ; cl.2b ba-/baN- ; cl.3
è- - tl-/èN- - N- ; etc. Dans le second cas. on aurait deux formes des
radicaux: l'une avec une consonne nasale homorganique ~ l'initiale et
l'autre sans consonne nasale homorganique. par exemple classe 1b ~lJki
(-NCV). -ki (-CV).

Un examen des verbo-nominaux de la classe 6a
première hypothèse. Ceux-ci seraient dériv~s du
addition du pr~fixe .èN- ou .àN-. avec
homorganique tout ~ fait distincte du radical:

semblerait appuyer la
radical verbal par

une consonne nasale

radical verbal verbo-nominal. classe 6a

"mourir" lIèm-pfa
.ÙI-pfa-a

"mort"
"action de mourir"

Pour ces verbo-nominaux. une autre hypothèse serait que la nasale
correspond ~ un ancien prefixe d'infinitif (voir la remarque
ci-après) : si elle ne fait pas partie du radical. elle ne fait pas
partie non plus du prefixe nominal.
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se compose d'un déterminant à forme
classe. la pluralité du nominal déterminé
-té (et non par -tsa comme dans le

Finalement. quelle que soit son origine dans l'histoire. l'analyse la
plus économique en l'état actuel de la langue est de considérer la
nasale homorganique comme partie intégrante du radical.

REMAR:lUE : Un préfixe infinitif canposé d'une consonne nasale hanorganique
est attesté en ngyE!llb~~n, en YEmba (dsœiang) et dans d'autres langues des
Grassfields. En mundani l' i~in1tif e~t.marqué par un préfixe ë- qui est
aussi la marque du mode "irreel" : .ki". "venir". A cette forme du verbe
Ë"of?PQse le "réel", marqué par un préfixe avec nasale hanorganique:
Q-Ic4,'i. Cette forme canmute avec l'irréel dans les constructions
consécutives et peut être considérée camne une forme alternative de
l'infini tif.

2.2.4 Le suffixe -tsa

Le suffixe -tsa dans les classes 10 et 13 porte un ton moyen. Ce
suffixe ne figure que dans un syntagme nominal nécessaire. sans aucune
expansion. Cela s'explique si l'on considère le -tsa comme un
pluralisateur dans le genre 9/10. o~ l'on ne peut pas faire de
distinction entre le singulier et le pluriel à partir des préfixes.
Dès que l'on fait une expansion du syntagme nominal nécessaire en y
ajoutant des déterminants. la singularité ou la pluralité du nominal
devient claire dans le choix des accords et ce suffixe est supprimé:

(1) tà lJa D)'l-tsa
3psS donner cl. 10

machettes
"Il a donné des machettes. "

(2) tà lJa D)'l tû tébë
3psS donner cl. 10 cl. 10 cl. 10

machettes DEF NUM: deux
"Il a donné les deux machettes. "

Si l'expansion secondaire
invariable, sans indice de
est signalée par le suffixe
syntagme nécessaire) :

(3) tà lJa D)'l-té D)'alJ
3psS donner cl.l0 QUANT: beaucoup

machettes
"Il a donné beaucoup de machettes."

On peut supposer que le suffixe -tsa ne figure dans la classe 13 que
par anologie avec la classe 10. puisque les préfixes nominaux en 19/13
suffisent à eux seuls à distinguer le pluriel du singulier.

2.3 Les accords de classe

On a déjà dit que la modalité spécifique à chaque classe nominale est
discontinue: c'est-à-dire qu'il s'agit non seulement d'un préfixe
(et parfois d'un suffixe) nominal. mais aussi des formes qui
accompagnent les différentes catégories lexicales ou grammaticales
régies par le nominal dans le cadre du syntagme nominal secondaire.

Dans les tableaux 1 et 2 (2.1). nous n'avons présenté que les préfixes
et suffixes nominaux. avec la consonne et le ton d'accord
caractéristiques de chaque groupe: c'est-à-dire. le minimum



144 PARKER

d'informations n~cessaires pour ~tablir un classement du corpus. Dans
le tableau 4. on pr~sentera un aper~u gén~ral des modalit~s de classe
sous toutes leurs formes. Il sera suivi d'une explication de ces
formes et de leurs emplois.

Tableau 4 Tableau gén~ral des modalit~s de classe

[3] [li]
et PRONOMS

Sujet Objet

e(ta) wè
e

be-e(b:» bé
be-e

e wé

e

a

e yé

e lé
a Jéa

bé
yé-

té

té-

ké-

118

yé-. yéa-

11-

[6] [7]
DETERMINANT
C- CV(Vl-

y
(z-)
b-

(1-)

t-

t-

f-

w- wé-
(v-)
b- bé--ba-

w- wé-
(v-)
y- yé-

(z-)
1- lé-
J- yé-. yéa-

(z-)

é-

é
é-

é
a-
è-

a-
é
è-

té
(ké-)
té

(ké-)
é-

[ 5]
PREFIXE DU

Marque du
~.1L _

e-

té

fé

bé
yè

téte

te

e
e

kekè-

è
0
N
0-
N- (-tsa)
tè- (-tsa)

è-

è
à-

[ 2]
Pr~fixes

suffixes
nominaux
0-a--
bè-
ba-
è-

6a

[1]

18
1b
2a
2b
3

li

5
6

7

8
9

10

13

19

lasse

Explication du tableau li

Colonne Le nl.lll~ro de classe.

Colonne 2

Colonne 3

Les préfixes et suffixes nominaux.

Le pronom sujet propre à la classe concern~e.

En l'~tat actuel de nos recherches. nous ne sommes pas en mesure de
proposer un ton inhérent à ces pronoms. Le ton dans la structure de
surface varie selon la construction verbale qui sui t ,

Le pronom sujet est employé de deux fa~ons :

(al il peut se substituer à un syntagme nominal sujet;
(bl il peut être mis en apposition à un syntagme nominal sujet.

Dans ces deux fonctions substitutive et appositive. il ne peut jamais
être lui-même déterminé.

On remarquera dans les classes 1a et 2a les formes ta et bo entre
parenthèses. Celles-ci sont les pronoms suj et de la 3ème personne
singulier et pluriel respectivement. Ces formes sont utilisées si le
sujet est un être humain. un animal ou un objet personnalisé dans un
conte traditionnel. Leur emploi est obligatoire si le pronom sujet



LE NOM ET LE SYNTAGME NOMINAL EN MUNDANI 145

est substitutif (exemple 4a , 4b n'est pas admis); mais s'il est
apposi tif, on a le choix entre la forme personnelle ta/b:> ou la forme
non-personnelle e-/be- (exemples 5a et 5b) :

(4) pronom substitutif

venir

lé· rn
cl. 2 P3PRON. S

• "Ils sont venus. "

(b )

venir
venus."

3ppS P3
"Ils sont

(a) b5 lé

(5) pronom appositif

cl.2 cl.2 3ppS P3 venir
gens DEF

"Les gens sont venus."

venir

bùbôt (b!} lé

cl.2 cl.2 cl.2 P3
gens DEF PRON.S

"Les gens sont venus."

(b)bùbôt(a)

Colonne Il : Le pronom objet propre à chaque classe. Celui-ci porte un
ton bas dans les classes 1, 6a et 9 et un ton haut dans les autres
classes. A la différence du pronom sujet, qui ne peut être accompagné
d'aucun déterminant et qui peut donc être qualifié de "pronom
indépendant", le pronom objet est accompagné obligatoirement d'un ou
de plusieurs déterminant(sl et peut donc être qualifié de "pronom
dépendant" (PARKER 1982).

Les colonnes 5 à 7 donnent le préfixe du déterminant, c'est-à-dire du
terme lexical ou grammatical qui détermine le nominal ou son
substitut. On relève trois séries de préfixes: ceux qui correspondent
à des marques du génitif, ceux qui consistent en une consonne C- et
ceux qui comportent une consonne plus une ou deux voyelle(s) CV(V)-.
Le choix de l'une ou l'autre de ces series dépend de la catégorie
grammaticale du déterminant auquel le préfixe sera attaché (voir
l'explication ci-après). A l'intérieur de chaque série, la forme
spécifique du préfixe (les voyelles/consonnes dont il se compose) est
regie par la classe du déterminé.

Colonne 5: La marq ue du géni tif (MG) figure devant un déterminant
qui appartient à une des catégories grammaticales suivantes:

(a) nominal
(b ) adjectival dérive d'un nominal' ex. -ni "grand"
(c ) possessif
(d) démonstratif anaphorique -Qgaa
(e) l'indéfini -ko "certain"
(f) quantificateur non-interrogatif -gàlaé "tout".

REMAR:lUE 1 : Canme le pronan objet, la marque du génitif a un ton bas dans
les classes 1, 6a et 9 et un ton haut dans chacune des autres classes.

REMARJUE 2 : Les formes du possessif seront présentées ci-après, dans la
description du préfixe e- qui figure entre la marque du génitif et le
radical possessif. Dans les classes 10 et 13, la marque du génitif té
n'est ElDpla".ee devant le possessif que si elle est nécessaire pour signaler
la lÙuralité du détennine: c'est-à-dire en l'absence du préfixe t- qui
indique déjà qu'il s'agit d'une classe de pluriel :
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cl.l0
cl. 13

~1 té-0-tO
tèti té-0-tO

"ses machettes"
"ses fruits"

PARKER

- sans marque du génitif

cl. 10
cl. 13

"leurs machettes"
"leurs fruits"

REMAH:lUE 3 Dans la classe 2. le préfixe du quantificateur
non-Intert-ogatd f -si-é [l'end !a form~ irrégul~ère de ~ (ou. moins
frÉquemment. tô-. si le determine se refere a des etres hunams},

Colonne 6 : Le préfixe C- figure devant les catégories grammaticales
suivantes:

(a) possessif
(b) partitif : -ék~ "une partie de. quelque"
t c ) démonstratif

- proche: -aa
- lointain: -la

(d) le défini: .n,

REMAH:lUE 1: Olacune des formes avec le préfixe C- peut fonctionner non
seulEment en tant que dépendant. mais aussi en tant que forme indépendante
ou substitutive: c'est-à-dire qu'elle peut se substituer à un naninal.
En début d' énoncé. le possessif. le dÉlnonstratif et le défini indépendants
(mais non le parti tif) sont précédés d' une voyelle à ton bas, Cette
voyelle est à- dans les classes 6 et 7 ; ~ dans les autres classes.

REMAH:lUE 2 : Dans le possessif. le préfixe C- figure entre la marque du
géni tif et le radical. La structure du possessif est donc Ki + C +
radical. sauf à la 3Ème personne du singulier qui a une structure
irrégulière:

- forme dépendante :
- forme indépendante :

Ki + radical -to
C + radical -étO

De plus dans les classes 1. 3. et 7 (et parfois en 6. selon certains
locuteurs). le posse~sif ~épengant de la 1ère pe~sc;nne du sin~l1er a un
radical de forme irreguliere (_> qui n'est precede d'aucun prefixe.

REMAH:lUE 3 : Les formes radicales des possessifs sont les suivantes:

personne sg. pl.

1 -i (i.>

~b2 -ê
3 dép. -to

indép. -étO

Le radical -i de la 1 sg a une variante arrondie -5 après une consonne
labiale. On a ainsi les formes suivantes: -vS (cl.l et 3). -bS (cl. 2 et
8). -mS (cl.6al et -f5 {cl. 19). Canme on l'a déjà signalé. la forme i.
dans la 1 sg est irrégulière et ne figure que dans les classes 1. 3 et 7.
et parfois dans la classe 6 selon certains locuteurs.
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Colonne 7 : Le préfixe CV(V)- figure devant les catégories gram
maticales suivantes:

(a) quantificateur interrogatif
(b) numéral de 1 à 9.

-s5'â "combien ?"

REMAKlUE 1 : En rè~e générale. ce préfixe ne canporte qu' ~e seU!e
voyelle. Une deuxiElJle voyelle n'est presente que devant le nuneral -ID'
"un". dans la classe 7. et devant le quantificateur -sO'â "canbien ?". dans
la classe 6 :

cl. 6 ".sO'â
cl. 7 ,.-....:; ,

"canbien ?"
"un"

REHARJUE 2 Les radicaux des nunéraux 1 à 9 sont présentés ci-dessous

-aD'
-bë
-tit

"un"
"deux"
"trois"

"quatre"
"ci l'XI "
"six"

"sept"
"hui t"
"neuf"

Le nunéral "dix" a une forme invariable••_ 1 les mméraux plus élevés
sont calculés à partir de dix: dix plus un. etc.

Pour terminer l'explication du tableau 4. il faut signaler que les
consonnes spécifiques à chaque classe nominale manifestent une
régulari té presque parfaite. Seule la classe 19 se distingue par deux
consonnes différentes: Ikl et If/. Le y qui figure dans les classes
1 et 3. et le z en 4. 6. 7 et 9. ne sont que des variantes des
consonnes Iwl et Iyl respectivement. conditionnées par la voyelle qui
les suit. Dans les classes 10 et 13. la marque du génitif té- a une
variante morpho-phonologique ké-. avec consonne vélaire. lorsqu'elle
suit un nominal qui se termine par la nasale vélaire IQ/.

(6 ) tèlBIJ +
cl. 13
ananas

té +
cl. 13
MG

vi
cl. 1
enfant

> tèlBIJ ké vi
"les ananas d'un enfant"

On remarquera aussi la ressemblance entre. d'une part. le pronom sujet
et la marque du génitif (colonnes 3 et 5) et. d'autre part. le pronom
objet et le préfixe CV(V)- (colonnes 4 et 7), On n'est pas encore
parvenu à une explication sur ces ressemblances formelles.

2.4 Les genres

On présentera ici sommairement les genres et leur contenu sémantique
tel que l'on a pu le dégager jusqu'à présent. On commencera par les
genres majeurs c'est-à-dire ceux qui comportent un nombre élevé de
nominaux.

2.4.1 Genre 112

Les nominaux désignant des personnes appartiennent en majorité à ce
genre (un nombre plus faible se trouve dans les genres 7/8 et 9/10),
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sous-groupe 1/2a :

PARKER

il-I)ut
0-tà~
0-ny'
il-Iy
il-fa

"personne"
"père"
"mère"
"mari"
"co-épouse"

0-ke.. 0-Qkêlll
0-f~
0-nt" tà
0-kellléss';.

"noble"
"chef"
"professeur"
"j uge "

sous-groupe 1/2b :

a-tai
a-ko'

"orphelin"
"peti t garçon.
servant"

"jeune fille célibataire"

Les exemples du sous-groupe 1/2b se réfèrent à des petites ou à des
jeunes personnes. Dans le sous-groupe 1/2a se trouvent des termes de
parenté: des noms désignant des rangs dans la hiérarchie sociale
(chef. noble. e t cv ) ; des noms désignant des agents. dont quelques-uns
sont dérivés de verbe. ou de nom plus verbe:

nY"tà <
"professeur"

ënyi' té
"montrer"

kèlléss' s
"juge"

< ke. +
"noble"

ëss's
"juger"

Trois nominaux très fréquents. qui désignent des personnes. ont des
formes irrégulières

sg , pl.

(a) à-vi bè-zi "femme"
0-vi bè-zi "épouse"

(b) 0-v, b' "enfant"
(c ) 0-vot b~t "personne"

Dans ces exemples. la consonne v avec sa variante v (devant certaines
voyelles antérieures) au singulier. à l' ini tiale du radical. est
identique à la consonne d'accord de la classe 1. En (b ) et (c ) , il y
a fusion entre le préfixe bè- (classe 2a) et le radical.

Les deux paires vi/b~ et vot/bot sont utilisées dans la
de nombreux composés dont on ne peut donner que quelques
Ces composés a~partiennent eux aussi au genre 1/2. Ceux
comme premier elément ont un sens diminutif.

construction
exemples i c i ,
qui ont vi/b~

ag, pl.

vi/b5 vUl'i b5ml'i enfant + homme > "garçon. fils"
vâvi b5vi enfant + femme > "fille"
vsIob b5Iob enfant + maison > "pièce. salle.

chambre"
v~t, , b5t' enfant + piège > "petit pi ège"
vaketi b5k!tl enfant + doigt/ > "petit doigt/

orteil petit orteil"
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vot/bot v~dzulJ b5dzulJ personne + vieillesse > "adul te. ancien"
v~kpèn b5kpèn personne + dos > "mon cadet"
v?lDpà~ b~lDpà~ personne + haine > "ennemi"
v:»teba b:»teba personne + médicament > "sorcier"

nui si ble
v~bi b5bi personne + dehors > s g, "personne. on"

pl. "gens. genre
humain"

REMAIQUE 1 : On a déJà proposé l'existence d'un lien historique entre les
canposés ayant v~ camne pranier élanent et les naninaux du genre 1/2b à
préfixe ~0/. (section 2.2.1).

REMAR:lUE 2 : Ces canposés du genre 112 sont des unités ~onologiques et
syntaxiques: mais certains aspects de leur structure permettent de
constater qu'ils sont dérivés de constructions génitives. comportant les
élanents suivants: N + KJ + N. Cette constatation s'applique à tous les
canposés de la langue dont les deux élanents sont des naninaux. On donnera
deux exanples ci-dessous :

cl. 1 vi + è + lOb > [*lool "pièce. salle. ehanbre"
vOt + è + tèbé > [w5tèbél "sorcier"

cl. 2 ~ + é + lOb > Ux>!lObl "pièces. salles. cnanbres"
bOt + é + tèbé > Ux>tébél "sorciers"

Dans les réalisations de ces formes. la présence de la marque du génitif
est indiquée par le fait que la nasalisation de la voyelle en vi et tQ est
supprimée. ce qui. selon une règle générale de la langue. ne peut arriver
que devant une autre voyelle. De plus. on discerne dans les réalisations de
ces canposés la présence du ton caractéristiq ue de la marque du génitif :
ton bas dans la classe 1. ton haut dans la classe 2. Ainsi dans les
exanples ci-dessus. on relève un abaissement du ton haut de lOb dans la
classe 1. mais 11 n'y a aucun abaissement dans la classe 2 ; le préfixe tè
du naninal tèbé a un ton bas dans la classe 1. un ton haut dans la classe
2 ; le naninal vOt (classe 1) conserve son ton bas inhérent. tandis que bOt
(classe 2) est réalisé avec un ton haut.

En plus des noms désignant des personnes se trouvent des termes
zoologiques ou botaniques; des noms désignant des phénomènes naturels
ou des objets fabriqués. Les noms d'objets fabriqués sont
particulièrement nombreux dans le sous-groupe 1/2b. puisque de
nombreux termes désignant des objets et appartenant à d'autres genres
ont une forme correspondante. à sens diminutif. dans le genre 1/2b.

termes zoologiques:

0-dzllDangill

0-dz4.b!

0-lDèwèla

"gorille"

"oiseau (sp.) qui se
se nourrit de
noix de palme"

"serpent vert (sp.)"

"moustique"

a-ny'

a-ni

a-tèts5'
a-lDbàs5'

"animal. insecte"
(nom gén.)
"oiseau"
(nom gén.)

"poisson"
(nom gén.)
"faucon"
"lézard"
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termes botaniques

"arbre des hautes
terres (sp.)"

"plante à feuilles
rêches (sp.)"

phénomènes naturels:

s-Qgsk "jeune palmier à
huile"

s-nd! "arbre (sp.)"

PARKER

fJ-k_pràà "érosion" a-rü' "petite dépression.
vallée"

0-lèbaQa "rosée" a-dzl "petit ruisseau"

objets fabriqués

fJ-rùkè "grand sac" a-ti "siège"
0-lèp~kà "grande calebasse a-nJl "couteau"

ronde"
fJ-lIàkpèlà "épingle de sûreté" a-Qkl "peti t panier rond"

Se range aussi dans ce genre la majorité des nominaux empruntés:

0-lIàs4Q
o-lIéséndz à
0-lIotawà
0-léllsslà
0-àlJlâ

"machine"
"messager"
"voi ture"
"orange. citron"
"chat"

Tous les exemples cités ci-dessus sont des termes empruntés à
l'anglais à l'exception de àlJlâ. qui vient du kenyang.

2.4.2 Genre 3/4 ou 3/6a ?

Les appariements de la classe
interroge un informateur au sujet
3. il ci te souvent la forme
préfixe .è-

3 sont loin d'être clairs. Si l'on
du pluriel d'un nominal de la classe
de la classe 6a. caractérisée par le

3/6a è-ks'à 1 lIè-ks'à "lampe"

Mais dès qu'il y ajoute un ou plusieurs déterminants. il tend plutôt à
adopter le préfixe nominal et les accords de la classe 4

sg. classe 3
pl. classe 4
(plutôt que 6a

è-ks' à vê vas
è-ki' à Jê JSS
lIè-ki'à lIê IISS)

"cette lampe à toi"
"ces lampes à toi"

Les choses se compliquent encore en ce que les différents informateurs
ne sont pas toujours d'accord sur le pluriel qu'il convient d'employer
pour un nominal donné. Certains. par exemple. insistent à dire que le
pluriel du nominal èli' "corde". est .èll' (classe ô a ) avec des
accords en Il. D'autres acceptent volontiers un pluriel èll' (classe
4). avec des accords en J.

On a donc affaire à une situation floue. La classe 6a en mundani est
normalement réservée aux noms indénombrables (les liquides. certains
végétaux. les verbo-nominaux désignant. des concepts abstraits).
Actuellement il semble qu'elle commence a assumer. par surcroit. les
fonctions de la classe 4 - c'est-à-dire d'une classe pluriel sans
que ces fonctions soient acceptées par tous les locuteurs ni pour tous
les nominaux concernés. Même quand un nominal de la classe 3 peut
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faire son pluriel en 6a. 11 n'est pas permis d'y ajouter un numéral
matq~~ par la consonne d'accord. propre i cette classe: les formes
••em:;)' "un" • • • ébë "deux". etc. n'existent pas en l'état actuel de la
langue: on est toujours obligé d'avoir recours aux accords de la
classe 4 : yém5'. yébë. etc. Autrement di t. la classe 6a garde son
caractère particulier d'une classe de noms indénombrables.

Le contenu du genre 3/4 (3/6a) est aussi varié que celui du genre 112.
Les noms désignant des personnes sont pourtant rares: on n'en a
trouvé qu'un seul jusqu'à présent: è-lëè. "jeune mariée". A la
différence du genre 112. le genre 3/4 comprend un nombre appréciable
de noms désignant des idées abstraites

"amour"
"aide"
"force"

è-t4'4
è-bét
è-Qgi

"entêtement"
"conflit. guerre"
"mot. parole. discours"

D'autres noms se réfèrent i la vie religieuse et aux rites
tradi tionnels

"sacrifice" (nom gén.)

è-râ

è-taâdzi

è-15t

"sacrifice offert par un guérisseur. qui apporte la
bonne fortune"

"endroit où l'on offre des sacrifices à son ancêtre"
(nom composé)

"remède contre les effets néfastes de certains
médicaments traditionnels"

è-y5'5 (a) "rites de mariage"
(b ) "ri tes d'installation d'un chef. sous-chef ou noble"

è-kpên "société secrète des femmes"

Se trouvent aussi dans ce genre des termes zoologiques et botaniques.
un nombre assez élevé de noms d'objets fabriqués et quelques noms
désignant des parties du corps:

termes zoologiques:

è-kuaYi
è-IIV&
è-béét

"cochon" (nom composé)
"antilope (sp.)"
"fourmi noire (sp.)"

termes botaniques:

è-râ'
è-gbob
è-k_é

objets fabriqués

!-kj
e-k:;)'
è-kab

"h erbe" (nom gén.)
"palmier à huile"
"petit fruit rond"

"br iq ue t"
"échelle"
"argent"

è-paké
è-seb
è-lê

"peigne"
"lime"
"pont"
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parties du corps

"barbe"
"tibia"
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Les deux exemples de noms empruntés Qui appartiennent à ce genre
viennent de l'anglais:

è-kân
è-pân

2.4.3 Genre 5/13

"sorte. esp~ce" (cf. angl. k1nd)
"grand récipient à pétrole" (cf. angl. pan!.

Il n'y a aucun nom désignant un être humain ou un animal Quelconque
dans ce genre. Les noms d'oiseaux. d'insectes et de poissons sont
rares; on n'en a trouvé Que Quatre dans le corpus

è-fi
è-ts5'
è-ts:>1J
è-wulJ

"grand oiseau de proie (sp.)"
"perdrix"
"cigale"
"poisson plat (sp.)"

Les noms appartenant à ce genre sont en majorité des termes
botaniques. des termes désignant des phénom~nes ou des objets
naturels. et (pa r t Lcul Lèr em errt nombreux) des noms d' objets fabriqués
et de parties du corps

termes botaniques

è-fa'
è-gh_
è-k~

è-1BQ
è-lo'

"feuille" (nom gén.)
"herbe de savanne (sp.)"

(a) "coeur de tige de palmier"
(b) "feuille en train de s'ouvrir"

"ananas"
"patate"

phénom~nes et objets naturels

"brousse"
"sillon"
"gros rocher plat"

objets fabriqués:

è-fâp
è-fuu

"tonnere"
"chute d'eau"

è-k'lJ
è-kS
è-gb51J

"grande marmite"
"lame de rasoir"
"lance"

è-té
è-tsl

"plafond"
"perceuse"

parties du corps :

è-kliè-l
è-blJ

"épaule"
"langue"
"nombril"

è-bl
è-clzl

"foie"
"nez"

Plusieurs termes désignant des parties du. corps sont des composé~ dont
le premier élément - Qui n'existe pas independamment - sert a preciser
d'avantage le sens du deuxi~me élément Qui existe indépendamment dans
un autre genre:
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èki + àbü
'1 genre 7/8

"bras/main"

> è-kibü
genre 5113

"pa l.IIle "

èlu
'1

+ k~ >
genre 9/10

"dos"

è-lulQ
genre 5/13

"colonne- .
vertébrale"

èkene
'1

+ àka > è-kenëka
genre 7/8 genre 5/13

"jambe/pied" "talon"

ès ••
'1

+ la >
genre 9/10

"fesse"

èaaala
genre 5/13

"fesse"

Le genre 5/13 comporte aussi quelques noms du domaine de la religion
et des rites traditionnels - mai~ moins nombreux qu;en 3/4 - et des
noms qui ont une signification plutot abstraite ou generale. y compris
les parties d'un objet donné:

rites traditionnels:

"sorcellerie"
"herbes utilisées

dans la sorcellerie
ou comme médicament"

è-bâ
è-va

"rites de naissance"
"deuil"

idées abstraites ou générales

è-lén
è-wén
è-dzé

"nom"
"marché"
"bonne ou
mauvaise fortune"

è-gbét
è-tén
è-taéll
è-b.

"dessus. partie supérieure"
"dessous. partie inférieure"
"derrière. partie postérieure"
"dedans. partie intérieure"

2.4.4 Genre 7/8

Dans ce genre. les noms se référant à des êtres humains impliquent une
certaine anormalité <et. en conséquence. du mépris) :

"esclave"
"métis"

à-bù"
à-.èIIbùlj

,-b~sli
a-keght

"fou"
"personne folle
et imprudente"

De la même façon. les noms d'animaux. d'oiseaux et d'insectes
désignent souvent des créatures nuisibles ou dignes de mépris

,-ai
a-fi
à-ljkp:;

à-d:ilj
à-tèto

"babouin"
"v ipère"
"serpent qui se
nourrit d'oeufs"

"grenouille <sp.)"
"vers"

à-bI"
à-bibib
à-ku
à-ghéllé

"hibou <sp.)"
"coucou"
"tiq ue"
"mouche tsé-tsé"

L'autre particularité du genre 7/8 est le nombre très élevé de noms
désignant des notions abstraites ou générales:

à-nâ
à-kù
à-rSté

"affaire. problème"
"souffrance"
"hâte"

"danse. musique"
"profit. récompense"
"force physiq ue "

Beaucoup de ces termes sont dérivés de verbes:

à-ghà' tè
"bonheur"

< ëghs"té
"ouvrir plusiers foi si
plusieurs objets"
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à-cà'
"travail"

< ëCà'â
"travailler"
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D'autres ont une signification adjectivale (et donc une fonction
déterminative) et entrent comme premier élément dans une construction
géni tive. précédant ainsi le nominal qu'ils déterminent (cf. 3.1.1.
exemple 18)

à-b4:'tè
à-lââté

"mauvais. néfaste"
"peti tIf

Comme les nominaux dési~nant des êtres vivants. ces adjectivaux ont
une signification plutôt negative.

D'autres domaines sémantiques figurent dans le genre 7/8 botanique.
Phénomènes et objets naturels. objets fabriqués. parties du corps.

termes botaniques :

!-rJ'~ "plantain" à-lâkànà "taro t s p, )"
a-C_ "arbre (s p. )" à-méllburJ "noix de kola (s p, ) "

phénomènes et obj ets na turels

~-l~ _ "saison sèche" ~-ci'nè "moisissure"
a-C_e "vent" a-t rJ "marigot"

obj ets fabriqués :

~-si "houe" à-kpànkè "brancard"
a-t "grand si ège" à-dzâké "balai"

parties du corps :

à-ml "cou" à-bu "bras. main"
à-téné "taille" à-kâ "jambe. pied"

Dans ce genre. on ne trouve que deux exemples de termes se référant
aux rites traditionnels

à-dzà'

"coin de la maison o~ l'on offre des sacrifices à
son ancêtre"

"branche d'arbre utilisée lors de la prlere
traditionnelle et lors de la prestation de
serment devant un cadavre".

2.4.5 Genre 9/10

Plusieurs noms désignant des personnes se rangent dans ce genre

!-b;
m-be
à1-bù'

"homme
"homme. ty pe"
"sourd-muet"

9-g~~tè
n-dik

"am1<e ). am a nt (e ) "
"Blanc" (nom emprunté au

kenyang)

Quelques-uns sont dérivés de verbes

ij-g~~nâ
"malade"

< ëgb~~né
"être malade"

il-d' <
"personne
entêtée"

ël~'â
"ennuyer.
déranger"



LE NOM ET LE SYNTAGME NOMINAL EN MUNDANI 155

Ce genre comporte aussi un nombre assez élevé de noms d'animaux. et
q uelq ue s noms d'oiseaux et d'insectes

0-ba "chien" 0-gù "oiseau chanteur t s p. ) "
0-dza "chèvre"
~-fp "buffle (s p. )" 0-guiaé "punaise"
.-bab "rat"

La botaniq ue , les phénomènes naturels et les parties du corps y sont
représentés. mais faiblement

termes botaniques:

i-bè
u-taâ

"écorce de bambou"
"mais"

phénomènes naturels

ii-dl'
0-dz81J

"fumée"
"terrain en friche"

parties du corps:

0-k~
0-nyèlll

"dos"
"cheveu"

Le genre 9/10 est caractérisé tout
d'objets fabriqués. y compris des
l'artisanat

particulièrement par des noms
outils et des termes relatifs à

i-bèkàbtè

"machette"
"clou"
"aiguille"
"fil"
"traverse
(d'échelle)"

~-nll
.-pl
0-aà'8
~-d,~
n-t4.a

"rotin qui encercle
l'ouverture d'un panier
ou d'un piège"

(terme technique de
vannerie)

"rayon de parapluie utilisé
dans la fabrication de
calebasses et d'autres
objets décoratifs"
(nom composé)

Le nombre relativement élevé de noms composés est une autre
caractéristique de ce genre. Ces compoies sont des unités phono
logiques. syntaxiques et sémantiques. Souvent un des composants n'a
pas d'existence indépendante. Le pluriel révèle le caractère génitif
de la construction en ce que la marque du génitif té- spécifique de la
classe 10 figure entre les deux éléments du composé et le suffixe -taa
est absent. même dans le syntagme nominal minimum:

cl. 9 s g,

cl. 10 pl.

ba + àkèndè > bakèndè
? "bananier" "fleur de bananier"
batékèndè "fleurs de bananier"

Q~elqu~s nominaux que. nous avons placés dans. le ~enre 9/10 ont en
realite la possibilite d'appartenir simultanement a deux genres: 9/10
et 3/6a :

{ 9/10
3/6a "coeur. sentiments. volonté"

En l'état actuel de nos recherches. nous ne savons pas si de tels
nominaux sont en train de se transférer du genre 9/10 au genre 3/6a.
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ou inversement. Etant donné que la classe 6a est fondamentalement une
classe de noms indénombrables, qui commence à assumer les fonctions
d'une classe pluriel (sect!oD_ 2.4.2), on peut supposer que le
transfert des nominaux comme nt•• va dans le sens 9/10 > 3/6a.

Le genre 9110 comporte plusieurs nominaux dont le sens est adjectival
et qui (comme les "adjectivaux" du genre 7/8) entre dans une relation
génitiveavec le nominal qui les suit (cf. 3.1.1, exemple 19: n-dên
"vieux").

2.4.6 Genre 19/13

Dans ce genre ne figure aucun nominal désignant des êtres humains. Le
contenu du fenre est caractérisé par une idée de petitesse pour la
majorité des etres et des objets désignés. Ainsi on relève un nombre
appréciable de noms d'insectes; des noms désignant les détails
anatomiques d'un corps d'animal 1 des noms précisant les parties d'une
plante ou d'un fruit; d'autres noms se réfèrant à de menus objets
naturels ou fabriqués. On y trouve encore les noms de plusieurs objets
fabriqués en bambou et quelques noms désignant des concepts
abstraits:

termes zoologiques:

kè-.i "singe noir (sp.)"
k!-"lIplna' "martin-pêcheur (sp.)"
ke-bl "charançon"
kè-clzi "mouche"

termes botaniques:

"blatte"
"fourmi (sp.)"
"piquant de porc-épie"
"plume"

k~-lV
ke-t,
kè-IIb_

"oignon sauvage"
"fruit" (nom gén.)
"graine" (nom gén.)

"noyau de prune"
"petite tige d'une
noi x de palme"

objets naturels:

kè-nto "étoile" kë-sOQ "grain de sable"

objets fabriqués:

kè-là'à "nasse à poissons
fai te en bambou"

parties du corps:

kè-bà'tè "volet fabriqué en
bambou"

kè-dzaké "barrière de bambous
séparant les deux
parties du pressoir
où l'on extrai t
l'huile de palme"

"côte"
"sourcil"

kè-ndi'nè "menton"
kè-.b1' "rein"

termes abstraits:

kè-lè "conte"
kè-nts~~lDé "insu! te"

kè-15 "sommeil"
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Plusieurs adjectivaux et un adverbial ont un prefixe ké- à ton haut.
L'adverbial et quelques-uns de ces adjectivaux ont une forme
invariable

"en vain" ké-kpéélè "dur. difficile. grave"

D'autres ont un préfixe té- si le nominal détermine est au pluriel et
appartient à la classe 10 ou 13 :

sg,

ké-r"
ké-rt
ké-rén

pl.

té-r"
té-rt
té-rén

classe 10/13

"blanc. propre"
"mouillé. froid. frais. nouveau"
"noir"

Ces mots ont probablement leur origine dans le genre 19/13 J mais ils
se sont "figés" de sorte que l'on peut les considérer à l'heure
actuelle comme de véritables adjectifs (ou adverbes).

On présentera maintenant les genres mineurs
n' ont qu'un nombre peu élevé de nominaux.

2.4.7 Genre 5/6

c'est-à-dire. ceux qui

Ce genre est composé de onze nominaux. dont un a une double
appartenance au genre 5/6 et au genre 5/13. Presque tous ces nominaux
désignent de peti ts obj ets de forme ronde. On donnera l'inventaire
complet:

"têtard"
"oeuf"
"noix de kola"
"frui t noir (sp.)"
"fruit rose (sp.)"
"fruit rose (sp.)"

"oeil"
"sein"
"dent"
"pierre"
"sillon"

(pl ur ~el ..à-b~
ou te-bv-tsa

cl. 6
cl. 13)

Quelques-uns de ces nominaux entrent comme premier élément dans un
composé :

ètl
"pierre"

ètl
"pi erre"

ëlë5bè
"prune"

èghl
"oeil "

+

+

+

+

èki'à > ètlka' à
"lampe" "pile"

tsèt > ètltsèt
? (a) "pierre où on allume le feu"

(b) "pierre pour les fondations"

iid1k > èlë5nd1k
"Blanc" "avc ca t "

àka > èghlaka
"jambe/pied" "a stra gale"

Ces composés ont tous leur pluriel dans la classe 6. à l'exception du
dernier exemple. qui forme son pluriel dans la classe 13 : tègh téka.
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2.4.8 Genre 6a

Ce genre comporte deux sortes de nominaux:
- des nominaux désignant des objets naturels considérés comme indé

nombrables. par exem~le des liquides et des produits végétaux;
- des verbo-nominaux designant des idées abstraites.

objets indénombrables:

"eau"
"v in de palme"
"pus"
"graisse"
"huile de palme"
"huile extrai te

de s noyaux de
palme"

"sauce qu'on
fait cuire
avec une sorte de
pierre écrasée"

"urine"
"haricots"
"riz" (nom
composé)

d-kalJ

.é-lJkààla
d-là
.è-ndùùté

"feuilles au goût
acide (sp.)"

"feuilles (sp.)"
"feuilles de taro"
"fibre. produit d'une
espèce de palmier"

"médicament fait à
partir de feuilles
et d'écorces pilées"

"arbre dont les feuilles
et l'écorce sont
utilisées dans la
préparation de
médicaments"
(nom composé)

"palmier raphia (sp.)"
"savane. herbe de la
savane"

Verbo-nominaux :

Les verbo-nominaux sont dérivés de verbes. Ils se divisent en deux
groupes selon leurs affixes de dérivation et leurs possibilités de
combinaison avec d'autres catégories grammaticales.

(a) Verbo-nominaux du type .àlJkpa'ta

.àlJkpa'ta
"calcul. réflexion"

radical du + (extension
verbe avec verbale)
un ton haut

suivante

.-a
suffixe de
dérivation

+

structure

>

la

.a
Verbo-nOlllinal

.àntu'a
"révélation"

+ t +

Le premier groupe de verbo-nominaux a
(N = consonne nasale homorganique) :

• à- + N- +
préfixe de préfixe
dérivation infinitif

Exemple mà- + N +

Radical Infinitif

b;) ëb55
"avoir peur"

tù' ëtù'u
"révéler"

kpà' ekpà'té
"réfléchir"

Ce procédé de dérivation est productif: on peut l'appliquer à la
majorité des verbaux de la langue. Hais le verbo-nominal ainsi dérivé
ne figure que dans un nombre très restreint de contextes syntaxiCJues.
Il est employé fréquemment comme complément du verbe ebù'u
"commencer". mais plus rarement comme sujet:
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(7) t~ b~' ~ m~Qkpi·ti
3psS commencer LOC calcul

"Il a commenci à faire des calculs."

risultat de) dix."

( 8) m~Qkpi·ti
cl.6a
cal cul

"Mon calcul

.~
cl.6a
lpsPOSS

a donni (un

Qi
donner

èghëll
di x

(b) Verbo-nominaux du type .èQkpi·té

Le deuxième groupe de verbo-nominaux comporte les iliments suivants:

mè- +
préfixe de
dirivation

N- +
préfixe
infini tif

radical du verbe + (extension
verbale)

+ (suffixe
verbal)

La présence ou l'absence du suffixe verbal dépend de la sous-classe du
verbe donné: voi r PARKER (1985b). Le scheme tonal est caractérisé
par un ton haut en finale. précédé de tons bas BH. BEH. etc.

Exemple mè- N + kpà' + t + é > mèQkp~·té

Radi cal Infinitif Ver bo-nomi nal

ëpfa
"mourir"

mèmpfa
"mort"

tséké

kp~'

ëtséké
"rester. séjourner"

ëkp~·té
"faire des calculs.
réfléchir"

mèntsèké
"séjour. manière de v ivre"

mèQkp~·té
"calcul. réflexion"

Ce procédé de dirivation semble assez productif lui aussi. mais.
jusqu'à présent. on n'a pas calculé la proportion exacte de verbaux à
laquelle on peut l'appliquer. Les verbo-nominaux de ce groupe
figurent dans des contextes syntaxiques très variés. dont on ne
donnera que trois exemples ici. Le rôle du verbo-nominal est indiqui
à droi te.

rôle du verbo-nominal
dans le SN sujet

di x. "

èghëm
di x

Qa
donner

.~
cl. 6a
lpsPOSS

a donné (un résultat de)

mèQkp~·té
cl.6a
cal cul

"Mon calcul

( 9)

(la) m~ -a n~Qé .èQk~·a
lpsS -F tenir cl.6a

promesse
"Je tiendrai ma promesse."

m~
cl.6a
lpsPOSS

dans le SN objet

( 111 b~ lé wu nè
3ppS P3 être avec

"Ils se sont beaucoup

.èQgù· té nyaQ
cl.6a beaucoup
rijouissance

réjouis. "

dans le SN fonctionnel
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3 LE SYNTAGME IOMIIAL SECOIDAIRE

Dans le chapitre 2 on a exposé les éléments du syntagme nominal
nécessaire: les nominaux et leur classement 1 les modalités de
classe (préfixes et suffixes nominaux et accords); les appariements
des classes nominales en genres. Les modalités de classe sont des
éléments discontinus qui accompagnent non seulement le nominal
déterminé (ou son substitut) mais aussi les autres catégories
lexicales ou grammaticales qui sont régies par le nominal et qui
déterminent celui-c1. Autrement dit. l'étude des modalités de classe
déborde le cadre du syntagme nominal nécessaire pour entrer dans le
domaine du syntagme nominal secondaire. L'examen du syntagme nominal
secondaire fera l'objet de ce chapitre.

Il faut faire deux remarques préliminaires

(a) Dans le syntagme nominal secondaire en munda nd , l'ordre habituel
des éléments de base est le suivant:

déterminé
dé

+ (déterminatif)
(d f )

+ déterminant
dt

Le df figure entrefparenthèses ~ .n y a des syntagmes nominaux avec df
et d'autres sans d. On les presentera séparément les uns des autres.

L'ordre inverse des éléments de base dt + (d f) + dé ne se manifeste
que dans certains syntagmes de détermination qui ont un déterminant
nominal (3.1) et dans certains syntagmes coordinatifs (3.3).

(b) Le rôle du déterminatif est assuré par les modalités de classe:
c'est-à-dire par le préfixe nominal. si le déterminant est un
nominal; ou bien. si le déterminant relève d'une autre catégorie
grammaticale. par le préfixe qui lui est propre (marque du génitif. c
ou CV(V)-). Ces différents préfixes ont eté déjà présentés dans le
tableau 4. section 2.3. avec un résumé des catégories grammaticales
devant lesquelles chacun peut figurer.

A present on envisagera les différentes sortes de syntagme nominal
secondaire. Un examen de la nature de l'expansion permettra de
distinguer les 5 types suivants

1. Le SN de détermination
2. Le SN appos1tif
3. Le SN coordinatif
4. Le SN fonctionnel
5. Le SN relatif

3.1 Le syntape nœinal de déterllination

Les catégories grammaticales susceptibles d'être déterminées sont: le
nominal ou verbo-nominal. le pronom objet. le pronom personnel
emphatique. Si le déterminé est un pronom personnel emphatique. les
possibilites de détermination sont très réduites.

Les exemples ci-après ont tous un déterminé nominal. Les éléments du
syntagme nominal sont indiqués en majuscules. à droite.
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3.1.1 Syntagme avec un déterminant
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N + ADJ

On donnera d'abord des exemples de syntagmes nominaux sans
déterminatif; ensuite ceux qui ont un déterminatif. Pour chacun de
ces types. on présentera d'abord les exemples qui ont un déterminant
lexical. suivis de ceux qui ont un déterminant grammatical.

(a) sans déterminatif

Dt lexical

( 12) nd! kérén
cl. 9 ADJ
pagne noir

"un pagne noir"

Dt grammatical

( 13 ) bâto'
cl.2
peti tes
calebasses

"dix peti tes

èghëm
NUM
dix

calebasses"

N +

(14) àtl
cl. 6
pierres

"beaucoup

nyâl]
QUANT
beaucoup
de pierres"

QUAN T
NON-INTERRSXi

d

( 15) bâki l]aâ 7
cl. 2 QUANT
paniers quel

"quels paniers? / lesquels des paniers 7"

(b) avec déterminatif

Dt lexical :

N + QUANT
dé INTERR~~

Si le déterminant est un nominal. on a généralement deux indices de
détermination: la marque du ~énitif (MG) et le préfixe nominal (PN).
La forme de la marque du genitif est régie par la classe du nominal
déterminé: la forme du préfixe nominal par la classe du nominal
déterminant.

(16) kèlllbèlll é- n-
cl.19 cl.19 cl.9
graine 1{; PN

"une graine de mais"

tsâ
cl~9
mais

N + MG + PN, + N

dé df dt

Si le déterminant est un nominal à préfixe zéro. la marque du génitif
est le seul indice de détermination: et si. par surcroit. la voyelle
de la marque du génitif est élidée. la relation de détermination n'est
marquée que par son ton spécifique:
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(17 ) è
cl. 1
MG

0
cl. 9
PN

dza
chèv re

PARKER

[ir.JibWii dzwa]
"le sel d'une chèvre"

Plusieurs nominaux des genres 7/8 et 9/10 ont un sens adjectival et
donc une fonction déterminative. Au lieu de suivre le nominal qu'ils
déterminent. ils figurent comme premier élément dans le syntagme
nominal. de sorte Que l'ordre habituel des éléments de base est
inversé: dt + df + de.

( 18) àlaaté a- a- gb" N + MG + PN + N
cl. 7 cl. 7 cl. 7 cl. 7

dépeti t MG PN chose dt df

"une petite chose"

( 19) ndên té- 0- bot N + MG + N
cl. 10 cl. 10 cl. 2 cl. 2

dt df dévieux MG PN personnes
"de vieilles personnes"

D'autres adjectivaux sont
d'appartenir à une classe
déterminent. la relation de
du géni tif :

dérivés d'un nominal mais ont cessé
s~écifique. Ils suivent le nominal qu'ils
determination étant indiquée par la marque

(20) àpfà a- ni N + MG + ADJ
cl. 7 cl. 7

dé df dtconcession MG grand
"une grande concession"

Dt grammatical :

Si le déterminant est un possessif. on a en général deux indices de
détermination la marque du génitif (MG) et le préfixe C- indice de
classe (IC). Les formes de ces marques sont regies toutes les deux
par la classe du nominal déterminé:

(21) àpfà a-
cl. 7 cl. 7
concession MG

"notre concession"

y
cl. 7
IC

a
1ppPOSS

MG +

D'autres déterminants grammaticaux sont précédés
déterm ina tif qui peut être :

- la marque du génitif
- le préfixe C- indice de classe (IC)
- le préfixe CV(V)- indice de classe (IC).

d'un seul
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(1) Le déterminatif est la marque du géni tif

( 22) mèvét è- I)gai N + MG + DEM: ANAPH
cl.6a cl. 6a DEM

dé df dthuile K:i ANAPH
de palme

"cette huile de palme (déj à en question)"

(23) dza té- gi.-é N + K:i + QUANT
cl. 10 cl. 10 QUANT

dé df
NON-INTERRsxt

chèv res MG tous d
"toutes 1es ch èvres"

( 24) àdzl' a- ka N + MG + INDEF
cl. 7 cl. 7 INDEF

dé df dtendroi t K:i
"un (certain) endroit"

( 11) Le déterminatif est le préfixe C-

( 25) b~ b- ai N + IC + DEM
cl. 2 cl. 2 DEM

dé df PROQlt
enfants IC PROCHE d

"ces enfants (icU"

(26) èdzi y- ia N + IC + DEM
cl. 3 cl. 3 DEM

dé df
LOINTAI~

fleuve IC LOINTAIN d
"ce fleuve (là-bas)"

(27 ) àf~' y- Ü N + IC + DEF
cl. 7 cl. 7 DEF

dé df dttemps IC
"le temps"

( ii1> Le déterminatif est le préfixe CV(V)-

( 28) èll' yé- tOi N + IC + NUM
cl.4 cl. 4 NUM

dé df dtcordes IC cinq
"cinq cordes"

(29) àbâl) yéa- ao'â :J N + IC + QUANT
cl. 6 cl. 6 QUANT

é df INTERRsxt
noix de kola IC combien d

"combien de noix de kola :'"

REMAR:lUE 1 : Le rerti tif -ékO "une rertie de. quelque". qui est acoanpagné
du préfixe e- indice de classe. ne figure janais dans le syntagne naninal
de détermination. li ne se rencontre que dans le syntal!Ple naninal
coordinatif qui sera présenté en 3.3.

REMAR:lUE 2 : Les quantificateurs ..,81) "beaucoup" et -aé'â "canbien:'" ne
peuvent être anployés que si le déterminé est pluriel.

3.1.2 Syntagme avec deux déterminants

Il est utile à ce niveau de distinguer entre deux types de syntagme
celui dont les déterminants ne sont pas des nominaux (exemples 3D à
63) et celui qui a un déterminant nominal (exemples 64 à 65).
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On présentera d'une manière systématique les différentes possibilités
de combinaison des déterminants. On remarquera qu' 11 est possible de
faire combiner un déterminant lexical avec un déterminant grammatical
ou deux. Il est permis également de faire une combinaison de
différents déterminants avec et sans déterminatif.

(a) Le premier déterminant est un adjectif

(30) àla'
cl.1
pays

"leur

a- ni
cl.1
MG grand

grand pays"

a
cl.1
HG

y
cl.1
IC

5b
3ppPOSS

N + ADJ + POSS

(31) ndt kéra y- aa
cl.9 ADJ cl.9 DEH
pagne blanc IC PROCHE

"ce pagne blanc (ici)"

N + ADJ + DEM
PROCHE

(32) è1cUny i kéréD
cl. 3 ADJ
cochon noir

"ce cochon noir

v
cl. 3
IC

(là-bas) "

-la
DEH
LOINTAIN

N + ADJ + DEH
LOINTAIN

(33) vi kérl (è)- -Qgaa
cl.1 ADJ cl.1 DEH
enfant nouveau HG ANAPH

"ce nouveau-né (déjà en question)"

N + ADJ + DEH
ANAPH

(34) lSOODà kékpéélè
cl. 1 ADJ
fièvre grave

"la fièvre grave"

v- li
cl. 1 DEF
IC

N + ADJ + DEF

( 35) r~ (è)-
cl. 1 cl. 1
chef MG

"un (certain)

Di (è)
grand cl. 1

MG
grand chef"

ko
INDEF

N + ADJ + INDEF

NUH+ADJ+

ADJ + QUANT
NON-INTERRCX'i

N

N +gàmé
QUANT
tous

bë
NUH
deux

a
cl. 6
MG

oeufs"

àbV a- ni
cl.6 cl.6 grand
oeufs MG

"tous les grands

èbo'à lélét bé-
cl. 8 ADJ cl. 8
fardeaux lourd IC

"deux fardeaux lourds"

(36)

(31)

( 38) bot léyu
cl. 2 ADJ
personnes faible

"beaucoup de gens

DyaQ
QUANT
beaucoup

faibles"

N + ADJ + QUANT
NON-INTERRCX'i

( 39) èki'à
cl.4
lampes

"combien

ntlS~
ADJ
bon

de bonnes

yé- ISO' â 'J
cl. 4 QUANT
IC combien
lampes 7"

N + ADJ + QUANT
INTERROG
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(40) vot kàb~~ ~aâ 1
cl. 1 ADJ QUANT
personne mauvais quel

"quelle personne mauvaise 1"
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N + ADJ + QUANT
INTERROG

REMAR:lUE : On ne peut pas faire canbiner deux adjectivaux dans le mÊme
syntagne naninal.

(b) Le premier déterminant est un possessif

( 4ll àgh4: a- '1-
cl.4 cl.4 cl.4
chose K:i IC

"ces yeux à toi"

ê '1-
2ps cl. 4
POSS IC

iii
DEM
PROCHE

N + POSS + DEM
PROCHE

(42) àprà a-
cl.7 cl.7
concession MG

"cette concession

'1- a z-
cl.7 1pp cl.7
IC POSS IC
à nous (là-bas)"

lii
DEM
LOINTAIN

N + POSS + DEM
LOINTAIN

(43 ) vany" ( è)- v- ê (è)- ~gai N + POSS + DEM
cl. 1 cl. 1 cl. 1 2ps cl. 1 DEM ANAPH
frère/ MG IC POSS lo(i ANAPH
soeur

"ce frère/soeur à toi (déj à en question)"

(44)

( 45)

iisa am v- Ü
cl. 1 cl. 1 cl. 1 DEF
poisson 1ps POSS IC

"le poisson à moi"

lob (è)- to (è)- ko
cl. 9 cl. 9 3ps cl.9 INDEF
maison MG POSS lo(i

"une certaine maison à lui"

N + POSS + DEF

N + POSS + IND.EF

(46 )

(47 )

(48)

(49 )

(50)

tèg~ (é)- t- 5b té- kpl N + POSS + NUM
cl.13 cl. 3 cl. 13 3pp cl.13 NUM
gouges K:i IC POSS IC quatre

"leurs qua tre gouges"

ègbi (é)- b- ê é- gué N + ross + QUANT
cl. 8 cl.8 cl. 8 2ps cl. 8 QUANT NON-INTERROG
choses MG IC POSS lo(i tous

"toutes tes choses"

èghi (é)- b- 5b D'Ia~ N + POSS + QUANT
cl.8 cl. 8 cl. 8 3pp QUANT NON-INTERROG
choses lo(i IC POSS beaucoup

"leurs choses nombreuses"

èghob é- to 'lé- so'â 1 N + POSS + QUANT
cl.4 cl. 4 3ps cl.4 QUANT INTERROG
palmiers MG POSS IC combien
a huile

"combien de ses palmiers à huile :>n

èlalJ (é)- b- ~ ~aâ 1 N + POSS + QUANT
cl. 8 cl. 8 cl. 8 1ps QUANT INTERROG
macabos MG IC POSS quel

"lesquel s de mes macabos/ quels macabos à moi :'11
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(c) Le premier déterminant est un démonstratif

PARKER

( 51> b~ b- ai ba- be N + DEH + NUH
cl. 2 cl. 2 DEH cl.2 NUM PROCHE
enfants IC PROCH E IC deux

"les deux enfants (icU"

( 52) bèzl b- la ba- gàllé N + DEH + QUANT
cl. 2 cl. 2 DEH cl.2 QUANT LOINTAIN
femmes IC LOINTAIN IC tous NON-INTERRCXi

"toutes ces femmes (là-bas)"

(53) tèllbèll t- ai D,aQ N + DEM + QUANT
cl. 13 cl. 13 DEH QUANT PROCHE
graines IC PROCHE beaucoup NON-INTERRCXi

"ces grai ne s nombreuses (ici)"

( 54) è"t b- la bé- ao'â '1 N + DEM + QUANT
cl. 8 cl. 8 DEH cl. 8 QUANT LOINTAIN
arbres IC LOINTAIN IC combien INTERRCXi

"combien de ces arbres (là-bas) 7"

(55) ndik t- ai Qaâ '1 N + DEH + QUANT
cl. 10 cl. 10 DEH QUANT PROCHE
Blancs IC PROCHE quel INTERROG

"lesquels de ces Blancs (ici) 7"

(56 ) lob z- Ia y- ü N + DEH + DEF
cl.9 cl.9 DEH cl.9 DEF LOINTAIN
maison IC LOINTAIN IC

"cette maison <là-bas) "

(57 ) àC4:' a- Qgai y- ü N + DEH + DEF
cl. 7 cl. 7 DEH cl. 7 DEF ANA PH
temps HG ANAPH IC

"ce temps-là"

REHAH:lUE 1 : Un démonstratif peut coexister avec le défini -ü canme en (56)
et ('ST). mais non pas avec l'indéfini kO..

REHAH:lUE 2 : Le démonstratif anal*lorjque -œii est sowent, accanpagné du
défini -ü ('ST) 1 avec ce démonstratif. les autres canbinaisons sont rares.

(d) Le premier déterminant est le défini ou l'indéfini

( 58) tèti t- ü té- tat N + DH + NUH
cl. 13 cl. 13 DEF cl. 13 NUH
comprimés IC IC trois

"les trois comprimés"

(59) bakiQ b- ü ba- ao'â '1 N + DEF + QUANT
cl. 2 cl. 2 DH cl.2 QUANT INTERROG
marmites IC IC combien

"combien de marmites 7"

( 60) vi è- ka vé- ..5' N + INDH + NUH
cl. 1 cl. 1 INDH cl. 1 NUH
enfant HG IC un

"un (certain) enfant"
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( 61> baba é- ko DyarJ N + INDEF + QUANT
cl. 2 c1.2 INDEF QUANT
chiens MG beaucoup

"beaucoup de chiens"

REMAItlUE : On ne peut pas faire canbiner l'indéfini avec un quantificateur
interrogatif -sO'â "canbien ?" ou Qiâ "quel ?". Le défini par contre peut
accanpagner un quantificateur interrogatif ou llOn-interrogatif.

(e) Le premier déterminant est un nlllJéral

+ QUANT
NON-INTERROG

NUM+Ngué
QUANT
tous

bèkèm bé- siiabé ba-
cl.2 cl.2 NUM cl.2
nobles IC sept IC

"tous les sept nobles"

(63) bak6rJ ba- bë rJaâ 1 N + NUM + QUANT
cl. 2 c1.2 NUM QUANT INTERROG
marmites IC deux quel

"quelles deux marmites/laquelle des deux marmites ?"

( 62)

REMAItlUE 1 : Dans l'exemple (62). 11 serait plus normal d'ajouter le
défini : bèk. ~ bésMabé b8giaé,

REMAItlUE 2 : On ne peut pas faire canbiner un mméral avec le
quantificateur !t'Br:J "beaucoup" ou -sO' â "canbien ?".

(f) Un des déterminants est un nominal

Si un des déterminants est un nominal. on a affaire à une succession
de déterminations. Dans ce cas. le déterminant qui n'est pas un
nominal peut figurer en finale. sépl;lré du déterminé par le déterminant
nominal. Il n'y a pas d'ambiguité pourvu que les classes des deux
nominaux soient différentes. et que le déterminant en finale soit
suffisamment caractérisé par l'indice de classe qui lui est propre:

( 64) èka (é) lDékUDYÎ b- aa N + N + DEM
c1.8 cl. 8 cl. 6a cl. 8 DEM PROCHE
jambes MG cochons IC PROCHE

"ces jambes de cochons"
(et non "les jambes de ces cochons" )

En (64). le démonstratif est marqué par le préfixe b- propre à la
classe 8. et non par ID- de la classe ô a, Il est donc clair qu' 11
détermine èka et non lDèkUDyi.

En (65) par contre. les indices des classes 6 et 7 sont les mêmes. Il
sont donc insuffisants pour marquer la déterminatio~ Dans ce cas.
c'est la position qui est décisive: la détermination affecte toujours
l'élément immédiatement précédent.

( 65) (a) àghi a- asà y- aa N + N + DEM
cl. 6 cl. 6 cl. 7 cl. 7 DEM PROCH E
yeux MG babouin IC PROCHE

"les yeux de ce babouin"

(b) àgb4 y- aa a- asa N + DEM + N
cl. 6 cl. 6 DEM cl. 6 cl. 7 PROCHE
yeux IC PROCHE MG babouin

"ces yeux de babouin"
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Remarquez la possibilité de récursivité dans ce
détermination on peut faire une combinaison
mais le point de saturation est g~néralement
successives.

PARKER

ty pe de sy ntagm e de
de plusieurs nominaux.

de 3 déterminations

3.1.3 Syntagme avec plusieurs déterminants

On peut faire des combinaisons de plusieurs déterminants. L'ordre
contraignant est schématisé dans le tableau 5.

Tableau 5: Ordre contraignant des éléments dans le syntagme
nominal de détermination

détenoiné détenoinants

1 2 3 4 5 6
NOM AnI POSS DEM DEF -u NUM QUANT
V-NOM - proche -8i INDEF -«0 - NON-INTERRaJ
PRON 0 - lointain -li -~é
PRON PERS - ANAFt! -œâi ~8lJ

(8lllilat1q ue) - INTERROO

1

-sO'â
rJââ

L'ordre contraignant est strictement observé: mais cela ne veut pas
dire que toutes les positions 1 ~ 6 seront occupées. le point de
saturation étant en général de trois déterminants. Cela dit. on a
r emarq uê que la langue parlée accepte volontiers des combinaisons de
plusieurs déterminants qui ne seraient pas acceptées dans le style
plus rigide de la langue écrite. On donnera un exemple ci-dessous

(66 ) èka'à (é)- ni (é)- Yi yaa yébë I)aâ 1
cl.4 cl. 4 cl.4 cl. 4 cl.4 cl.4 QU ANT
lampes MG grand MG 1PsPOSS DEM NUM quel

PROCHE deux
"lesquelles de ces deux grandes lampes ~ moi ?"

3.2 Le SJntape nom1nal appos1tU

En position pré-verbale. le pronom sujet peut être mis en apposition ~
un syntagme nominal nécessaire ou secondaire. pour former un syntagme
nominal apposi tif. La classe du pronom s'accorde avec la classe de
l'élément principal du syntagme nominal qui lui est apposé.

(67 ) èbü
cl.8
bras
~SN

é- ta
cl. 8 3ps
MG POSS

se con da ire-----J

é
cl. 8
PRON. S
~

Pronom
appo sf tif

s~~là
se peler

J.....-----SN appositif------J

"Ses bras se sont pelés."

Dans le syntagme nominal appositif, l'élément en pr em i er-e position (le
syntagme nominal nécessaire ou secondaire) est mis en relief. Une des
fonctions du proc~dé d'apposition est en effet de mettre en
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évidence - de topicaliser - un élément déjà connu de l'auditeur ou du
lecteur. Par exemple en (68). la pintade est le personnage le plus
important dans un certain épisode du conte: elle est donc
topicalisée. Puisque le chien n'y joue qu'un rôle secondaire. son nom
n'est pas topicalisé par l'apposition d'un pronom

(68) àghàQ s Dyl àbü
cl.7 cl.7 pondre cl.6
pintade PRON.S oeufs

"Quand la pintade a pondu ses

s-
el. 6
loJ:j

oeufs.

zl
cl. 6
co. réf.
le chien

Âba 0
cl.1 cl. 1
chien PRON. S
est passé."

tsè
passer

Le procédé d'apposition est utilisé aussi pour permettre le
dévéloppement d'un syntagme nominal par l'addition d'un ou de plusiers
déterminantls). Le pronom apposi tif sert alors à rés\.lller les
différents éléments du syntaJIDe nominal complexe et en est séparé par
une pause dans la langue parlee. ou par une virgule dans la langue
écri te.

(69) èQü vé- .5' nè èQgù'èb, é- fl. é vû
cl. 3 cl. 3 NUM avec cl. 3 cl. 3 nouveau cl. 3 être
mois le un an MG PRON.S

èQü b:;-
. n- t:; .

Dé
.

Kèks'nè lâ:> :> vu
cl. 3 3pp IMPF REEL appeler IMPF que être Kèka'nè sua
mois PRON.S

"Le premier mois du nouvel an. c'est le mois
qU'on appelle Kèka'nè."

3.3 Le S)'Dtape nOlllnal coordlDatif

La coordination entre deux ou plusieurs éléments est indiquée par un
des deux fonctionnels: nè ou b5. On distinguera entre deux gr-ands
types de coordination:

1. La coordination entre deux ou plusieurs éléments dont chacun se
réfère à une réalité différente:

2. La coordination entre deux éléments qui se réfèrent à la même
réalité.

3.3.1 La coordination d'éléments se référant à des réalités
différentes

Il peut y avoir succession de deux ou plusieurs éléments. dont chacun
est coordonné par la préposition du fonctionnel nè ou b5. En règle
générale. le choix entre les deux fonctionnels est libre: mais dans
une succession de plusieurs éléments. le dernier est coordonné par le
fonctionnel nè

170a) aba {~~} na' N + {~~} + N
cl. 1 cl. 9
chien eOORD porc-épie

"le chien et le porc-épie"

170b) àghàQ {:~}
sba Dè na' N + {~~} + N + nè + N

cl. 7 cl. 1 eOORD cl. 9
eOORD chien porc-épie

"la pintade. le chien et le porc-épie"
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Les éléments coordonnés peuvent être plus ou moins complexes:
c'est-à-dire qu' ils pe~vent ou non être détermines. Dans l'exemple
ci-dessous le premier element coordonné est constitué par un syntagme
nominal secondaire avec deux déterminants le deuxième élement n'est
pas détermine.

(7" ban~ bù bâtât b5 kék~1J N + DEF + NUM + COORD + N
cl. 2 cl. 2 cl. 2 COORD cl. 1 . 1

oiseaux DEF NUM tortue
trois

"les trois oiseaux et la tortue"

3.3.2 La coordination entre deux éléments qui se réfèrent à la même
réalité

Ce type de syntagme coordinatif est très fréquent. Il a la structure

suivante: dt + coordonnant + dé et participe à la fois du syntagme
nominal coordinatif et du syntagme nominal appositif : du premier en
ce que les deux éléments sont coordonnés par le fonctionnel nè (jamais
par b5); du syntagme apposi tif en ce que les deux éléments ainsi
coordonnés se réfèrent à une même réalité et non à deux réalités
distinctes.

Comme l'apposition. ce type de coordination sert à mettre en relief
l' él ément en posi tion ini t i al e , dans ce ca s le déterminant. Les
catégories grammaticales qui peuvent occuper cette position sont les
suivantes: le possessif. le partitif. le démonstratif proche ou
lointain (mais non pas anaphorique). le défini (mais "non pas
l'indéfini). Chacune de ces catégories prend sa forme indépendante
(substitutive).

(72) àyi nè àgbi POSS + COORD + N
cl. 7 COORD cl. 7
1psPOSS chose

"ma propre chose"

(73) Dlékô nè Dlèl ù' DIU PART + COORD + N + DEF
cl.6a COORD cl.6a cl.6a
PART vin de palme DEF

"une partie du vin de palme 1 encore du vin de palme"

(74) àyâii nè àpfà DEM + COORD + N
cl. 7 COORD cl. 7 PROCHE
DEM concession
PROCHE

"cette concession ici (e t pas une autre)"

( 75) èvli nè vi DEM + COORD + N
cl. 1 COORD cl. 1 LOINTAIN
DEM enfant
LOINTAIN

"cet enfant là-bas (et pas un autre)"

(76) èbù nè bèzl DEF + COORD + N
cl. 2 COORD cl.2
DEF femmes

"ces femmes (et pas d'autres)"

En position initiale. au lieu du partitif. 11 peut y avoir le nominal



LE NOM ET LE SYNTAGME NOMINAL EN MUNDANI 171

àbà' "partie". suivi de l'indéfini. Il semble qu'il n'y a pas de
distinction sémantique entre (77) et (73)

(77) àbà' a- ko nè .èlù· .u N + INDEF + COORD + N + DEF
cl. 7 cl. 7 INDEF COORD cl.6a cl.6a (àbà 1)
partie MG vin de DEF

palme
"une partie du vin de palme 1 encore du vin de palme"

Le quantificateur non interrogatif. n)'alJ "beaucoup" ou -gue "tout".
peut également figurer en première posi tion dans un syntagme nominal
coordinatif; mais 11 est toujours accompagné du nominal qu' 11
détermine. de sorte que celui-ci figure deux fois - avant et après le
co ordo nna nt

(78a) b~ n)'slJ nè ~
cl.2 QUANT COORD cl.2
enfants beaucoup enfants

"beaucoup de ces enfants"

bü
cl. 2
DEF

N + QUANT + COORD + N + DEF

N + QUANT + COORD + N + DEFb~ bü
cl. 2 cl. 2
enfants DEF

nè
COORD

bagué
cl. 2
QUANT
tous

les enfants""tous

(78b) b~

cl. 2
enfants

3.4 Le S)'ntasme nominal fonctionnel

3.4.1 Les fonctionnels

On peut distinguer entre les fonctionnels:

(a) ceux qui ont une forme simple et qui n'ont pas dans la langue
actuelle de correspondant lexical :

nè 1 b5
nes

"et. avec. ensemble"
"vers. à. de"
"à. vers"

t c oor-dt na t.i r , comitatif)
(di recti cnne.l )
(locatif ou objet indirect)

(b ) ceux qui sont composés du locatif a plus un élément possédant un
correspondant lexical :

sgbet "sur. au-dessus de" < ègbét "de s sus, pa rti e

sbèll èbêm
supêr i eur e"

"dans" < "dedans. partie
intérieure"

stén "sous. au-dessous de" < èten "dessous. partie
inférieure"

sta_ "derrière" (un objet < èta_ "derrière. partie
inanimé) postérieure" (d'un

akpèn "derrière" être kpèn
objet inanimé)

(un < "dos"
vivant)

8mbl "devant. en face de" < èIIbl "devant. partie
antérieure"

~Ut "à côté de. près de" < ~Ut "côté"
nà côté de. contre" < "corps. côté"
(un objet solide tel
un mur)
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akètslà
ay55
abü

"au milieu de. parmi"
"tla rmi ""a. avec" (objet

indirect)

<
<
<

kètslà
ày55
àbü

"milieu. centre"
"foule dense"
"main. bras"

En dehors de ces deux groupes se trouve un fonctionnel composé avec le
locatif a suivi d'un élément qui n'a pas de correspondant lexical en
l'état actuel de la langue:

"sur. à propos de" <
Quelques fonctionnels du groupe (b). dont le correspondant lexical
appartient au genre 5/13 ou 9/10. ont une forme pluriel en té

sg, pl.

agbét
âQgèt

atégbét
atéQgèt

(ègbét
(Qgèt

genre
genre

5113)
9110)

Cependant la majorité des fonctionnels.de ce ~roupe n'a
pluriel. ce qui indique qu'on a affaire a de veritables
composés (synthèmes) et non au fonctionnel simple a suivi
(syntagme),

aucune forme
fonctionnels
dt un nominal

3.11.2 Le syntagme fonctionnel

L'ordre des éléments dans le synta~~ nomi~al fonctionnel est le
suivant: indicateur de fonction + element reg!.

L'élément régi peut être:

(a) un syntagme nominal nécessaire (un nominal ou son substitut)
(b) un syntagme nominal secondaire. gui peut comporter tous les

types de détermination envisages précédemment.

5i le fonctionnel appartient au groupe (b). il entre dans une relation
géni the avec le syntagme nominal régi

5i le fonctionnel appartient au groupe
immédiatement d'un possessif de forme
l'élément lexical du syntagme fontionnel

a- bot bu
cl.7 cl.2 cl.2
HG personnes DEF

ètéa é-
cl. 5 cl. 5
dessous HG

tébélà

table"

.
e

la

>

aQgèt è lai

âtéa

"à côté de / près de
cel ui-ci"

(ex. "à côté du lit")

"parmi les gens"

(b). 11 peut être suivi
dépendante qui détermine

>

>

lai
cl. 5
DEH
PROCH E

tébélà
cl. 1
table

è
cl.9
HG

Qgèt
cl.9
côté

ày55
cl. 7
foule

·a +
LOC

·a +
LOC

·a +
LOC

( 79a)

(79c)

(79b)

( 80a) .
a +
LOC

ègbét
cl. 5
dessus

é
cl. 5
HG

1
cl. 5
lC

i
1psP055

> Sgbét é li
"sur moi"
<litt. "à mon dessus")
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(80b) a + kètslà (è)- v- i > akètslà vi
LOC cl. 1 cl. 1 cl. 1 2ppPOSS "au milieu de vous/

milieu MG IC parmi vous"
(li tt. "i votre milieu")

(80c) a + kpèn è- '1- 5b > akpèn è 'I5b
LOC cl. 9 cl. 9 cl. 9 3ppPOSS "derrière eux"

dos MG IC (litt. "i leur dos")

REMAR:lUE: L'EIJlploi dans les exemples (~) du possessif. plutôt que du
pronan personnel obj et. indiq ue que - contr-afrenent à ce qu'on a dej à di t
en 3.4.1 - 11 ne s'agit pas ici de fonctionnels canposés. mais du
fonctionnel simple a (le locatif) suivi d'un synta8De naninal secondaire
canportant un naninal déterminé (ègbét;, kètslà. kpèn. •• )
et un déterminant possessif :

FONCTIONNEL + SN SECONDAIREa N + ross

Il peut y avoir succession de déterminations dans le cadre du syntagme
nominal fonctionnel: c ' est-i-dire qu'un élément du syntagme nominal
fonctionnel peut être déterminé par un autre syntagme nominal
fonctionnel. Mais dans ce cas le locuteur préfère le plus souvent
exprimer le deuxième syntagme fonctionnel au moyen d'une proposition
relative de structure réduite (sans sujet et sans verbe) :

( 81> tà 'lé nyt ( è)- zl afJgèt (è)- èlu
3psS voir cl.9 cl.9 cl. 9 FONCT cl. 9 cl. 5

machette MG 3psPOSS à côté de MG route

REL
[ ats_ é- lob la 1

FONCT cl. 5 cl. 9 SUE
derrière MG maison

"Il a trouvé sa machette à côté de la route. derrière
la maison. "

REMAH:lUE : Le synta8De naninal fonctionnel peut lui-mÊme entrer en tant que
déterminant dans un synta8De naninal de détermination; mais 11 fait ~euve
d'une .telle m~bllité par ~apport aux autres déterminants qu'on devrait le
considerer pl utot canme un élElDent au ni veau de la proposi tion.

3.5 Le s'lnta~e na.inal relatif

Dans ce type de syntagme. un des déterminants est constitué par une
proposition relative plus ou moins complexe. Le déterminé peut être
lexical ou grammatical. agent ou patient. La proposition relative est
marquée en finale par le subordonnant la (qui figure non seulement
dans la proposi tion relative mais aussi dans d'autres proposi tions
subordonnées) •

( 82) Déterminé lexical agent
REL

àvl vii [ tà lè yé vi vii la 1 ...
cl. 1 cl. 1 3psS P3 voir cl. 1 cl. 1 SUE
femme DEF enfant DEF

"1 a femme qui a vu l'enfant••• "
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la ]
sua

v5b
3ppO

a
cl. 1
o

fété
réunir

Déterminé lexical patient
REL
[tà lè

3psS P3
~ bü
cl. 2 cl. 2
enfants DEF

"les enfants qu'il a réunis ••. "

( 83)

(84) Déterminé grammatical
REL

vè vü [ tà lè gbâ la ]
cl. 2 cl. 2 3psS P3 aller sua
PRON.O DEF

"cel ui qui est allé••• "

La proposition relative peut se combiner avec d'autres déterminants.
dont le défini et l'indéfini sont les plus fréquents. Le point de
saturation est d'un ou deux déterminants en dehors de la proposition
relative elle même. Celle-ci est toujours placée en fin de série.

(a) La marque du génitif

Le syntagme nominal relatif dont le déterminé appartient à la classe 6
ou 7. et dont le seul déterminant est la proposition relative. est
caractérisé par la présence de la marque du génitif a- entre déterminé
et déterminant. Ces cas semblent exceptionnels:

lb'faire
( 85) àgbi a

cl. 7 cl. 7
chose MG

"une chose que

REL
[ lVl)k~'

c1.9
coq

le coq a fai te••. "

la ]
sua

( b ) La pr opo st tion relative de structure rédui te

Dans le syntagme nominal de détermination. un déterminant - n\lJléral ou
syntagme nominal fonctionnel - peut être exprimé au moyen d'une
proposi tion relative de structure rédui te : c'est-à-dire sans sujet ni
verbe.

(86 ) èka'à
cl. 3
lampe

"la seule

vü
cl. 3
DEF

lampe"

REL••
[ v_:>'

cl. 3
NUH:un

la ]
SUB

REL
(87 ) Dyi yü [ al)gèt alv lé ]

cl.9 cl. 9 à:côté:de cl. 1 SUB
machette DEF chemin

"la machette à côté du chemin"

Le n\lJléral ou sy ntagme fonctionnel n'est susce pti bl e d'entrer da ns une
proposition relative que si le total des déterminants ne dépasse pas
deux ou trois tout au plus.
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ESQUISSE PIIOMOLOGIQUE DU TEMSA

Manc)' HAYIES

RESUME

Le yemba. connu aussi sous le nom de bamiléké-dschang. est une langue
bantu du groupe Est-Grassfields. parlée dans la Province de l'Ouest.
au Cameroun.

Cette esquisse phonologique procède en deux étapes: la première
étape est consacrée à la présentation de phonèmes selon la méthode
tradi tionnelle. A ce niveau ne sont étudiées 9ue des formes simples.
avec prosodie neutre. Dans une seconde etape. prosodique. des
phénomenes complexes de palatalisation. labialisation. aspiration. et
longueur. affectant à la fois les consonnes. les voyelles et la
syllabe. sont traités comme des prosodies. Ce type d'analyse se
justifie par la grande économie du système.

Les comparaisons avec les analyses de HYHAN (1972). ANDERSON (1977) et
NISSIM (1981) mettent en relief les résultats de cette analyse. De
nombreuses neutralisations caractérisent le système. L'étude des tons
reste à faire.

ABSTRACT

Yemba. also known as Bamiléké-Dschang. belongs
Grassfields group of Grassfields Bantu languages.
spoken in the Western Province of Cameroon.

to the Eastern
It is a language

This phonological sketch is done in two stages. The first one
presents the phonemes according to a traditional analysis of lexical
items without complicating prosodies. The second stage treats the
complex phenomena of palatalization. labialization. aspiration. and
length as prosodies which affect consonants. vowels and syllables
concurrently. This type of analysis is justified by the remarkable
economy of the resul ting sy stem.

compe r t scne are made with HYMAN (1972). ANDERSON (1977). and NISSIM
(1981> in order to point out simllarities and differences. Numerous
neutralizations characteristic of the system are noted. A study of
tones remains to be done.



Langues nationales:Départe

MA .... Vu

nt de la MÉNüUA.(Ouest)

._---== 1 1 1

o 5 \0 \5 20"'..

MIFI

lo!KÀ~

co
o

::I:
>
><:z:
l"'J
(Il



UNE ESQUISSE PHONOLOGICUE DU Y€MBA

1 INTRODUCTION

1.1 Situation géographique

181

Situé au Cameroun. le plateau bamiléké comprend la plus grande partie
des départements de la Mifi. de la Ménoua et des Bamboutos. plus la
chefferie de Bangwa dans le département du Ndé. La région qui nous
intéresse plus particulièrement se situe dans le département de la
Ménoua.

La 1 angue YE mba est connue aussi sous 1e nom de "d s ch ang ", nom de 1 a
ville principale de la Ménoua. Cette langue est parlée dans tous les
villages du département. sauf ~ Bansoa dans la préfecture de Penka
Michel. au nord-est de Dsch ang, C'est ~ Bansoa. selon une enquête
linguistique de HAYNES et HARRO (1985b). que se situe ce parler de la
Ménoua. le plus éloigné des autres du point de vue linguistique.

Le plateau bamiléké se caractérise ~ar une altitude élevée. (1360
mètres ~ Dsch ang ) , un climat frais (temperature moyenne de 20·C). -une
densi té de population très forte et une culture industrielle
dominante: le café arabica. Au nord-ouest. sur les flancs des Monts
Bamboutos. o~ la densité démographique diminue. des cultures
maralchères sont pratiquées : pomme de terre. oignon. chou et ail. Une
plantation de thé s'étend sur plusieurs centaines d'hectares entre les
limites nord-est de Bafou et les limites sud-ouest de Bangang. dans le
département des Bamboutos.

Le paysage est caractérisé par des haies vives qui délimitent les
champs. Les maisons sont construites avec des briques de terre;
autrefois elles étaient couvertes en cha~e; actuellement elles le
sont avec des tôles. Dans le fond des vallées poussent des palmiers
raphia (Raphia yinifera) destinés à de mul t t pl e s usages: vin de
raphia. construction des maisons (murs. plafonds. greniers attenants).
des meubles (lits. tabourets). des clôtures. Des eucalyptus ont été
plantés pour le bois de cuisson.

1.2 Population

Selon NISSIM (1981:22) la densité de la région est exceptionnelle par
rapport à l'Afrique.

DONGMO (1974:9) dit ~ propos des Bamiléké "(qu'ils sont) en état de
pression --démographique permane~te". La densité générale atteint
actuellement 150 habitants au km (METANGMO 1986:16).

Les données constituant la base des recherches pour cette esquisse ont
été recueillies à Bafou. un groupement de villages qUi

2Se
situe à 10

kilomètres au nord-est de Dsch ang , "Etendu sur 200 km environ. Bafou
compte près de 50.000 habitants. C'est la chefferie la plus étendue
du pays bamiléké après celle de Bangangté et la plus peuplée après
celle de Bandjoun". (METANGMO 1986:19)
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1.3 Vie économique et sociale

HETANGHO (1986:11) note que "c'est à son sens exceptionnel de
l'epargne et de l'investissement sue le Bamileké doit sa
réputation.... La force du Bamileké reside dans l' ar~ent et la
solidarite." L'ouvrage de DONG HO (1911.1) cherche à etudier les
origines d'un tel sens commercial.

Caractérise par un patrilignage uniselectif qui produit une
juxtaposi tion de lignages autonomes. la chefferie traditionnelle chez
les Bamileké "est une unite politique formée d'une multitude de
patrilignages centrés sur un chef sui n'est lui-même que l'heriti!!r
d'un de ces patrilignages•••• La creation d'une dynastie apparait
comme une sorte de 'contrat social' entre le chef et la population
représentee par les sociétes traditionnelles qui constituent un
contre-pouvoir efficace". (HETANGHO 1986: 21-28)

Le village bamiléke est divise en quartiers. Ces quartiers sont
commandés. soit par un chef conquis. soit par un notable appartenant à
la famille du chef supérieur du groupement. Les quartiers sont
divisés en concessions et chaque concession a son chef de famille.
Les notables sont. en EJrincipe. de la famille du chef. L'endroit du
palais du chef est marque par un gros arbre que l'on appelle agéll et
par de nombreuses cases de femmes.

1._ Classification de la langue

La laniue YEmba ou "bamileké-dschang" est une langue du groupe
bamilékL La position de ce groupe de langues a subi des
modifications importantes depuis quelques annees. WILLIAHSON (1911) a
reaménagé la classification des langues bénoué-congo proposee par
GREENBERG (1963). Elle a essaye de Freciser les relations existant
entre les langues que GREENBERG a ajoutees à la branche bantu. Elle a
établi douze groupes de langues qu'elle appelle "Grasslands Bant u",
parmi lesquels se trouve le groupe bamileké.

Deux autres auteurs ont ouvert le débat quant à la classification des
langues ba nt u, surtout du groupe dit bamileké. VOORHOEVE (1911b)
propose un terme géographique pour le groupe linguistique qui inclut
cinq départements bamileké (Henoua. Haut-Nkam. Ndé. Hifi. Bamboutos)
et des parties des départements de Hamfe et Bamenda. Il propose
l'appellation "Hbam-Nkam" (d'après des noms de rivières) en signalant
que les frontières à l'ouest sont toujours indéfinies.

HEINE (1980) reprenant les propositions de STALLCUP (1980). dit que le
groupe "grasslands bantu" est divisé en deux: Hbam-Nkam et Western
Grassfields. Dans DIEU et RENAUD (1983:131.1-135. 362) on retrouve le
groupe Hbam-Nkam rebaptise EstMGrassfield et comprenant quatre
sous-groupes: bamileké. nord-est. ngemba et noun. Parmi les dix
lan~ues du groupe bamileké se trouve le YEmba (bamileké-dschang).
Basee sur les conclusions du Groupe de travail sur le bantu du
Grassfields. cette classification reste toujours provisoire mais
l'unite du groupe Grassfield de l'est semble acquise.
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Bénoué-Congo
Bantu

Bantu du Grassfield
Grassfield de l'Est

Bamiléké
YEmba

1.5 Métbode

'83

Comme ROBINSON (1984:15-17) l'a proposé. "nous prenons l'unité
lexicale comme-unité de base pour l'analyse phonologique:
c'est-à-dire Que l'unité lexicale servira de contexte dans lequel on
identifiera les unités distinctives phonologiques."

Les noms ainsi Que les verbes seront présentés comme des unités
lexicales. incluant les préfixes appropr iés. Les préfixes seront
séparés du radical par un tiret. En ce qui concerne les noms. les
prefixes sont les indices des classes nominales (voir le debut de la
section 2) Qui distinguent les unités lexicales ayant pourtant le même
radical. Du fait Qu'il y a une frontière morphologique entre ces
indices de classe et les radicaux nominaux. les consonnes en position
initiale du radical ne seront pas considérées comme intervocaliques
même si elles sont précédées par une voyelle.

Ouant aux verbes. le préfixe est le plus souvent une nasale syllabique
(mais devant les fricatives sourdes f et s. le préfixe est é-). Ce
préfixe est la marque de l'infinitif (voir le debut de la section 2).

Notre étude phonologique se fera en deux étapes: une analyse
phonémique en premier lieu. puis une analyse prosodique. Nous
présenterons d'abord les formes avec prosodie neutre (voir 2.1 et
2.2), en laissant de côté. dans un premier temps. toutes les syllabes
caractérisées par les traits prosodiques de longueur. de
labialisation. de palatalisation et d'aspiration. Nous les
reprendrons au niveau de l'analyse prosodique. Quand nous parlerons
des formes structurelles (voir chapitre 4).

L'aide et le soutien de nos collègues linguistes. Daniel BARRETEAU.
Robert HEDINGER et Stephen C. ANDERSON. nous ont été très précieux
pour mener à bien cette étude. Nous tenons à remercier
particulièrement Daniel BARRETEAU pour ses conseils au cours de la
rédaction de ce travail. Nous assumons la responsabilité de toutes
les erreurs et imperfections Qui peuvent subsister.

1.6 Corpus

Le corpus est constitué par un lexique d'environ 1400 mots extraits de
textes et de dialogue s enr egi strés et tr anser i ts. D'autres do nnées
ont été relevées au cours de cette analyse.

La plus grande partie du corpus a été recueillie dans le Quartier de
Bakoko. groupement de Bafou. Nous avons essayé de vérifier plusieurs
de ces données dans d'autres Quartiers du groupement.
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1.7 Abréviations et symboles particuliers

Nous utilisons habituellement (quand il n'y a ni crochets ni barres)
la transcription phonemique décrite au chapitre 2.

Les signes de l'alphabet phonetiq ue international (A. P. I.) sont
employés à l' e xce pt i on des signes suivants:

ti. A. P. I. "'1 •

~. A. P. I. j.
w. A. P. I. ~.

*.

voyelle postérieure non arrondie fermée
semi-voyelle antérieure étirée
semi-voyelle antérieure arrondie
semi-voyelle posterieure etiree

D'autres symboles utilises:

obstruante
occl usi ve

palatale
personnel
pl uri el
posterieure
sourde
singulier
sonore
sonante
espèce de
vélaire

OBSTR
OCCL
PAL
pers.
pl.
POST
SD
sg.
SN
SON
sp.
VEL

de longueur
de labialisation
de palatalisation
d'aspiration

labialisee
pal a talisee
aspirée
à l'initiale
en finale
predorso-alveolaire
non relâchee

trait prosodique
trait prosodiq ue
trait prosodique
trait prosodique
ton bas
ton bas abaissé
consonne
consonne
consonne
consonne
consonne
consonne
consonne
consonne
ton haut
ton moyen
nasale syllabique homorganique
semi-v oyell e
voyelle
affriq uee
antérieure
centrale
classe
emprunt
fricative
generiq ue
glottale
impératif
inexistant
infinitif
labial e
nasale
inapplicable. zero
existant
inexistant
existence possible mais non-attestee
position initiale
posi t i on finale
transcription phonetiq ue
transcription phonémique

+

<L>
<w>
<y>
Œ>
B
BA
C
Cw
Cy
Ch
C1
C2
~c·
H
M
N
S
V
AFFR
ANT
CENTR
cl.
empr.
FRIC
gén.
GLOn
IMP
inex.
INF
LAB
NAS
i?
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Notation des tons

.
! ton haut
a ton moyen (c'est-à-dire haut abaissé)
a ton bas
a ton bas abaissé (c'est-à-dire descendant)

2 PHONEMES
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Nous illustrerons les oppositions phonématiques avec des paires
minimales. Là où nous n'avons pas pu relever de paires minimales
strictes. nous mentionnons des pa!res imparfaites. dont les
env ironnements ne diffèrent que legerement. Les opposi tions seront
présentées dans l'ordre des traits indiqu~s dans les définitions des
phonèmes.

Autant que possible nous essayons d'opposer des mots qui commutent
dans la chaine parlée. c'est-à-dire des nominaux avec des nominaux.
des verbaux avec des verbaux.

Pour les nominaux. les radicaux seront précédés du préfixe de classe
nominale approprié à gauche du tireL Ces préfixes indiquent la
classe nominale des nominaux (voir TADADJEU 1980:166-167). Ouant aux
verbaux. la forme de citation sera l'infinitif. forme verbale avec
radical précédé d' un préfixe à gauche. Exemples

NOMS : classe 1 sél) •
2 me-sel)
3 I)-ki'
5 le-s:ll)
6 me-S:ll)
7 a-pu'
8 e-pu'
9 I)-gib

système des genres

"oiseau"
"oiseaux"
"champ"
"dent"
"dents"
"esclave"
"esclaves"
"poule"

1/2 7/6
3/6 7/8
5/6 9/6
6

VERBES infinitif
impératif
nom verbal

infinitif
impératif
nom verbal

a-dalaa
le-li

a-di
lai
le-là

"faire cuire"
"fais cui re :"
"le fait de faire cuire"

"pleurer"
"pleure: "
"le fait de pleurer"

Les formes seront ci tées en sui vant l'analyse phonémiq ue , Nous
aboutirons à des formes structurelles. plus abstraites. lorsque nous
présenterons les prosodies au chapitre II (voir BARRETEAU 1983:261).

forme structurelle
forme phonémique
forme phonétiq ue

I)-<Y>gi
!J-gyi
[ !JUi]

"maison"
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La nasale syllabique 1- (cf. 2.3) sera présentée dans ses différentes
réalisations: soit .-. soit n-. soi t fj-. Exemples:

'-bi sera transcr i t i-bi lIibi 1 "perdr e"
'-di sera transcrit n-da [odal "faire cuire"
N-ka sera transcrit ~-ka [~kal "~tre fatigué"

Devant un radical commençant par une fricative sourde. le préfixe de
l'infinitif se réalise é- et le préfixe des classes nominales 1 et 9
se réalise e-

é-sa
é-fa
e-f:i
e-f:ifj

2.1 Consonnes

"casser"
"arroser brusq uem ent"
"chef (cl. 1)"
"boeuf (cl. 9) "

les consonnes sont attestées en position initiale et en position
finale de syllabe (voir la section 3). Le premier groupe (à
l' ini tiale) comporte seize consonnes: b. pf. v. î , m. w. d. t. t s.
z. s. n. y. g. k. fj. Le second groupe (en finale) en comporte cing:
b/d. m. g. fj. • dont le coup de glotte qui n'est pas atteste à
l'initiale. Nous regrouperons ces deux positions lors de la
présentation des oppositions phonologiq ue s, Les oppositions des
consonnes en finale seront présentées à la fin de chaque groupe
d' opposi tions.

Tous les phonèmes consonantiques sont palatalisés à l'initiale devant
la voyelle antérieure de premier degré d'aperture Iii. Ils présentent
aussi des réalisations labialisées à l'initiale devant la voyelle
postérieure de premier degré d'aperture lui. Exemples:

9- t 't.-b
il-du

"écrire"
"perdre"
"pleuvoir"

Le problème d'analyse qui s'est posé en ghomala' (voir NISSIM
1981:217-221) à propos du préfixe .- suivi d'une labiale ([bl ou [pl).
se pose aussi en YEmba. La séquence [mpl n'est attesté que dans deux
cas en YEmba le cardinal "deux" avec le fréfixe d'accord de classe
2 (voir TADADJEU 1980: 173): mi_byi [mi.pya). Le deuxième cas est
le pronom "nous (inclusif)". avec toutes les formes dérivées (pour le
possessif composé voir TADADJEU 1980:180) : i-bÈ [ipi). Nous avons les
oppositions suivantes

mi.-bJi [mi.pyil"deux (cl. 2)" .i.-bJi [mi.byil "deux (cl. 6)"
i-bÈ [ipil' "nous (inclusif)" .-bE' [.bEl "larve de hanneton"

L'hypothèse de type morphophonologique suggérée par VOORHOEVE (cf.
NISSIM 1981: 21 9) nous semble très intéressante. En résl.lllé. les
préfixes [IIÉ.-l et [_l dans ces deux mots avec lmp l seraient des
préfixes doubles de t~pe .i-~ - et .-e-. ce qui permettrait à Ibl de
se réaliser [pl apres 1-. (Voir NISSIM 1981:220. pour une discussion
sur des explications possibles d'un tel préfixe.)

Sans chercher à aller plus loin dans l'explication. nous avons tenu à
mentionner ces deux cas isolés gui. en YEmba. posent le problème de la
reconnaissance ou non d' un phoneme Ip/.
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2.1. 1 Présentation des phonèmes

Le phonème Ibl

L'identité de ce phonème ressort des rapprochements suivants
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b/m

ir_bût
m-bé
m-bâ'
le-bl
6-g1b
b/w

m-bû'
le-bi
balJ
le-ba'

b/pf

bo
bu'

b/v

m-bid
.-bû·
II-bèl)

b/f

m-bfd
Îl-bû'
ÎI-bâ
m-bë
le-bé

b/d

a-bi
ÎI-bé
e-b5
!e-t»51J
II-bl
ÎI-bâb
II-bi
II-bo
Î1-bëlJ

"taper"
"interdire"
"tresser un panier"
"foie"
"accrocher (un sac)"

"fabriquer"
"cascade"
"rouge"
"coussin"

"charançon"
"couteau"

"soigner"
"taper"
"pluie"

"soigner"
"taper"
"cacher"
"monter"
"loi"

"taro"
"interdire"
"enfants (plo)"
"couleuvre"
"perdre"
"noircir"
"hanneton"
"mésentente"
"lécher"

m-.ü·
i-IIë
ÎI-IIi'
a-Ill
6-g111

6-vû'
lIe-VE

le-val)
a-va'

le-pfo
le-pfù'

ÎI-vit
m-vu';)
II-vël)

é-fid
é-rû'
é-fâ
é-fë
e-fé

n-dilJ
n-dé
n-d;)
~-d~1J
n-dl
Î1-dâb
n-dE
n-do
n-dëlJ

"se couvrir d'ampoules"
"sortir tôt"
"lancer"
"cou d' animal"
"chauffer"

"prospérer"
"grêle"
"coin de march~"
"épilepsie"

"q uartier"
"mortier"

"éclater"
"échapper de justesse"
"herbes"

"boucher"
"mousser"
"arroser"
"fermer"
"tibia"

"boite d'huile"
"di re"
"malédiction"
"paresseux"
"dormir"
"être fade"
"bracelet musical"
"mari"
"viser"

En position finale, nous n'avons relevé qu'une seule paire minimale.
L'un des mots. ÎI-bâd, est un emprunt à l'anglais:

Î1-bâb "chauffer" IÎ-bâd "être sévère"

En dehors de cette paire minimale. il y a une distribution
complémentaire entre b et d en finale: on relève [dl après la voyelle
lE.I et l o l partout ailleurs.
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i-btb
le-bàb
a-t5b
a-kub

"veiller"
"aile"
"bourgeon"
"écorce"

lÎI-bÉd "soigner"

HAYNES

Toutefois. Igl ayant la même distribution que Ib/. il est difficile de
parler de neutralisation de l'opposition b/d en finale.

bit

j-b;
.-bl
lÎI-b8lJ
i-bu'
8-bË
8-bab
8-bo
8-ba lJ
8-bJ

"interdire"
"s' éteindr e"
"être mûr"
"taper"
"hanneton"
"viande"
"mésentente"
"noyau"
"boule"

~-t;
n-tl
n-tilJ
n-tu'
n-tÉ
n-tab
n-to
n-talJ
a-t5

"couper"
"écrire"
"être résistant"
"pui s er "
"fouet"
"hangar"
"pont"
"magasin"
"tam-tam"

En position initiale. le phonème Ibl se réalise comme une occlusive
orale bilabiale sourde [pl: a-ba [api] "taro". Après une nasale
syllabique. il se réalise sonore: m-bà [mbà] "concession". En
posi t i on intervocal iq ue - position que nous interprétons comme une
finale avec prosodie de longueur. cf, 4.1, - ce phonème se réalise
comme une fricative bilabiale sonore [~l : n-<L>zab [ndza/la] "poser".
En finale absolue. ce phonème se réalise comme une occlusi ve orale
bilabiale sourde non-relâchée [pD] : n-zab [ndzapD] "frapper",

On définira ce phonème comme une obstruante (b/m. -/w)
occlusive (b/pf. -Iv. -If)
labiale (b/d. -/t),

Le phonème Ipfl

L'identité de ce phonème ressort des rapprochements suivants

pf/w

lÎI-pfÉd "manger" §-w!d "opérer"
le-pfû' "mortier" lJ-wu' "être égoiste"
a-pf5 "tas" WJ "ce (cl.1)"

pf/m

le-pfù' "mortier" le-8û' "grande (famille) "
8-pfog "veuve" I!:-.~g "feu"
__ pfëlJ "toucher" 8;8eg "être triste"
a-pf5 "tas" 8J "enfant"

pf/v

8-pfÉd "manger" i-vÉd "éclater"
--pfélJ "grogner" i-vélJ "accepter"
8-pf of "veuve" yog "oiseau t s p. ) "
le-pfu' "mortier" le-vu' 5 "neuf (9) "
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pf/ f

m-pfÉd "manger" é-fÉd "boucher"
le-pfù' "mortier" fu' "araignée ï sp. )"
m-pfél] "grogner" é-fél] "garder"
a-pf5 "tas" f5 "pou"
II-pfog "veuve" fog "co- épouse"

pf/b déj à env isagés à propos de Ibl

pflts

m-pfÉd "manger" n-tsÉd "fermer"
le-pfo "quartier" e-tllo "choses (pl. )"
m-pfel] "toucher" n- tllel] "gâter"
le-pfù' "mortier" a-cù' "charge"
m-pfel] "toucher" n-tllel] "gâter"
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Le relâchement fricatif suit immédiatement l'occlusion labiale. Voir
2.1.3 pour une discussion sur les affriquées. Ce phonème se réalise
comme une affriquée labio-dentale sourde [pfl: a-pf5 [apf5l "tas".

On définira ce phonème comme une obstruante
occlusive
affriq uée
labiale

(pf/w. -lm)
(pf/v. -1 f)
( pflb)
(pflts) .

Le phonème Ivl

L'identité de ce phonème ressort des rapprochements suivants

v/w

m-v~d "trembler" 9-w~d "opérer"
m-vü' :> "échapper" I]-wu' "être égolste"
vEd "chat sauvage" IIe-WE "grêle"

v/m

vEd "chat sauvage" IIÈd "habi tude"
II-vel] "herbes" lIél]. "enfant"
yog_ _ "oiseau t s p, )" II-liog "feu"
II-VU';) "échapper" i-mû' "se brûler"

v/pf déjà envisa~és à propos de Ipfl
v/b déja envisages à propos de Ibl

vif

m-vÉd "éclater" é-fÉd "boucher"
m-vël] "accepter" é-féSl "garder"
le-v_ "ventre" le-f_ "danse (s p. )"
vog "oiseau (sp.)" fog "co-épouse"
a-fE • "cérémonie" VEd "chat sauvage"

v/z

m-vÉd "éclater" n-zéd "rester"
m-v:>b "convoi ter" n-z5b "chanter"
m-vÉ!J "accepter" n-zé!J "danser"
lIe-vEd "huile" le-zEd "excrément"
II-vël] "herbes" a-zël] "danse (sp.)"
II-V_ "graine" D-Zèm "derrière"



réalise comme une fricative labio-dentale sonore [v]:
"chat sauvage". Après une nasale sy llabiq ue , il se
une affriquée labio-dentale sonore [bvJ : .-véQ [mbviQ)
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Ce phonème se
VEd [VEt]
réalise comme
"accepter".

On définira ce phonème comme une obstruante
fricative
sonore
labiale

(v/w. -lm)
(v/pf. -lb)
(vi f)
(v/z) •

HAYNES

Le phonème Ifl

L' identi té de ce phonème ressort des rapprochements suivants

flw

.-fÉd
m-fü·
le-faQ
é-fs·
é-fÉ
a-fa·
a-fE'

flm

f5
fu'
é-fa·
é-fe
a-fE'
e-fog

"boucher"
"mousser"
"tonnerre"
"travailler"
"souhaiter bon marché"
"travail"
"cérémonie"

"pou"
"araignée (sp.)"
"chercher"
"fermer"
"cérémonie"
"charançon"

9-v~d
Q-vu·
le-vaQ
9-V!·
Q-VE
a-va·
me-VE

m5
le-mÙ·.-mi·.-.é
a-mid
m-mog

"opérer"
"prospérer"
"coin du marché"
"abandonner"
"avoir"
"épilepsie"
"grêle"

"enfant"
"famille nombreuse"
"lancer"
"sortir tôt"
"habi tude"
"feu"

flpf déjà envisa~és à propos de Ipfl
flb déja envisages à propos de Ibl
flv déjà envisagés à propos de Ivl

fis

é-fÉd
e-foQ
e-fog
é-fs·
é-fe
le-faQ
e-fé

"boucher"
"boeuf"
"charançon"
"travailler"
"fermer"
"tonnerre"
"tibia"

é-aËd
le-a:>Q
a-aog
é-ss·
é-aé
le-aaQ
e-ae

"remuer"
"dent"
"savon"
"juger"
"désirer"
"brin de raphia"
"honte"

Ce phonème se réalise comme une tricative labio-dentale sourde [f]
a-fE· [afE?) "cérémonie".

On définira ce phonème comme une obstruante
fricative
sourde
la bi ale

(flw. -z m)
(f/pf. -lb)
(fi v)
(fis) •

Le phonème Iml

L'identité de ce phonème ressort des rapprochements suivants

mlb dé~à envisagés à propos de Ibl
mlpf deJà envisa~és à propos de Ipfl
mlv déja envisages à propos de Ivl
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mlf d~jà envisag~s à propos de Ifl

m/w

191

..-ma'
m-mu'
a-mld

"lancer" 9-W~'
"se couvrir d'ampoules" Q-wu'
"boubou" ae-WE

"jeter"
"prospérer"
"grêle"

mIn

..-ma'
i-mû'
i-mâ
a-mld
a-mi

"lancer"
"se couvrir d'ampoules"
"englober"
"boubou"
"cou d'animal"

ii-na'
n-nü'
n-nâ
n-nËd
n-nl

"guetter"
"mettre de l'huile"
"poursui vre"
"corps"
"machette"

Ce phonème se réalise comme une nasale bilabiale [ml
"boubou".

a-mld

On définira ce phonème comme une sonante (m/b. -/pf. -Iv. -If)
nasale (m/w)
labiale (mIn).

Le phonème Iwl

L' ident1t~ de ce phonème ressort des rapprochements suivants

w/b déJà envisagés à propos de Ibl
w/pf deJà envisaeés à propos de Ipfl
w/v déja envisages à propos de Ivl
w/f déjà envisagés à propos de Ifl
w/m déjà envisagés à propos de Iml

w/y

a-wa'
§-W!'
Q-wEd

"épilepsie"
"abandonner"
"o pê r er "

e-ya'à
§-y!
Q-YEd

"aujourd'hui"
"donner"
"a ï I um er"

Ce phonème
[wl a-wa'

se réalise comme une continue orale labio-vélaire sonore
lawa?] "épilepsie".

On d~finira ce phonème comme une sonante (w/b. -/pf. -Iv. -If)
orale (w/m)
1 a bi al e (wl y ) •

Le phonème Idl

L' identi té de ce phonème ressort des rapprochements sui vants

dlb d~jà envisag~s à propos de Ibl

dln
n-dâ
ii-deQ
ii-du
ii-d5
a-da'
a-d::>
a-d::>Q

"fai re cui re"
"viser"
"pleuvoir"
"demander"
"village"
"nuage"
"épis"

ii-na
n-néQ
ii-nû
ii-nô
n-na'
a-no'
le-n::>Q

"poursuivre"
"mettre"
"boire"
"initier"
"sauce"
"chefferie"
"poil"
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d . ad'
a-deI']
il-di
n-did

dits

n-di
n-da
n-dé
n-dël]
e-dE
a-del]
a-di'

d/z

ii-di
ii-dËd
ii-do
a-dal]
n-déœ
n-dab

dis

ii-dËd
n-da
ii-dË'
ii-du
a-del]
a-dë
a-do
a-dol]
e-dE

"relier"
"faire cuire"
"village"
"tabouret"
"dormir"
"allumer"

"dormir"
"faire cuire"
"dire"
"viser"
"glu"
"tabo ur et"
"v illage"

"dormir"
"rel ier"
"mordre"
"chaussure"
"dieu"
"fil"

"relier"
"faire cuire"
"se justifier"
"pleuvoir"
"chaussure"
"langue"
"nuage"
"épis"
"glu"

9-y~d
l]-ya
e-y,'à
a;Y 1lJ
yi
il-yi d

ii-ta!
ii-taa
n-taé
ii- taël]
a-tsi
n-taël]
a-tas'

ii-zl
ii-zËd
Ï1-zo
a-zsl]
n-zélll
a-zab

é-sËd
é-sa
é-sÉ t

é-su
a-Sal]
e-së
e-a5
le-sol]
a-sË

"coller"
"donner"
"a uj ourd 1 hui
"termite"
"1 ui"
"s'étonner"

"découper"
"avoir pitié"
"goutter"
"gâter"
"v essi e"
"ville"
"terre"

"se métamorphoser"
"rester"
"acheter"
"feuille de raphia"
"obscuri té"
"feuille ~ sauce"

"tourner"
"casser"
"diffamer"
"biner"
"q ueue"
"honte"
"jalousie"
"dent"
"chapeau Csp.)"

HAYNES

dlg

ii-dÉd
n-dé
n-dab
il-do
i1-d:>
a-dE
a-dè
a-déœ
a-dil]
a-d:>l]

dit

le-du'
n-dëm
n-dËd
n-d:>
a-do
n-da
n-dé
a-del]

"allumer"
"dire"
"être fade"
"mordre"
"demander"
"bracelet"
"adul te"
"dieu"
"boite d'huile"
"corne"

"cuillère"
"sentir mauvais"
"r el ier"
"demander"
"mordre"
"faire cuire"
"dire"
"bambou"

9-g~d
9-g~

9-g~b
9-g~
lJ-go
l]-gÈ
lJ,.gè
lJ-géœ
lJ-gal]
l]-g:>lJ

a-tu'
n-téœ
ii-tËd
a-t5
ii-ta
ii-ta
n-té
télJ

"détourner"
"flâner"
"mal cui re"
"demander de l'aide"
"être"
"chenille Csp.)"
"étranger"
"belle-mère"
"racine"
"sillon"

"boite"
"coudre"
"caler"
"soutenir"
"envoyer"
"dev iner"
"couper"
"chapeau"
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n-dalJ
n-do
n-dab

"boite d'huile"
"mari"
"fil "

n-tal)
n-to
n-tab

"magasin"
"pont"
"hangar"

En posi tion finale, nous n' avons relevé qu'une seule paire minimale.
L'un des mots. m-bad. est un emprunt à l'anglais:

m-bad "être sévère" m-bag "ab Ïmer "

En dehors de cette paire minimale, il y a une distribution
complémentaire entre d et g en finale: on relève [tl après la voyelle
lE! et l q l partout ailleurs.

m-bÉd "soigner" m-big
m-bég
m-big
i-bog
i-b5g

"éteindre"
"se gâter"
"casser"
"embaumer"
"craindre"

En finale, le phonème Idl a donc une distribution complémentaire à la
fois avec Ibl and Ig/.

Ce phonème se réalise comme une occlusive orale alvéolaire sonore
[dl: n-d5lJ [nd5lJ) "corne". En position initiale. en l'absence de
nasale précédente. il se réalise comme une latérale alvéolaire sonore
[Il: a-da' [ala'1 "village". En position intervocalique (que nous
interprétons comme une finale dans une syllabe caractérisée par une
prosodie de longueur). il se réalise comme une vibrante alvéolaire
battue sonore Lr l . Le seul cas que nous avons relevé est le suivant:
N-<L>vÉd [mvErÉl "cape traditionnelle". En position finale absolue.
ce phonème se réalise comme une occlusive orale alvéolaire sourde
non-relâchée [tel : m-v~d [mv~t·) "huile".

On définira ce phonème comme une obstruante
occlusive
centrale
sonore

Le phonème Itl

(d/n. -/y)
(dits. -r z .
(d/b. -/g)
(dit) •

-/s)

L'identité de ce phonème ressort des rapprochements suivants

tin

n-tu "entonner" n-nu "boire"
n-ta "deviner" li-na "poursuivre"
n-tëlJ "évoquer" n-nëlJ "piétiner"
n-t5' "refuser" o-n5' "semer"
n-ta!J "magasin" le-nslJ "cul ture"
le-tu "boyau" n-nü "serpent"
a-ti "goutte" a-n; "parcelle"
n-ti "couleur" n-n1 "machette"

tly

~-tllJ "se raidi r" §-Y!lJ "reconnaltre"
n-t1b "mélanger" 9-y~b "a ccr och er"
n-tÉd "caler" 9-y~d "s'étonner"
n-ta "deviner" lJ-ya "donner"
me-ta' "ar aign ée" e-ya' à "aujourd' hui"
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t/ts

n-Û
n-ta
D-to
n-té
n-ti'
n-tog
D-ti
a-telll
D-talJ

t/z

n-tid
~-t9
D-ti
n-t;'
D-ti
D-ti
D-tab
D-ZillJ
a-zilJ

t/s

n-tid
a-t3
n-té
n-ti
télJ
n-ta
a-tell

"sécher"
"deviner"
"pont"
"couper"
"fouiller"
"prendre un peu"
"fouet"
"chapeau (sp.)"
"magasin"

"caler"
"envoyer"
"écrire"
"coudre"
"couleur"
"fouet"
"hangar"
"épine"
"danse (sp.)"

"caler"
"tam- tam"
"couper"
"rester à la maison"
"chapeau (sp.)"
"cuisse"
"chapeau (sp.)"

n-tsi
n-taa
D-tso
n-taé
n-tai'
n-tsog
a-tai
n-tsèm
D-taàlJ

n-zËd
~-z9
D-zi
n-zéll
n-zl
le-zÉ
D-zab
n-tolJ
télJ

é-sid
e-s5
é-sé
é-si
sélJ
e-sa
a-sëm

HAYNES

"ur iner"
"avoir pitié"
"héron"
"s'égoutter"
"chercher"
"cracher"
"vessie"
"conversation intime"
"palabre"

"peser lourdement"
"acheter"
"se métamorphoser"
"porter des fruits"
"faim"
"herbes (sp.)"
"feuilles a manger"
"cordon"
"chapeau (sp.)"

"tourner"
"jalousie"
"désirer"
"fleurir"
"oiseau" (nom gén.)
"tranche"
"partie de raphia"

t/d déjà envisagés à propos de Idl

t/k

e-tè
n-ta
n-ti
il-tu
n-ta'
le-tOlJ
D-talJ
D-tü'

"santé"
"deviner"
"sécher"
"entonner"
"refuser"
"nombril"
"maga si n"
"calebasse"

"morceau"
"mâcher"
"fermer"
"attraper"
"rentrer"
"lance"
"pot en argile N

"ca nne à suer e"

Ce phonème se réalise comme une occlusive orale alvéolaire sourde
[tl : n-ta lD-tal "cuisse".

On définira ce phonème comme une obstruante
occlusive
sourde
centrale

(tin. -/y)
(t/ts.-/z. -r s)
(t/d)
(t/k).

Le phonème Itsl

L'identité de ce phonème ressort des rapprochements suivants
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ts/n

n-taa "avoir pitié" n-na "poursuivre"
n-taëlJ "gâter" a-nëlJ "piétiner"
a-ts5' "ouvrir" a-n5' "semer"
a-taa' "terre" a-na' "sauce"
a-taû "guerre" a-nû "parole, affaire"
n-ta;)' "cheveux" a-n::>' "chefferie"

ts/y

n-tatb "se serv ir" 9-y!b "accr ocher"
n-tsÉd "fermer" 9-y~d "s'étonner"
a-taa "avoir pitié" lJ-ya "donner"
a-tai' "terre" e-ya'à "auj ourd' hui"

ts/d déjà env isagés à propos de Idl
ts/t déjà env isagés à propos de Itl

ts/z
n-tal "se tenir debout" ii-zl "se métamorphoser"
ii-tsÉd "fermer" a-zÉt "rester"
ii-ta5 ' "ouvrir" n-z5' "épouser"
ii-tao' "piler" ii-zo' "percer un trou"
ii-taëlJ "gâter" ii-zëlJ "tordre"
ii-taa' "chercher" D-za' "couper"
le-taèlJ "tige" le-~èlJ "maladie t s p. ) "
a-taàlJ "palabre" n-z!lJ "balafon"
n-ta5lJ "bandi t" n-z;)9 "épine"
a-tsÈ "vessie" le-ZE "herbes (s p. ) "
n-taèm "conversation" n-zèll "derrière"
a-tao' "pilon" a-zo' "bassin"

ts/s

ii-tlSÉd "fermer" é-sEd "tourner"
ii-taé "s'égoutter" é-aé "dési rer"
ii-taa' "chercher" é-sa' "juger"
ii-taog "cracher" ~a~g "laver"
ii-tau "descendre" e-au "biner"
a-tsülJ "purger" é-aülJ "tirer"
a-taE "vessie" a-sE "chapeau (s p. ) "
le-tsèlJ "tige" e-ae~ "venin"
a-taàlJ "palabre" le-aalJ "brin de raphia"

ts/pf déjà env isagés à propos de Ipfl

'95

ts/k

ii-tISÉd
a-taa
a-taog
ii-ta5 '
a-ta_
tao'
a-taa'
a-taàlJ

"fermer"
"avoir pi tié"
"pi:q uer"
"ouv ri r"
"secr et"
"oiseau (sp.)"
"terre"
"palabre"

"rouler"
"être fatigué"
"être dorloté"
"rentrer"
"notable"
"colique"
"champs, enclos"
"pot en argile"

Ce phonème se réalise comme une affriquée alvéolaire sourde [ts]:
taa [taa] "avoir pitié". Devant une voyelle postérieure fermée il
se réalise comme une affriquée palato-alvéolaire sourde [tf]: n-taù
[ntJ~] "guerre". Dans une syllabe caractérisée par la prosodie de
palatalisation. il se réalise comme une affriquée palato-alvéolaire
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sourde [t/l devant une voyelle postérieure soit ouverte soit
(voir 4.2): n-<Y>tsu liit/il "regarder" <Y>tso'
"servi t eur ",

fermée
[t/.wo· l

On définira ce phonème comme une obstruante (ts/n. -/y)
affriquée (t s /d , -/t. -1'1.. -/s)
centrale (ts/pf. -/k).

"machette"
"corps"
"guetter"
"ini tier"
"mettre"

"herbe (sp.)"

n-nl
n-nËd
ii-na'
n-no
n-nél)

n'tl'

"faim"
"excrément
"couper"
"insul ter"
"danser"
"oiseau (sp.)"

Le phonème 1'1.1

L'identité de ce phonème ressort des rapprochements suivants

zln
n-zi
n-zËd
n-zs'n-zo
n-zéQ
z'U·

z/y

~-zjl)
n-z1g
n-zÉd
n-zËd
a-zl
a-zil)

"marcher"
"bâiller"
"rester"
"peser lourdement"
"étagère"
"feuille de raphia"

"reconnaltre"
"être rusé"
"s'étonner"
"allumer"
"termite"
"aujourd'hui"

zld déj~ envisagés ~ propos de Idl
zlt déJ~ envisagés ~ propos de Itl
zlts dej~ envisagés ~ propos de Itsl

zls
ii-zËd
n-za'a-zo
le-zi
ii-zu
ii-zul)
a-zil)
a-zil)

"peser lourdement"
"couper"
"chose"
"grossesse"
"arracher"
"chasser"
"danse (sp.)"
"feuille de raphia"

é-sËd
é-sa'
e-so
e-si
é-su
é-SUI)

e-sel)
.e-sil)

"tourner"
"j uge r "
"ami"
"honte"
"biner"
"tirer"
"venin"

"farine de mais"

zlv déj~ envisagés ~ propos de Ivl

Ce phonème se réalise comme une fricative sifflante
~ l' ini tiale [zl: a-zl [azyll "étagère".
homorganiq ue il se réal ise comme une affriq uée
[dzl: n-z5 [iidz5l "insulter".

al véolaire
Après une
al véolaire

sonore
nasale
sonore

chuintante
postérieure

prosodie de
fermée lui.

Il est réalisé comme une fricative ou affriquée
palato-alvéolaire sonore [3l et [dJl devant la voyelle
ouverte loi dans une syllabe caractérisée par une
palatalisation. et devant la voyelle postérieure
Exemples:
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8-<Y>ZOg ['J'log] "bal ai"
ii-<I>zo [nd;,Wo)] "voir"
ii-zu [iidJu] "arracher"

191

Devant une voyelle antérieure fermée Iii. dans une syllabe terminée
par IfJ/. ce phonème se réalise comme une affriquée prédorso-alvéolaire
sonore [d~] ou une fricative prédorso-alvéolaire sonore [~]. Cette
réalisation s'observe aussi en syllabe ouverte. en combinaison avec
une prosodie de labialisatio~ Exemples

ii-zIu
ii-<v>zI
n-<V>zl

"marcher"
"rire"
"panthère"

On définira ce Phonème comme une obstruante
fricative
sonor!'!
centrale

Le phonème Isl

(z/n. -/yl
(z/d. -/t.
(z/s l
(z/v l.

-/tsl

L'identité de ce phonème ressort des rapprochements suivants

sin

é-sa "casser" ii-na "poursuivre"
e-sa "tranche a-nà "parcelle"
e-s5 "jalousie" 8-n5' "chefferie"
é-sa!l "compter" ii-na!) "habiter"
~e-!alJ "farine de mais" le-nalJ "cul ture"
e-selJ "tirer" ii-nêlJ "piétiner"

sly

é-sËd "tourner" 9-y~d "allumer"
é-sa "casser" 9-Y~ "donner"
é-si' "diffamer" IJ-yed "s'étonner"

sld déj~ envisagés ~ propos de Idl
slt déJ~ envisagés ~ propos de Itl
slts deJ~ envisa~és ~ propos de Itsl
s/z déja envisages ~ propos de Izl

slf déj ~ env isagés ~ propos de Ifl

Ce phonème se réalise comme une fricative sifflante alvéolaire sourde.
Il n'admet pas de nasale précédente. Il se réalise comme une
fricative chuintante palato-alvéolaire sourde [Il devant une voyelle
postérieure ouverte I~I dans une syllabe caractérisée par une prosodie
de palatalisation. et devant une voyelle postérieure fermée lui.
Exemples:

e-<Y>sog [eJwOk] "poil"
a-sü [a!vü] "houe"

Dans une syllabe caractérisée Far une prosodie de labialisation.
devant une voyelle antérieure fermee. ce phonème se réalise comme une
prédorso-alvéolaire [s]. C'est la partie prédorsale de la langue et
non plus l'apex qui devient l'articulateur. L'endroit de
l'articulation est légèrement reculé. Dans quelques dialectes. par
exemple ~ Foréké Dschang. la même réalisation arrive aussi dans une
syllabe caractérisée par une prosodie de palatalisation. Exemples
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i-<v>ajQ [élvjQ] "vendre"
e-<V>ai [é§vi] "se refroidir"

On définira ce phonème comme une obstruante
frica t1 ve
sourde
centrale

(sin. -/y)
(s/d. -/t. -/ts)
(s/z)
(s/f).

HAYNES

Le phonème Inl

L'identité de ce phonème ressort des rapprochements suivants

nid déjà envisagés à propos de Idl
nit déJà envisagés à propos de Itl
nits deJà envisa~és à propos de Itsl
n/z déja envisages à propos de Izl
n/s déjà envisagés à propos de Isl

n/y

~-nlQ
n-n1'
n-nÉd
n-na
n-ni'
nlQ

"résister"
"boiter"
"se vanter"
"poursui vre"
"sauce"
"personne"

9-yh
p-Y!8
p-Y~d
Q-ya
e-y,' à
a-yiQ

"être en retard"
"être rusé"
"s'étonner"
"donner"
"a uj ourd' hui"
"termite"

n/m déjà envisagés à propos de Im/.

n/1)

n-naQ
n-no'
ii-na'
n-nÉd
n-néQ
a-nêno

"rester"
"semer"
"guetter"
"se vanter"
"mettre"
"moustique"

"maigrir"
"courber"
"juger"
"serpenter"
"tomber"
"m llle pa t tes"

Ce phonème se réalise comme une nasale alvéolaire [n]:
"poursuivre".

n-na [nna]

On définira ce phonème comme une sonante (nid. -/t. -/ts. -/z. -/s)
nasale (n/y)
centrale (n/m. -11).

Le phonème Iyl

L'identité de ce phonème ressort des rapprochements déjà effectués

y/d déjà envisagés à propos de Idl
y/t déjà env.isagés à propos de Itl
y/ts deJà envisa~és à propos de Itsl
y/z déja envisages à propos de Izl
yin déjà envisagés à propos de Inl
y/w déjà envisagés à propos de Iwl

Ce .phonème se réalise comme une continue orale palatale [y] : a-ylQ
l ay i n l "termite".

On définira ce phonème comme une sonante (y/d. -/t. -/ts. -/z)
orale (yin)
centrale (y/w).
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Le phonème Igl

L'identité de ce phonème ressort des rapprochements suivants
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g/1)

9-g!'
9-g: g
9-g~d
9-gf
II-bag
i-bég
il-zog
a-dag
Il-kag
le-feg

"s'aggraver"
"moudre"
"détourner"
"s'i1ggraver"
"abimer"
"gâter"
"se réchauffer"
"tas"
"vertébré"
"bambou de Chine"

9-lli g
9-1l§'5
9-Il~d
9-Il! g
II-bail
_-bell
n-zall
a-d81l
Il-ki ll
a-fèll

"juger"
"courber"
"serpenter"
"juger"
"être mûr"
"lécher"
"se précipi ter"
"chaussure"
"pot en argile"
"fourmilière"

gld déjà envisagés à propos de Idl

g/k

9-g! b
Il-gu
'0 #Il-ga
a-gig
le-la'
a-ga

"mal cuire"
"pourrir"
"épervier"
"être"
"mâchoire"
"joue"
"prosti tution"

{J-k!b
Il-ku
e-ko
6-kô
a-kab
a-ka'
a-kà

"récol ter"
"ronfler"
"1 i t"
"éplucher"
"partie du village"
"colique"
"danse (sp.)"

En position initiale. ce phonème se réalise comme une occlusive
vélaire sonore après une nasale syllabique [g]: Il-gab [Ilgapl
"semaine". En l'absence de nasale sy llabique. il se réalise comme une
fricative vélaire sonore I r l : a-gig [ayiq·l "m àch cf r e". En position
intervocalique (que nous analyserons comme une finale avec prosodie de
longueur). ce phonème se réal ise comme une frica ti ve uvulaire sonore
[li] : n-togo [ntollo] "six". En position finale absolue 11 se réalise
comme une occlusive uvulaire sourde non relâchée [qG] : a-gig [ayiq·]
"mâch oi re".

On dêfinira ce phonème comme une obstruante (g/1)
postérieure (g/d)
sonore (g/k).

Le phonème Ikl

L'identité de ce phonème ressort des rapprochements suivants

"fermer"
"réjouir"
"rentrer"
"laisser en jachère"
"fendre"
"rouler"

"bouger"
"discuter"
"courber"
"tomber"
"soulever"
"serpenter"

kit dé~à envisagés à propos de Itl
kits deJà envisa~és à propose de Itsl
klg déja envisages à propos de Igl

Ce phonème se réalise comme une occlusive vélaire sourde [k]
[akap] "partie du village".

a-kab
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On définira ce Phonème comme une obstruante (k/Q)
postérieure (kit. -/ts)
sourde (k/g).

Le phonème 1r;1

L'identité de ce phonème ressort des rapprochements suivants

Q/g déjà envisagés à propos de Igl
Q/k déjà envisagés à propos de Ikl
Q/m déjà envisagés à propos de Iml
Qin déjà envisagés à propos de Inl

HAYNES

Q/y

9-IJ~d_
p-lJalJa
1J-lJâ'â

"serpenter"
"maigrir"
"soulever"

9-y~d
IJ-ya
e-ya'à

"s'étonner"
"donner"
"aujourd'hui"

Nous avons relevé très peu de mots commençant par IQI et par Iy/.
parmi lesquels se trouve une seule paire minimale.

Ce phonème se réal ise comme une nasale vélaire [Q] : Îj-IJÉd (ÎjIJÉtl
"serpenter".

On définira ce phonème comme une sonante (Q/g. -/k)
postérieure (Q/m, -In)
nasale (Q/y),

Le phonème l' 1

L'identité de ce phonème ressort des rapprochements suivants

'/g

9-k~' "fendre" 9-k! g "réjouir"
e-fa' "chercher" e-fag "séparer d'un tout"

'lb

Î1-bl ' "arroser" Î1-bib "veiller"
Ile-ta' "araignée" n-tab "hangar"
a-kô' "col iq ue" e-kob "ceinture"
é-sa' "arracher" é-sab "détailler"
ô-zi' "vanner" n-zab "frapper"
n-tsô' "ouv ri r " n-tsôb "purifier"

'/d

n-dË' "se justifier" n-dËd "relier"
é-fË' "sacrifier" é-fi'd "nourrir"
é-si · "di ffamer" é-si'd "tourner"

Ce phonème se réalise comme une occlusive glottale sourde [?]
l al â? l "village",

On définira ce phonème comme une glottale ('/g, -Id. -lb).

a-la'
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2.1.2 Discussion complémentaire: les affriquées Ipfl et Itsl

Nous devons revenir sur le problème de l'interprétation mono- ou
biphonématique des affriquées. En yemba- comme en ghomsls' et en
ngy em bo on (mais contrairement au fe'fe' qui n'a pas d'affriquées).
nous avons relevé les affriquées Ipfl et Its/. Selon plusieurs
critères (réalisation phonétique, forme canonique. commutation et
réversibilité), ces deux affriquées sont à considérer comme
monophonématiq ues.

La réalisation phonétique: ces consonnes
occlusives avec relâchement différé mais
émission de voix.

se réalisent comme des
toujours dans une seule

La forme canonique de la syllabe est CV ou CVC. En yc:mba, il n'y a
aucun groupe de consonnes non-ambigu de type CC à l'initiale de
syllabe. L'interprétation de Ipfl et Itsl comme étant des phonèmes
uniques respecte la forme canonique (voir 3.2 et 3.3).

La règle de la commutation montre que Ipfl commute avec Ibl d'une
part, If! et Ivl d'autre part; et que Itsl commute avec Itl d'une
part. Isl et Izl d'autre part. Cette commutation est complète en ce
qui concerne Its/. mais partielle en ce qui concerne Ipfl à cause du
système vocalique partiel pour Ipf/. Par contre. si l'on interprétait
les affriquées comme des groupes de consonnes, la première et la
deuxième consonne commuteraient uniquement avec 0.

La réversibilité de ces deux affriquées aurait donné les combinaisons
'st et 'fp mais ces combinaisons ne se trouvent pas dans la langue. Un
tel argument n'est pas décisif mais cela montre au moins une faible
probabilité du biphonématisme de Ipfl et Its/.

2.1.3 Discussion complémentaire les alternances consonantiques

Les nasales syllabiques entralnent des alternances consonantiques à
l' ini tiale des uni tés lexicales. Ce phénomène a été observé également
en fe'fe' (HYMAN 1972:45-49), en ngy em bo on (ANDERSON 1977:94-95) et en
ghomsls' (NISSIM 1981:115-130). Le IJgyemb:l:ln présente un système
d'alternance consonantique très comparable à celui du ys mba, Les
al ternances sont valables pour les lexèmes nominaux et pour les
verbaux. Les consonnes qui echappent à ces alternances sont les
nasales et les fricatives sourdes (de même qu'en ghomsls'. fe' fe' et
n gy embaon) •

Ces al ternances se présentent de la façon suivante:

[ b ] alterne avec l p l [ibi] et [lep}] "perdre"
[d] alterne avec [I] [nd1] et [lel1] "dormir"
[g] alterne avec [ y] [QgBp] et [leyip] "partager"
[w] alterne avec [gw] [leva?] et [9gva?] "abandonner"
[y] alterne avec [gy] [leys] et [rJgya] "donner"

Une frontière morphologique, notée par NISSIM (1981:117-119). passe
entre le préfixe (avec ou sans nasale) et la consonne initiale du
radical. Néanmoins cela apporte des informations importantes pour la
phonologie comme nous allons le voir.

Les arguments de HYMAN (1972:44-72) concernant l'interprétation
phonématique en fonction des alternances consonantiques en fe'fe'
peuvent se résumer comme sui t :
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(1) Les occlusives se realisent sourdes en finale absolue. devant
pause. Pourtant le choix de Ib.d.gl au lieu de Ip.t.kl en
position finale (C2) se justifie sur le plan phonetique (HYMAN
1972: 53) : ces consonnes se real isent sonores. voisees. continues.
lorsqu'elles précèdent tout autre segment (sonore ou sourd) dans
une phrase.

(2) Les règles de realisations phonétiques sont plus faciles à
formuler. plus naturelles et plus génerales. lorsque l'on choisit
lb. d. gl comme phonèmes sous-jacents à l' ini tiale et en finale. Il
suffit de formuler une règle de dévoisement et une règle de
s pi r-ant i aa t.rcn, De plus. cette solution permet de retenir le même
ensemble de phonèmes à l' ini tiale et en finale.

(3) Le point de vue diachronique permet de confirmer le bien fondé de
ce choix. HYMAN (1972:58) a observe que la règle de spirantisation
des occlusives proto-bantu '/b.d.j.gl à l'intervocalique. qui se
realisent respectivement Cb.l.y.yl. s'est modifiée en fe'fe' avec
la chute des voyelles à l'initiale et en finale de lexèmes.
C'est-à-dire que l'environnement a changé en fe'fe' mais la règle
fonctionne de la même manière.

(4) Le cas de Cpl et Cbl est traité à part. C'est à ce point de son
analyse que HYMAN introduit une règle de dévoisement (1972:52. 62)
qui va à l'encontre de la règle générale de réalisation des
occlusives à l'initiale. Ibl ne se réalise pas Cbl comme on s'y
attendrait !pais [pl. Cet~e règle de ,dévoisement s'applique
uniquement a Ibl et non a Idl et Iglou s'applique la re~le de
spi rantisation. HYMAN n'a pas trouvé d' expl ication a ce
phénomène.

Par comparai son. notre analy se du sy stèm e consona ntiq ue du YE mba
repose sur les considérations suivantes:

(1) Les occlusives ne sont pas voisées en position finale absolue
devant tout autre segment (sonore ou sourd). contrairement au
fe·fe·. L'argument de HYMAN sur ce point n'est donc pas fondé
pour le YEmba.

(2) Si nous choisissons la première hypothèse (voir tableau 1a et 1b).
la série Ip.t.kl correspond bien aux réalisations en position
initiale (sans nasale syllabique précédente). mais nous perdons la
série complète. bien définie et naturelle Ib.d.g/. Les règles de
voisement et de spirantisation doivent s'appliquer à Ip.l.y/. ce
qui ne représente pas une série naturelle dans le système. En
pl us. il faut aj outer une autre règl e pour l a réalisa ti on de III
et Iyl après nasale: règle de déspirantisation· (l'inverse de
celle de la spirantisation).

(3) Comme en fe' î er , le YEmba a subi le phénomène de chute des
voyelles à l'initiale et en finale de lexèmes. Ce point de vue
diachronique explique comment la règle de spirantisation peut
s'appliquer même là où l'environnement n'est plus approprié. La
règle en proto-bantu a mené à une spirantisation à l'initiale
aujourd'hui. La spirantisation intervocalique s'applique toujours
en YEmba en position finale non absolue (voir 4.1l.

(4) L'opposition entre Ipl et Ibl en proto-bantu a été neutralisée en
bamiléké (HYMAN 1972:59) à l'initiale et en finale. Les autres
paires d'occlusives. Itl et Id/. Ikl et Ig/. ont subi la même
neutralisation mais seulement en finale. En YEmba. l'extension de
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cette neutralisation à l'initiale pour Ipl et Ibl est un cas à
part. Le problème se pose comme suit: à l'initiale. si l'on
choisit Ibl (deuxième hypothèse. voir tableau 2a et 2bl. il faut
appliquer une règle de dévoisement et non pas la règle de
spirantisation comme pour Id. g/. Après la nasale syllabique. si
l'on choisit Ip/. il faut introduire une règle de voisement et non
pas la règle de déspirantisation comme pour Il. yi. Les deux
choix présentent des problèmes liés à des neutralisations
déséquilibrées du système.

Tableau 1a Première hypothèse: réalisations de Ip.t.kl

iI_

Ipl [p]
Itl [t]
Ikl [k]
/lI [ 1]
1 yi [ y]

N__

[b]
[t]
[k]
[d]
[ g ]

,
[pO]
[ t 0 J
[ q 0]

inex.
inex.

v_v

[ ~ ]
[ r]
[ Il]
inex.
inex.

Tableau 1b Première hypothèse règles de réalisations de Ip.t.kl

'-
Ipl III

Itl III

Ikl 0

/lI III
Iyl III

voisement

III

III

déspirantisation
déspi ranti sa tion

,
non relâchement spirantisation

voisement
non relâchement spirantisation

voisement
non relâchement spirantisation

voisement
inex. inex.
inex. inex.

Tableau 2a Deuxième hypothèse réalisations de Ib.d.gl

11__

Ibl [p]
Idl D]
Igl [y]
Itl [t]
1 kl [k]

N__

[b]

l d J
[g]
[t]
[k]

,
[p 0 ]

[t 0 ]

[ q 0 ]

inex.
inex.

v_v

[13 ]
[r]
[ Il J
inex.
inex.

Tableau 2b Deuxième hypothèse

'-
Ibl dévoisement III

Idl spirantisation III

Igl spirantisation III

Itl 0 III
Ikl III III

règles de réalisations de Ib.d.gl

,
dévoisement spirantisation
non relâchement
dévoisement spirantisation
non relâchement
dévoisement spirantisation
non rel âch ement
inex. inex.
inex. inex.

En conclusion. nous opterons pour la deuxième hypothèse (b. d. g. t.
kl parce que les règles sont moins nombreuses. et parce qu'elles
s' appliq uent à de s classes naturelles de consonnes.
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(5) La question de savoir si le coup de glotte [?] est un phonème peut
se résoudre de deux façons

(a) Comme le système est déjà déséquilibré à l'initiale pour les
labiales. est-ce le même cas pour les postérieures en finale ?
Parmi toutes les consonnes. le coup de glotte est la seule qui
n'apparalt pas à l'initiale. la seule qui n'est jamais sonore.
la seule qui n'a qu'une seule réalisation. Comment faut-il
l'interpréter et d'où vient-elle? HYHAN (1972:56) suggère
que. historiquement. le coup de glotte peut provenir de *k
(proto-bamiléké). Si nous choisissons cette hypothèse comme
solution synchronique (solution suivie par ANDERSON
1977:59-61). il faut expliquer comment le /k/ change de point
d'articulation. Sur le plan du voisement. cela ne change pas.
Par ailleurs. nous aurions l'analogie de /g/ avec les
réalisations [qO] en finale et [li] intervocalique. ces deux
réalisations étant plus arrière.

(b ) Une autre solution. envisagée par G. NISSIH <1981:173-175) en
ghomâlâ'. est de considérer le coup de glotte 'comme se si tuant
en dehors du système. c'est-à-dire comme un phonème faisant
partie du système consonantique en finale mais un phonème
indépendant des liens qui caractérisent les autres consonnes
des deux systèmes. Nous opterons pour cette deuxième
solution.

2.1.4 Classement des phonèmes

A l'ini tiale. le sy stème repose sur trois ordres. labial. central.
postérieur. tandis qu'en finale. vient s'ajouter un autre ordre avec
l'occlusive glottale.

En ce qui concerne les séries. à l'initiale le système est hiérarchisé
selon la structure suivante:

-{
SN

-f
OCCL

SD

i
OBST AFFR

, SN
C FRIC--{

SD

---{
NAS

SON
ORAL

En ce qui concerne les affriquées. il n'y a pas d'opposition privative
entre elles et les occlusives comme en ghomâlâ' (NISSIH 1981:111). En
conséquence. il n'est ~as nécessaire d'établir deux sous-séries
d'occlusives. l'une marquee (les affriquées) et l'autre non marquée.
En ce qui concerne l'opposition sourde/sonore. elle est pertinente
pour les occlusives et les fricatives. avec une neutralisation pour
l'occlusive labiale. Nous admettrons trois séries d'obstruantes
(occlusives/affriquées/fricatives) avec deux sous-séries pour les
occlusives et les fricatives (sourdes/sonores). Dans les sonantes.
nous distinguerons les nasales des orales.
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Les discussions menées ci-dessus nous permettent d'établir l'existence
à l'initiale de trois ordres de consonnes:

labiales b. pf. v. f. m. w
centrales d. t. t s. z. s. n. y
postér ieur es g. k. Il

et de sept séries :

OBSTR :

SON

occlusives sonores b. d. g
sourdes t. k

affriq uées pf. ts
fricatives sonores v. z

sourdes f. s

nasales m. n. Il
orales : w. y

Soit les tableaux suivants

Tableau 3 Consonnes à l' ini tiale

LAB CENTR POST
OBSTRUANTE

OCCLUSIV E SN b d g
SD t k

AFFR ICl UEE pf ts
FRICATIV E SN v z

SD f s
SONANTE

NASALE m n Il
ORALE w y

En final e. le sy stème est réd ui t à une simpl e opposi ti on oral elnasal e.
La centrale Idl et la glottale 1'1 n'ont pas d'equivalent nasal.

Tableau 4 Consonnes en finale

ORALE
NASALE

ANT
b
m

CENTR
d

POST
g
Il

GLOTT

Nous avons déjà signalé que Ibl et Igl avaient la mime distribution
complémentaire avec Id/.

Etant donné que d en finale ne s'oppose ni à b ni à g. est-ce une
réalisation de b ou de g =' Sans trancher la question dans cette
esquisse. nous présentons les données en conservant le phonème d, bien
attesté à l'initiale.

2.2 Voyelles

Nous présenterons ici le système vocalique dans les sy llabes ouvertes
et fermées. Les systèmes partiels apparaissant en syllabe fermée
seront discutés dans les sections 3.3 et 4.
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2.2.1 Présentation des phonèmes

Le phonème 1il

L'identité de ce phonème ressort des rapprochements suivants

ilu

Ii-bh "rentrer" li-bulJ "manquer"
;-b!· "arroser" m-bu' "taper"
~-tl "écrire" n-tu "entamer"
a-d "dormir" n-du "pleuvoir"
Q-k,! "assommer" Q-kü "ronfler"
a-bj "totem" a-bü "main"
a-ni "machette" n-aü "serpent"
a-bi' "charge" bu' "couteau"

ile

m-bi "llerdre" m-bé "interdire"
!-bjg "eteindre" m-bég "gâter"
9- t j "écrire" il-té "couper"
a-di "dormir" il-dé "dire"
~-tjlJ "se raidir" ~-t~1J "évoquer"
a-nilJ "résister" n-neg "mettre"
a-bi "totem" le-be "sein"
IJ-d "champ riverain" IJ-g! "étranger"
IJ-gim "criquet" IJ-gell "belle-mère"

il,

m-bl "perdre" m-bÉ "prendre"9-ki _ "assommer" §-kl_ "fermer"
n-tsi "découper" n-tsE "uriner"
IJ-gl "~hamp riverain" lJ-gÈ "chenille t s p. ) "
a-zl "etagere" le-zÉ "herbes (s p, )"
a-bi "totem" le-bl "cascade d'eau"

Le phonème Iii n'est pas attesté dans une syllabe terminée par Idl ou
l' 1.

Ce ~honème se réalise comme un~ voyelle orale antérieure de premier
degre d'aperture [il a-bi (apJi] "totem". Voir Il.2 à propos de sa
réalisation dans une syllabe caractérisée par la prosodie de
la bi a11 sa tion.

On définira ce phonème comme une antérieure (i/u)
fermée (i/e. -r e ï ,

Le phonème lei

L'identité de ce phonème ressort des rapprochements suivants

elo

ra-té
il-dé
ra-zék
le-fek
le-bë
a-të
le-zë

"couper"
"dire"
"nourrir"
"bambou de Chine"
"sein"
"conscience"
"grossesse"

il-to
il-do
n-zok
fok
le-bo
a-to
a-zo

"envoyer"
"mordre"
"passer la journée"
"co-épouse"
"oeuf"
"pont"
"chose"



"sein"
"interdire"
"gu'rir"
"dési rer"
"goutter"
"enclos"
"honte"
"grossesse"
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eli d'Ji envisag's i propos de Iii

e/E

le-bë
m-bé
n-të
é-sé
n-tsé
Q-gë
e-së
le-zë

le-bË
m-bi
n-tË
é-si
n-ts€
Q-gË
a-8Ë
le-zÉ

"chute d'eau"
"prendre"
"sécher"
"liqu'fier"
"uriner"
"filaire"
"chapeau (sp.)"
"herbes (sp.)"
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Le phonème lei n'est pas attesté en syllabe fermée devant Idl et 1'1.

En syllabe ouverte, ce phonème se réalise comme une voyelle orale
centrale non-arrondie de deuxième degré d'aperture [a] : n-të (ata)
"conscience". Pour certains locuteurs au sud de Bafou. la qualité de
cette voyelle se rapproche d'une voyelle plutôt antérieure [el.

En sy llabe fermée, ce phonème se réalise comme une centrale selon le
tableau sui va nt :

Tableau 5 Réalisations de lei en sy llabe fermée

C2 : m !) g

Cl LAB OCCL inex. [ a ] [ a ]
LAB FRIC [ a] [~ ] [~ ]

CENTR OCCL l a l r I e I [~ ] [~]

CENTR FRIC [~ ] [~ ] [~ ]

POST [a] [i] inex.

Les réalisations de cette voyelle connaissent une répartition selon
deux critères principaux:

(1) les consonnes Cl et C2 sont-elles labiales?

(2) la première consonne est-elle fricative (y compris les
affriquées) ?

Avec ces deux critères nous pouvons dresser le tableau suivant

Tableau 6 Réalisations de lei en syllabe fermée

C2 LAB NON LAB

Cl LAB NON FRIC inex. [a]
LAB FRIC [a] [ t: ]

NON LAB NON FRIC [al-tEl [t: ]
NON LAB FRIC [t: ] [ t: ]

Cette voyelle lei se réal ise comme une centrale de deuxième degré
d'a per t ur e [a] :

(a) devant une labiale, i condition que Cl ne soit pas une fricative
non labiale:
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n-té. [nta] "coudre"
Q-k~ [6ka.] "laisser en jachère"
r:J-geli [lJga] "belle-mère"
le-vis [lavàll ] "ventre"
le-Cé. [leCa] "danse ( s p. )"
Q-IJé. [6IJa] "tanber"

Si Cl est Id/. 11 Y a variation libre (pour un même locuteur)
entre [a J et [El :

[nda.]-[nœll]
[nda.] - [ndÉII]

"dieu"
"puer"

(b) devant une non labiale. à condition que Cl ne soit pas une labiale
non fricative:

"pl ui e"
"s'émouvoir"

Elle se réalise comme une centrale de premier degré d'aperture [~J :

(a) devant une non labiale. à condition que Cl ne soit pas une labiale
non fricative:

n-délJ [Dt'IJ] "crier"
télJ [~ IJJ "chapeau (s p. ) "
m-pCélJ [-PC'i] "gémir"
!e-~sèr:J [lel's 13] "ti ge"
m-velJ lIÎ1vjlJ ] "accepter"
~C~IJ [éC'p] "garder"
n;zelJ [D~'IJ] "danser"
S'er:J_ [S'Dl "oiseau"
n-nelJ [nn'IJ] "piétiner"
n-degÉ [ndtyÉ] "européen"
~-téf [nU~] "hériter"
n-tseg [ ntMk] "achever"
le-Ceg [lef40k] "bambou de Chine"
!e-leg [!el'k] "oeil"
e-s'g [ es'k] "être têtu"

(b ) devant une labiale. à condition que Cl ne soit pas une non labiale
fricative:

n-tais
n-zé.
n-zélJ
n-zég
a-se.

[ntai_]
[ndzi-]
[ndztlJ ]
[n~ k]
[ aM_]

"conversation intime"
"obscurité"
"danser"
"no ur r ir"
"partie de raphia"

On définira cette voyelle comme une antérieure (e/o)
mi-fermée (e/i. -lE).

Cette voyelle est classée parmi les antérieures plutot que les
centrales. C'est ce qui ressort de principes d'harmonie vocalique qui
se manifestent particulièrement dans la formation de l'impératif. Les
exemples les plus clairs se trouvent à partir de verbes se terminant
par une sy llabe fermée :
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INF IMP INF IMP

i iizig zlgÉ "bâiller" u nzu' zu'o
e iizég zégÉ "nourrir" 0 nzog zog:>

E iizÉd zÉdÉ "rester" o iiz5g z5g:>

a iizab zaba "frapper"

"comprendre"

"passer"

"se réchauffer"
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Le phonème lEI

L'identité de ce phonème ressort des rapprochements suivants

Ela

Î1-bÉ "prendre" m-ba "craindre"
n-tl "sécher" n-ta "r ester"
9-k~ "fermer" g-k! "jurer"
e-fE' "faire une cérémonie" e-fa' ."chercher"
é-si · "diffamer" é-sa' "j uger"
n-tsË "uriner" n-tsâ "avoir pitié"
a-bÈ "bénéfice" a-bà "sac"
le-bË "cascade" a-ba "taro indigène"
D-tÉ "fouet" le-ta "piège"
g-kEd "mortier" IJ-ka' "torche"

El';)

Î1-bÉ "prendre" m-b:> "bâtir"
g-k~ "presser" 9-k2 "épI ucher"
D-tEd "caler" D-t:>' "refuser"
D-dE "grelot" D-d:> "malédiction"
e-dE "colle indigène" a-d:> "nuage"
lJ-kEd "mortier" IJ-k:> , "tronc"

Eli déj à env ~sag~s à propos de Iii
Ele déj à env i sa ges à propos de lei

En syllabe fermée, ce phonème se réalise comme une voyelle antérieure
non-arrondie de troisième degré d'aperture [El Î1-bÉd lIDbEtl
"soigner". En sy llabe ouverte elle se réalise comme une voyelle
antérieure non arrondie de deuxième degré d'aperture [el: m-bÉ rmbél
"prendre".

On définira cette voyelle comme une antérieure (Ela. -/:»
ouverte (E/i. -le).

Le phonème lai

L'identité de ce phonème ressort des rapprochements suivants

aiE déjà envisagés à propos de lEI

al:>

m-ba
m-bab
m-bag
n-talJ
n-ta'
a-kab

"cacher"
"noircir (fumée)"
"perdre le goût"
"marchander"
"fouiller"
"partie du village"

m-b:>
li-bob
Ji-b5g
n-t51J
n-to'
e-k:>b

"bâtir"
"tromper"
"craindre"
"appeler"
"refuser"
"ceinture"
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9-g!'
e-aab
a-bi
n-talJ
IJ-ki'
e-ai

"s'aggraver"
"détailler"
"sac"
"magasin"
"champ"
"tranche"

9-g2'
e-a:>b
e-b5
n-t:>1J
IJ-k:> ,
e-a5

"moudre"
"piocher"
"enfants (pl. 1"
"cordon"
"tronc"
"jalousie"

HAYNES

Ce phonème se réalise comme une
troisième degré d'aperture [a] :

votelle centrale
a-ba [apil "sac".

non-arrondie de

On définira cette voyelle comme une centrale (ale. -loI.

Le phonème lui

L'identité de ce phonème ressort des rapprochements suivants

uli déj~ envisagés ~ propos de Iii

ulo

m-bü' "fa br iq uer" i-bog "embaumer"
n-tu "entonner" n-to "envoyer"
n-du "pleuvoir" n-do "mordre"
~-kü' "suffire" 6-kog "égrener"
a-bü "main" le-bo "oeuf"
le-tü "boyau" n-to "pont"
n-dù "marigot" n-do "front"
fu' "araignée (s p, 1" fog "co-épouse"
a-taù' "charge" a-tao' "pilon"

u/o

i-bu' "taper" Ii-bog "craindre"
n-tulJ "creuser" n-tolJ "appeler"
n-du "~leuvoir" n-do "demander"
a-kub "ecorce" e-k:>b "ceinture"
n-nü' "mettre de l'huile" ii-no' "semer"
bu' "couteau" e--bo ' "champignon
le-tulJ "oreille" le-t51J "plume"
a-bü "main" e-b5 "enfants (pl. 1"

Ce phonème se réalise comme une voyelle postérieure arrondie de
premier degré d' aperture Cul a-bü [apü] "main". Pour sa
réalisation dans une syllabe avec la prosodie de palatalisation. voir
les sections 2.2.3 et 4.3.

On définira cette voyelle comme une postérieure (u/il
fermée (u/o. -loI.

Le phonème loi

L'identité de ce phonème ressort des rapprochements suivants

ole déj~ envisagés ~ propos de lei
olu déj~ envisagés ~ propos de lui

0/0

9-g~
n-do
ii-tao'
n-zog
i-bog

"demander de l'aide"
"mordre"
"piler le taro"
"passer la journée"
"embaumer"

P-g§
n-d:>
ii-ta5 '
ii-z5g
i-bog

"être"
"demander"
"ouvrir"
"se réchauffer"
"craindre"
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m-bo
a-to
a-do
a-tso'
1I-IIOg

"mésentente"
"pont"
"mari"
"pilon"
"feu"

.-bo
a-tO
a-do
ft-tso'
.-11:)'5

"boule"
"tam-tam"
"malédiction"
"frui t long" (nom gén.)
"père"

vorelle postérieure arrondie de
n-to [ato] "pont". Elle est un peu

"épaule" en français. Elle se

Ce phonème se réalise comme une
deuxième degré d'aperture [ol
plus fermée que la voyelle loi de
rapproche de Le l ,

On définira cette voyelle comme une postérieure (ole)
mi-fermée (o/u, -h).

Le phonème l'JI

LI identi té de ce phonème ressort des rapprochements sui vants

-;;!E déj à envisagés à propos du lE!
-;;1 a déjà . .

à du /01env r aag e s propos
-;;/-;; déjà

. .
à du laienv aeag es propos

Ce phonème se réalise comme
troisième degré d'aperture I o l :

une voyelle postérieure arrondie de
a-to lat:>] "tam-tam".

On définira cette voyelle comme une postérieure (-;;/E, -la)
ouverte (-;;/0).

2.2.2 Discussion complémentaire: les semi-voyelles en combinaison
avec des voyelles

Entre consonne et voyelle apparaissent quatre semi-voyelles

[wl semi-voyelle postérieure arrondie
[~l semi-voyelle antérieure arrondie
[yl semi-voyelle antérieure étirée
[-w-l semi-voyelle postérieure étirée

Ces quatre semi-voyelles correspondent aux quatre voyelles fermées

[wl correspond à [ul
[wl correspond à [ül
[yl correspond à [il
[-w-l correspond à [~l

Pour les semi-voyelles en YEmba comme en ghomâlâ'. "on ne peut parler
à leur endroit de premier élément d'une diphtongue avec la voyelle qui
sui t car 11 y a un seul ton dans les sy llabes de ce ty pet porté par la
voyelle qui suit" (NISSIM 1981: 138-39). En ngy emboon , ces
semi-voyelles sont analysées comme la réalisation des prosodies de
labialisation et de palatalisation et de leurs combinaisons
(ANDERSON 1977: 35-36). Dans le chapitre 4 nous développerons
l'analyse des prosodies.

Afin d'examiner la répartition des semi-voyelles - ce qui nous
conduira aux traits prosodiques - nous allons dresser un tableau des
diverses combinaisons phonétiques. Sur le plan phonétique dix
voyelles (en laissant de côté les distinctions très fines) peuvent
suivre les quatre semi-voyelles. La formule générale sur le plan
syllabique est CSV où S représente les semi-voyelles.
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Tableau 7a Combinaisons phonetiques des sem i- voyelles et des voyelles

V i Ù e E a a o 0 u 1:1

S 0 +1 + + + + + + +
w + +2 + + + +
~ +1 + + +
w + + + +

oW- +2 +

Remarque: Les symboles +1 et +2 representent des variantes
libres: [wi] - [ù] et [WE] - [~l.

Dans le tableau 7a. on relève 26 cases vides sur 50. Ces nombreuses
lacunes combinatoires nous indiquent qu'un tel système ne serait pas
très economique. Notre analyse doit rendre le système plus compact.

D'abord. nous pouvons considérer [Cü]
[Cwi]. ce qui correspond parfaitement

n-zwl [ndziill - [Ddz~l
~-zwl [ndzvll - [ndzül
n-zwl' [ndziil?l - [ndzü?l

comme une variante libre
à la real i te phonétiq ue :

"panthère"
"rire"
"goûter"

de

et [WE] comme une variante libre de [CWE] :

bwÉd
bwËd
fved
a-fwed

[mbvÉtl 
[mbwËtl 
[ fwEtl
[afwEtl -

[mbwÉtl
[mbwËtl
[fW;tl
[afW;tl

"être doux"
"transvaser"
"bél ier castre"
"pipeau"

Deuxièmement. nous considérons [Cyi] comme une réalisation de ICi/. et
[Cwu] comme une realisation de ICul. Il n'y a pas d'opposition entre
[yil et [il. ni entre [wu] et lu]. Ces cas de palatalisation et de
labialisation sont previsibles et obligatoires.

A la suite de ces deux remarques. nous libérons quatre cases (Cü. CMt;.
Cyi. Cwul et supprimons la voyelle [ü]. Le tableau 7a se simplifie
comme suit

Tableau 7b Combinaisons des semi-voyelles et voyelles

V i e E a a o 0 u 1:1

S 0 + + + + + + + + +
w + + + + +
~ + + +
w + + + +

oW- +

En examinant ce nouveau tableau. on peut se demander s'il y a
opposition entre [WE] et [WE]. entre [wa] et [wa]. Est-ce que [w]
s'oppose à [w]? Les exemples qui suivent indiquent qu'il n'y a pas
d'opposition entre ces deux semi-voyelles puisqu'elles se presentent
da ns de s env ironnements compl ementai res :

l v l - [oWo] après labiales:
[iabvEt l 
[efwÉtl 
[fafwEtl -

[Î1bwËtl
[éMtl
[ fafW;tl

"transvaser"
"être sterile"
"vent"



UNE ESQUISSE PHONOLOGIQUE DU YEMBA

[w] après centrales non fricatives:
[ntvËt] "être pr opr e"
[tvÉt] "graine d'arachide ratatinée"
[ndvËt] "s'aggraver"
[nnvËt] "masser"
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[w] après centrales fricatives:
[ésvé]
[leavEtl
[ésvâSll
[lesva']
[azvËt]
[ûclzvé]
[nclzvig]
[azvs']
[ntsvÉt]
[lletsvé]
[ntsvâ]
[letsvi]

"sucer"
"mal édiction"
"tourner"
"aiguille"
"vapeur"
"enrouler ensemble"
"respirer"
"ennuis"
"embaumer"
"gol!ttes d'eau"
"frapper"
"f11. morceau"

On peut exprimer ces faits phonétiques par une formule

Cr-e-
l [ -centrale]

]Cw- -+ Cw- 1 [+centrale ]
-fricative

Cw- 1 [+centrale ]
+fricative

Puisque nous considérons. d'une part. [w(] et [~l comme de s
réalisations de IWf.1 et. d'autre part. [wa] et [wa] comme de s
réalisations de Iwa/. deux cases (Wf. et wa) sont libérées.

Maintenant il n'y a Que [wiJ Qui reste avec la semi-voyelle [w] dam
le tableau. Comme 11 n'y a pas de séquence phonétique .[wil. no us
interprétons [wi] comme une réalisation de Iwi/. ceci étant déjs
impliqué par la palatalisation obligatoire des consonnes devant Iii.

Le tableau se trouve donc encore simplifié par l'analyse Qui indique
Que [w] est une réalisation contextuelle de Iwl :

Tableau 7c Combinaisons des semi-voyelles et voyelle s

V i e e a a :J 0 U il

S (Il + + + + + + + + +
w + + + + + +
y + +

oW +

Avec ces neuf voyelles. nous n'avons plus Que trois semi-voyelles: v.
J, et.w. La semi-voyelle [oW] nt est attestée Qu'avec la voyelle [:J).
Comme. par ailleurs. il n'y a pas de séquence phonétique *[Y:J]. nous
interpr eterons [.wc] comme une réal i sa tion de IY:J/. Les de ux
semi-voyelles [y] et [oW] sont étirées. L'assimilation progressive de
Iyl au contact de I:JI n'est pas étonnante: c'est une semi-voyelle
antérieure étirée Iyl Qui devient postérieure [~] devant une voyelle
postérieure I:J/.

De ï'açc n analogue. nous constatons Qu'il n'y a ...as de séquence
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phonetique -[yuJ. Interpreter Cul comme une réalisation de Iyul ne
presente pas de problème particulier quand on considère le système
dans son ensemble (voir aussi ANDERSON 1977:38-110). On peut resumer
les rapports entre les deux semi-voyelles Iwl et Iyl et leurs voyelles
correspondantes avec ce tableau :

Tableau 8 Realisations des semi-voyelles w et y suivies de i et u

Iii

Iwl [ül-[wil
Iyl inex.

lui

inex.
Cul

R8IIarque : les lXIIlbinaisons Cyi et <Mu sont considérées canme inexistantes
car ce sont des réalisations p-évisibles de ICi! et ICu/.

L'opposition entre lei et Ifl est bien établie (voir 2.2.1) avec [aJ
comme réalisation de lei. Le tableau 7d revisé en tenant compte de
toutes ces considérations se présente comme suit:

Tableau 7d Combinaisons des semi-voyelles et voyelles phonologiques

V : 11/ lei Ifl lai hl loi lui

S IC-I + + + + + + +
ICw-1 + + + + +
ICy-1 + + + +

Nous observons maintenant un système économique et "élégant". dont les
éléments ont une large distribution. Deux des lacunes qui restent.
découlent de la neutralisation signalée ci-dessus à propos de
l'inexistence de -/Cy1/ et -/Cwu/. En cherchant une explication aux
trois autres lacunes (-Cwo. -Cye. -Cyo). nous remarquons que les
voyelles lei et loi sont toutes les deux mi-fermées. Dans les
syllabes de type CSV(C). les voyelles les plus fréquentes sont d'abord
les plus ouvertes If.a.o/. puis les plus fermées li.u/. Parmi les
mi-fermées le. 01. lei est extrêmement rare:

Ô-kvëlJ
1J-lVèlJ
9-1V~1J ..
1J-lVelJU

"huer"
"rebord"
"j?ot en terre"
"etre large"

tandis que loi ne figure pas du tout en combinaison avec les
semi-voyelles. A partir de là. nous pouvons nous demander si autrefois
ces deux voyelles n'étaient pas absentes. et que le système vocalique
ne reposait que sur cinq voyelles li.f.a.o.u/. On peut ajouter encore
que. dans une syllabe ouverte de type CV. la voyelle loi est la moins
fréquente de toutes. Dans les syllabes fermées de type CVC. cette
voyelle loi a une fréquence des plus faibles. En plus. les consonnes
qui peuvent suivre loi sont limitées à Igl et 1'1. elles-mêmes très
rares.

A ti tre de comparaison. dans les autres langues bamiléké. 11 y a un
phonème vocalique lui en fe' fe' (HYHAN 1972: 32) et en ghomsls'
(NISSIH 1981:70). L'absence de palatalisation en fe'fe' peut expliquer
la pertinence de la voyelle lui dans ce système (ANDERSON 1977:53-511).
Comme Cul ne fonctionne pas comme phonème. ni en Yfmba ni en
I)gyemboon. 11 se peut qu'en ghomsls' (avec la présence de la
palatalisation). une analyse comme celle que nous venons de mener
conduise à un résultat similaire.
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2.2.3 Classement des phonèmes
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Le système vocalique repose sur trois ordres: antérieur. central et
postérieur. En ce qui concerne les séries. le système comprend trois
degrés d'3perture : fermée. mi-fermée. et ouverte. Nous avons déj~
justifié le classement de lei parmi les voyelles antérieures (voir la
section 2.2>'

Nous dressons le tableau suivant des voyelles:

Tableau 9 Voyelles

ANT CENTR POST

Fermée i u
Hi-fermée e 0
Ouverte e a ::>

2.3 Nasale syllabique

Les nasales syllabiques constituent le noyau de syllabes
monophonématiques. Elles portent toujours un ton distinctif. Elles
ont des fonctions grammaticales :

a) préfixe des classes nominales (TADADJEU 1980:166)

N- "classe 1. 3.
Il-gè
Il-ki"
.-bo
Il-gib

6. 9" (toujours ~ ton bas)
"étranger (cl.l)"
"champ (cl. 3)"
"oeufs (c1.6)"
"poule (c1.9)"

b) pronom sujet. première personne du singulier

N "je" (touJours ~ ton bas)
D te si DjU";).

"Je ne comprends pas."

c) pronom consécutif dans une série de verbes avec le même participant

i "même sUJet" (toujours ~ ton haut)
a a la .-:>". ij-kwÉd .-:>".

"il a fait cuire un morceau. il a emballé un autre."

Les nasales sy llabiques se réalisent comme des nasales homorganiques
selon la consonne subséquente. Elles se réalisent comme sui t :

[ml nasale bilabia1e. devant l'occlusive labiale:
m-bl [mbl1 "prendre"

nasale labio-dentale.
fricative labiale Ivl

i-P!Éd (;prit1
II-vell h,bv4t1ll

devant l'affriquée labio-dentale Ipfl et la

"manger"
"accepter"
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In l na sale dental e. devant toute s les consonnes centr ales (sa uf 1a
fricative sourde Is/)

~-di [~di] "faire cuire"
~ti [~tâ] "deviner"
~-tsâ [ntsâ] "avoir pitié"
~-zâ· [~dzâ?] "couper"
n-nâ [nnâ] "poursuivre"

[IJ] nasale vélaire. devant toutes les consonne postérieures et les
sonantes orales Iwl et Iyl :

9-k! [9k!] "être fatigué"
9-gab [9gap] "partager"
9-Q~g [9Qi~] "juger"
9- Y! [9cJ!] "donner"
Q-wa· [Qgwa?] "abandonner"

On observera qu'il n'y a jamais de nasales syllabiques devant les
fricatives sourdes. Ifl et Is/. Dans ces deux cas. la nasale
syllabique est remplacée par une autre syllabe monophonématique. e-.
qui sert aux mêmes fonctions grammaticales. Elle se réalise comme une
voyelle antérieure de deuxième degré d'aperture [el:

é-râ
é-sâ

[érâ]
[ésâ]

"arroser brusquement"
"ca sser"

Nous avons
al ternances
2.1.3),

2.11 Tons

déjà vu que les
consonantiques à

nasales sy llabiq ues
l'initiale d'unités

entrainent des
lexicales (cf.

Nous n-rt ons quatre tons dans cette étude: ton haut. ton moyen (haut
abaissé). ton bas (non marqué) et ton bas abaissé.

L'analyse dE'S tons en YEmba étant fort complexe. nous laissons de côté
la tonologie de ns cette esquisse phonologique. Ceux qui s'intéressent
à Ja question pourront se reporter à l'article de HYHAN et TADADJEU
(1976:59-111) pour un~ analyse détaillée des tons sous-jacents et des
tons flottants.

Dans cette esquisse. nous présenterons les données avec les tons
lexicaux sans analyse tonémique et sans indiq uer les tons
sous-jacents. Il y a cinq tons lexicaux. trois tons ponctuels et deux
tons comple>.es. Avec les mots sans préfixe (il y a des classes
nominales sans préfixe). l'inventaire des tons se réduit à deux tons
ponctuels (haut 1t bas) et un ton complexe (descendant).

Parmi les tons ponctuels. il yale ton haut (â). le moyen (haut
abaissé) (a). et le ton bas (a). Les tons complexes sont le ton
montant (ton bas suivi d' un ton haut) et le ton bas abaissé (ton bas
descendant). Etant donné que le ton montant a une distribution
complémentaire avec le ton haut. nous les transcrivons avec le même
symbole: â. Le Lon montant n'est attesté que sur le radical d'un
nominal avec un indice de classe; il est indiqué par le ton haut. Le
ton haut est attesté dans les verbes à l'infinitif sur la nasale
syllabique et sur certains radicaux monosyllabiques. Les diverses
combinaisons de tons dans les nominaux sont les suivantes:
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H t5 "pierre" B-H let50 "plume"
B-M let50 "le fait de lire"

B k~O "écureuil" B-B let:>o "nombril"
BA na "animal" B-BA let~o "le fait de rembour ser"

3 LA SYLLABE

La sy llabe est
soi t complexe
voyelle ou une
dégageons donc

définie par le fait qu'elle porte un ton soit simple
(voir 2.3.2>' Toute syllabe comporte au minimum une

nasale syllabique comme noyau portant le ton. Nous
lèS structures suivantes

sy llabe ouverte à voyelle
porte toujours un ton et peut
une sy llabe polyphonématiq ue.
type V servent aux fonctions

a) syllabe à noyau vocalique V
CV
CVC

b) syllabe à noyau nasal: N

Les syllabes monophonématiques V et N. ne peuvent pas être
caractérisées par les traits prosodiques de labialisation. de
palatalisation. d'aspiration et de longueur. tandis que les syllabes
polyphonématiques CV et CVC. peuvent avoir ces traits prosodiques
(voir la discussion à propos des semi-voyelles en 2.2.2 et à propos
des traits prosodiq ues dans la section 4).

3.1 Les sy llabes monophonéma tiq ue s

La syllabe à noyau vocalique V. est une
unique sans élément consonantique. Elle
être suivie dans le mot phonologique par
soi t CV soit CVC. Les syllabes de
grammaticales suivantes:

a) les pr éf ixes des cl asses nominal es (T ADADJ EU 1980: 166)
a- "classe 7"
e- "classes 1.3.8.9"

b) les accords de classe <TADADJEU 1980:174) :
a avec les tons respectifs selon
e la classe nominale et le type d'accord

c ) le pronom sujet. 2ème pers. sg,
o "tu"

L'autre type de syllabe monophonématique. N. est une nasale syllabique
constituant le noyau de la syllabe et portant un ton distinctif. Les
nasales syllabiques servent aussi à des fonctions grammaticales (voir
2.3) •

Ces deux types de syllabes monophonématiques. V et N. ne figurent pas
parmi les uni tés lexicales. Tous les lexèmes sont donc
poly phonématiq ue s,

3.2 Le8 8Jllabes polJPboné.at1que8 CV

Le type CV est une syllabe ouverte avec élément consonantique à
l'initiale. Elle peut être caractérisée par les traits prosodiques de
labialisation. de palatalisation et d'aspiration. Tous les phonèmes
consonantiques (à l'exclusion de l'occlusion glottale) et vocaliques y
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sont attestés. Les diverses combinaisons sont données dans le tableau
ci-dessous.

Combinaisons syntagmatiques: CV IlTableau 10

i

b +
d +
g +
t +
k +
pf
ts +
v
f
z +
s +
m +
n +
IJ
w
y +
+ 11

5

e E a ;)

.... + + +
+ + + +
+ + + +
+ + + +
+ + + +

+
+ + + +

+ + + +
+ + + +
+ + + +
+ + + +
'? '? + +
+ +

+ +
+

11 12 12 12
5 4 4 4

o

+
+
+
+
+
+
+

+
+

9
7

u

+ 7
+ 7
+ 7
+ 7
+ 7

2
+ 6

0
+ 5
+ 7
+ 7

5
+ 4

2
+ 3

2
11 =78

5 = 34

Taux de distribution générale 70%

Ce tableau montre que les consonnes ayant la distribution la plus
complète sont les centrales Id.t.z.sl et les obstruantes Ib.d,g,t,k/.
Les consonnes ayant la distribution la moins complète appartiennent
aux ordres labial Ipf,v.wl et postérieur IIJ/.

Ouant aux voyelles. les plus répandues (selon les
combinaisons avec les consonnes et non selon la
corpus) sont les voyelles ouvertes, IE.a.;)/. La plus
possibilités combinatoires est loi.

possibilités de
friquence dans le
rare parmi les

Il faut noter aussi que la consonne Ivl ne se trouve pas dans une
syllabe ouverte sans prosodie (d'aspiration>.

On peut calculer le taux de distribution ginirale de possibilitis
combinatoires par rapport à toutes les possibilités theoriques. Ce
taux est de 70% pour les syllabes ouvertes.

3.3 Syllabea polJpbonéaatlquea : cve

Le type CVC est une syllabe fermée. Elle peut être caractérisée par
les traits prosodiques de labialisation, de palatalisation et de
longueur mais non par celui d'aspiration. Les phonèmes qui
apparaissent comme consonnes initiales dans les syllabes fermées sont
les mêmes que pour les sy lla bes ouverte s. La répa rti tion de s
consonnes ini tiales (Cl) par rapport aux voyelles dans ce ty pe de
syllabe est la suivante:
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Tableau " Com bi nai sons syntagmatiques CVC

Cl i e E a :1 0 u

b + + + + + + + 7
d + + + + + + 6
g + + + + + + + 7
t + + + + + + + 7
k + + + + + + + 7
pf + + + + 4
ts + + + + + + + 7
v + + + + + 5
f + + + + + 5
z + + + + + + + 7
s + + + + + + + 7
m + + + + + + + 7
n + + + + + + 6
l) + + + + + 5
w + + + + 4
y + + + 3
+ 11 14 16 14 14 11 15 = 95

5 2 0 2 2 5 1 = 17

Taux de distribution générale 851

On remarquera tout d'abord que les consonnes initiales Cl ayant une
réparti tion assez complète sont plus nombreuses que dans les
structures CV : lm! et Itsl viennent s'ajouter à la liste et trois
autres consonnes If. n, dl ont une distribution assez large. Des
combinaisons de consonne-voyelle qui n'apparaissent pas dans les
syllabes de type CV apparaissent maintenant avec les syllabes fermées.
Cette augmentation du nombre de possibilités combinatoires fait monter
le taux de distribution générale jusqu'à 851 pour les syllabes
fermées. En plus. les consonnes Ipf.v.l)1 sont beaucoup mieux
réparties.

Si l'on faisait une comparaison entre les tableaux 10 et 11. on
constatera parmi les changements l'adjonction de Ido/. Ipf:ll et Ifa/.

Quant aux voyelles, celles qui ont la répartition la plus complète
sont lEI et luI. Les voyelles les moins répandues sont 11/ et 101.

3.. Consonnes en finale

Puisque les consonnes en finale (C2l sont au nombre de six
Ib,d.g.'.m.n/. elles sont en inventaire limité. Selon la consonne
finale. les inventaires de voyelles sont plus ou moins réduits.
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Tableau 12 Combinaisons sy ntagmatiq ue s C2 de CVC

i e E a :> 0 u C2

+ + + + b 4
+ d 1

+ + + + + g 5
+ + + m 3
+ + + + + 1) 5
+ + + + + + . 6
5 3 2 4 4 2 4 = 24
1 3 4 2 2 4 2 = 18

Taux de distribution générale 571

Nous remarquerons que les consonnes finales ayant la répartition la
plus complète sont les postérieures Ig.I).·I. Autrement dit. les
consonnes finales avec un système vocalique presque complet sont
Ig.I).·I. Les moins répandues parmi les consonnes finales sont Idl et
lm!. Devant ces deux consonnes. les voyelles présentent de nombreuses
lacunes distributionnelles.

Les voyelles dont 1 a réparti tion est 1 a pl us
voyelles les pl us fermées ou les pl us ouvertes:
moins répandues sont lEI et 101.

3.5 Voyelles dites -écbo-

complète sont les
li.u.a.:>/. Les

A propos des voyelles dites "écho". on se reportera au paragraphe 4.4
avec la présentation de la prosodie de longeur.

" PROSODIES

La méthode d'analyse dite "prosodique" se situe dans le cadre d'une
méthodologie développée sous l'influence de R. FIRTH et ses collègues
à Londres. Il s'agit d'une analyse qui rend explicite les traits
non-segmentaux dans l'analyse phonologique. les traits qui ne
fonctionnent pas au niveau du phonème dans une séquence linéaire. Les
traits prosodiques font partie des traits syntagmatiques et les
phonèmes font partie de l'aire paradigmatique. BOLLI (1976:8)
explique: "Les prosodies ne sont ni des phonèmes ni des propriétés
des phonèmes. mais des propriétés elles-mêmes indivisibles d'unités
non-minimales telles que la syllabe ou le mot phonologique."

PALMER (1970) identifie trois types de fonctions des prosodies selon
leur zone d'influence:

a) endroit précis dans la syllabe ou dans le mot phonologique.
par exemple en position initiale ou en finale 1

b) étendue plus extensive mais délimitée selon la structure
spécifique de la langue. par exemple l'harmonie vocalique qui
s' étend sur un mot 1

c) action réciproque entre la grammaire et la phonologie.
indiquant leur interdépendance.
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Quelques linguistes travaillant sur des langues africaines (notamment
sur des langues niger-congo et des langues tchadiques) ont proposé des
analyses prosodiqueL Dans son analyse du higi au Nig~ria. HOHRlANG
(1972:19) nous indique trois raisons pour lesquelles on soœet les
semi-voyelles [w] et [y] à l'analyse prosodique au lieu de l'analyse
phonémiq ue :

a) l'influence s'étend sur toute la syllabe 1

b) la réalisation est simultanée dans une certaine mesure avec
l'articulation de la consonne

c ) la description découlant de cette analyse est plus simple et
économique.

ANDERSON (1977:38-54) montre q u t une analyse prosodique simplifie
l'analyse du système ogYEmb~~n (languE voisine de ~Emba). BOllI
(1976:46) conclut que l'analyse prosodique du dan (Cote d'Ivoire)
"permet une description plus économique et plus cohérente des faits."

BARRETEAU (1983:255) nous rappelle qu'avant de consid~rer un phénomène
comme prosodique il faut bien établir qu'il "affecte tous les éléments
d'une syllabe ou le mot en son entier. mais non pas... seulement une
consonne ou une voyelle isolément."

l'utilité d'une analyse prosodique pour le YEmba repose sur quatre
consid~rations :

seraient ajoutés à l'inventaire initial de 16

phonèmes en pl us[Cy] 12
t cv: 11
[Ch] 11
[Chy] 9
[Chw] 4
[Chwy] 2

49 phonèmes
simples.

Au total.
consonnes

a) le nombre consid~rable de phonèmes consonantiques en comptant les
consonnes palatalisées. labialisées. aspirées. et les combinaisons
possi bles

b) les structures syllabiques plus complexes qui ne se conforment pas
aux formes canoniques CV et CVC :

1) cinq suites de voyelles VV [ua. ~E. uo , ia. -so l qui se
présentent de manière régulière (cf. 4.5)

2) la structure CVCV où la dernière voyelle s'explique bien par la
prosodie de longueur.

c ) l'harmonie vocalique. manifeste dans les suites de voyelles.
S'explique bien par l'analyse prosodique (cf. 4.4).

d) les schémas tonals indiquant une distribution de tons au niveau de
la syllabe. le ton distinctif du radical sous-jacent étant
distribu~ dans la réalisation de la syllabe.

Nous donnerons tout d'abord un tableau général de combinaisons des
traits prosodiques avec la consonne initiale.
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Tableau 13 Combinaisons des prosodies simples et des consonnes Ct

<'ft> <y> <H> <L>

b + + + +
d + + + +
g + + + +
t + + + +
k + + + +
pf
ts + + + +
v + +
f + + + +
z + + + +
S + + + +
le + +
n + + + +
IJ + + +
W + +
y +

4. t Labialisation <V>

La prosodie de labialisation. symbolisée par <'ft>. apparalt en
combinaison avec toutes les consonnes sauf avec les consonnes sonantes
orales Iwl et Iyl et les consonnes labiales Ipf/. Iv/. et lm!. Les
voyelles possibles sont les antérieures Iii. lEI. et lai et la
postérieure loi. Les syllabes sont soit fermées soit ouvertes.

Sur le plan phonémique il faut démontrer la pertinence de la
semi-voyelle Iwl avant de passer à un autre niveau d'analyse plus
abstrai t., Le nombre limité de paires minimales attestant l' opposi tion
entre [CwVl et [CuVl pourrait mettre en question la pertinence de la
prosodie de labialisation <'ft>: les séquences [CwVl seraient-elles
simplement des réalisations de ICuVI 'l

L'interprétation de
phonémiq ue , Il y a
ouverte :

[wl comme
opposi tion

semi-voyelle
entre [CwVl

Iwl s'impose au niveau
et [CuVl en syllabe

[lJkvàl "esclave" [QkuàJ "morceau de boi~"
Uekuàl "quatre"

Nous les analysons au niveau phonémique comme:

Qkvà "esclave" IJkuà "morceau de bois"

La réalisation de Iwl est bien distincte de la réalisation de lui dans
ces uni tés le'xicales: la première se réalise dans un radical
monosyllabique et l'autre. dissyllabique. Dans les cas de
palatalisation. les oppositions entre voyelle et semi-voyelle sont
plus nombreuses (cf. 4.2). L' opposi tion phonémi9ue entre la
semi-voyelle Iwl et la voyelle lui est réinterprétee au niveau
prosodiq ue comme une opposi tion entre la prosodie simple de
labialisation <W> et la combinaison de cette prosodie avec celle de
longueur <L-W> (cf. 4.5.1>. Au niveau prosodique la structure
syllabique est toujours monosyllabique. tandis qu'au niveau phonémique
on trouve aussi des dissyllabes.
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Le trait pr oso ddq ue de labialisation est en opposition avec son
absence (prosodie neutre) :

~-<v>zI [ndzvjl "rire" n;ozl [niz1l "commencer"
D-<V>Z ' [ndzvl?l "goûter" n-zl' [ndz ?l "déborder"
9-<V>k~ [6kv€l "marteler" 6-k€ [nkel "fermer"
lJ-<V>ktd [6kvÉtl "attacher" 6-kÉd [6IŒtl "rouler"
D-<V>kà [gkvàl "esclave" g-k! [gk!l "sève"
9-<V>kilJ [lJkvilJl "réfléchir" g-kalJ [lJkalJl "ch oi si r"
lJ-<V>kalJ [kva!!l "danse t s p. )" lJ-kalJ [kalJl "écureuil"
lJ-<v>giJ;j [lJgvalJl "sel" l'J-gal'J [l'Jgal'Jl "racine"
a-<v>zld [azVitl "vapeur" le-z€d [lez€tl "excrément"
m-<V>b5' [mbv5? l "casser" m-b5g [mb5ql "craindre"

Le trait prosodique de labialisation est en opposition avec le trait
prosodiq ue de palatalisation:

9-<V>k~ ["kv€l "marteler" 9-<Y>k~ ["ky€l "féconder"
n-<V>kEd [gkvÉtl "attacher" g-<Y>k~d [gkyÉtl "sauter"
l'J-<V>kà [J;jkvàl "esclave" l'J-<Y>ka [l'Jkyal "raphia"

le-<V>kEd [lekvEtl "colline" a-<Y>ked [akyEtl "collier"
a-<V>zÉd [azvÉtl "vapeur" a-<Y>zld [az)'€tl "entonnoir"

le-<v>tsi [letsvil "fil " le-<Y>ts8 [lets)'il "castagnettes"
a-<V>tsid [atsvÈtl "champ" a-<Y>tsEd [ats)'Etl "torrent"

Ce trait prosodique de labialisation se manifeste par un
arrondissement des lèvres qui commence dès l'articulation de la
consonne initiale et qui se termine ~ar une semi-voyelle arrondie
(voir la section 2.2.2 pour les details). Elle est antérieure [wl
après une fricative centrale et postérieure [wl ailleurs. c'est-i-dire
e pr ê s les autres centrales non-fricatives ou après les non-centrales.
La séquence Iwil se réalise [w1l avec une variante libre [ül (cf. la
se c ti 0 n 2. 3 ).

Les fricatives centrales dans une syllabe avec prosodie de
labialisation se réalisent plutôt prédorso-alvéolaires. Elles sont
articulées avec l~ dos de la langue (au lieu de l'apex) contre les
al véoles : é-<v>sll'J [ésv1l'Jl "vendre".

4.2 PalatallsatloD <y>

La prosodie de palatal i sat i cn, symbolisee par <y>. apparal t en
combinaison avec toutes les consonnes sauf les sonantes orales Iwl et
Iyl et une consonne de l'ordre labial: Ipf/. Quatre voyelles sont
compatibles avec cette prosodie: lEI. lai. 1';)1 et lui. Les syllabes
sont soi t fermees. soi t ouvertes.

L'interpretation de [CyVl et [CiV l pose des problèmes analogues à ceux
de [CwVl et [CuVl: y-a-t-ll opposition entre [CyVl et [CiVl et
comment Interpreter une séquence de deux voyelles? Nous reviendrons
dans la section 4.5.2 sur les séquences de voyelles -18-.

Il y a opposition entre [CyVl et [CiVl en syllabe ouverte:

"briller"
"maison"
"laisser"

"reclamer une dette"
"distance"
"dévier"
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Nous les analysons au niveau phonémique comme

HAYNES

"briller"
"maison"
"laisser"

"réclamer une dette"
"distance"
"dévier"

La réalisation de Iyl est bien distincte de la réalisation de Iii dans
ces unités lexicales. L'opposition phonémique entre la semi-voyelle
Iyl et la voyelle Iii est réinterprétée au niveau prosodique comme une
opposition entre la prosodie simple de palatalisation <y> et sa
combinaison avec celle de longueur <L-Y> (cf. 1I.5.2).

A l'exception de Idl et Igl, toutes les occlusives
initiale de syllabe présentent des réalisations
combinaison avec la prosodie de palatalisation <y> devant
postérieure de premier degré d'aperture lui. Exemples:

en position
aspirées en
la voyelle

FORME STRUCTURELLE

i-<Y>bû "annoncer"
n-<Y>tû "payer"
~-<Y>kû "courir"

FORME PHONEMIOUE

i-byû
n-tyû
~-Ic)'û

FORME PHONETIOUE

[ibhil]
[ntbÛ]
[~khil]

Le trait prosodique de palatalisation est en opposi tion avec son
absence (prosodie neutre)

n-<Y>z€d [ndzlËt] "fermer" n-zËd [ndzËt] "pe~er lourdement"
i-<Y>ba [ibya] "éplucher" i-ba [iba] "hair"
g-<Y>k! [glc)'a] "briller" g-k~ [gka] "être fatigué"
Q-<Y>kag [Qlc)'iq] "casser" Q-kag [Qkaq] "se réjouir"
1I-<Y>baQ [Ilby BQ] "arachide" lI-baQ [lIbaQ] "noyau"
Q-<Y>kt:d [QIc)'t:t] "natte" Q-kt:d [Qkt:t] "mortier"

<Y>ka [Ic)'a] "tabac" a-kà [akà] "danse t s p. )"
a-<Y>rù' [ aril?] "saison" a-ru' [aru?] "sort"
e-<Y>su [e/iI] "honte" a-su [a/ü] "houe"
n-<Y>ju' [ndJiI? ] "grain-e t s p, )" n-ju' [ndJu?] "chapeau t s p, )"

Le trait prosodique de palatalisation est en opposition avec le trait
prosodique de labialisation (cf. li.' pour les oppositions),

La prosodie de palatalisation se manifeste:

- soit par une semi-voyelle antérieure étirée Cyl devant les voyelles
non postérieures lEI et lai :

Cyl é-<Y>ud
m-<Y>baQ

[ésyÉt ]
[mbyaQ]

"pincer"
"arachide"

- soit par la semi-voyelle postérieure étirée C*l devant la voyelle
postérieure loi :

"encercl er"

- soit par la voyelle postérieure fermée étirée C~l. forme palatalisée
de la voyelle postérieure fermée lui :

Ct1l: n-<Y>du [ncHi] "pourrir"

Les fricatives dans une syllabe fermée avec la prosodie de
palatalisation se réalisent plut&t prédorso-alvéolaires. Elles sont
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articulées avec le dos de la langue (au lieu de l'apex) contre les
alvéoles: é-<Y>sag [é!!yBq] "remercier".

4.3 Aspiration <H>

en combinaison
Cinq voyelles

lui. loi et hl.

La prosodie d'aspiration. symbolisée par <H). apparaît
avec toutes les consonnes sauf Ipf/. Im/. l'fJI et Iy/.
sont compatibles avec cette prosodie 1 il. lEI.
Les syllabes sont toujours ouvertes.

Le trait prosodique d'aspiration est mis en évidence par les
rapprochements suivants:

i1-<H>bl
é-<H>si
n-<H>tu
n-<H>z5
le-<H>zo
n-<H>dù
e-<H>so
n-<H>tsE.

[ i bhl l ]
[ésSE. ]
[nt",hu]
[ndzs5]
[lezso]
[ndwhù]
[uso]
[ntshE. ]

"semer"
"être profond"
"injurier"
"achever"
"nez"
"3ème génération"
"poisson"
"beau-fils"

i-bi
é-ai
n-tu
n-z5
a-zo
n-dù
e-sa
a-tsi

[!bJi]
[ eSE. ]
[nt"'u]
[ndz5]
[azo]
[nd",ù]
[ua]
[atsi ]

"perdre"
"liquéfier"
"entonner"
"insulter"
"chose"
"marigot"
"ami"
"vessie"

Cette prosodie se réalise:

soit par l'aspiration de la consonne

m-<H>bl [ibhyl] "semer"

- soit par une consonne dite longue ou suivie d'une fricative
homorganique :

é <H>si
n-<8>z5

[éssi ]
[Dzs5 ]

"être profond"
"achever"

Il Y a plusieurs manières pour décrire les réalisations de cette
aspiration. HYHAN (1972:23): "heavy friction at the place of
articulation. often g i v i ng the impression of •.• affrication."
ANDERSON (1977:32): "a heavy voiceless homorganic fricative release
of the preceding consonant." ANDERSON encore (1982:61>: "~ü.a

fricative consonant offglide•..~~.a affrication." NISSIH
(1981:134) : "ce 'souffle' n'est pas à considérer comme une simple
aspiration mais plutôt comme ... une fricative."

4.4 Longueur <L>

La prosodie de longueur. symbolisée Far <L). apparalt avec les
sy llabes fermées ou ouv er tes. Il faut pr eci ser toutefois que ce t te
prosodie n'apparalt isolément qu'avec les syllabes fermées. les
syllabes ouvertes avec cette prosodie ayant toujours en combinaison·
soit la prosodie de labialisation soit la prosodie de palatalisation
(cf. 4.5.1 et 4.5.2).

Avec les syllabes fermées. toutes les consonnes sauf Ipfl et Iwl sont
possibles à l' ini tiale dans les uni tés lexicales. L'inventaire des
consonnes en finale est presque complet (à l'exception de Im/). De
plus. toutes les voyelles sont compatibles avec ces syllabes fermées
caractérisées par la prosodie de longueur.
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Le trait prosodique de longueur est en opposi tion avec son absence en
syllabe fermie :

ID-<L>bà' [lDba?àl "bouton" ID-ba' [lDba?l "brousse"
1D-<L>bàlJ [lDbalJàl "clou" lD-balJ [lDbalJl "noyau"

<L>kàb [kabàl "robe" a-kab [akapl "rigion"
le-<L>k5' [lek:>?51 "colline" a-k5' [ak~?l "colique"

1D-<L>vëlJ [~v'9q "criquet t s p. ) " lD-vëlJ [lDv'~l "herbes"
n-<L>zab [Ddzabal "poser" n-zib [ndzapl "frapper"
D-<L>zo' [Ddzo?51 "endroi t (s p. )" a-zo' l~zo!l "ba ssi n"
n-<L>tsëlJ [ ntsilJËl "attacher" n-tsëlJ [ntHIJ ] "gâter"

<L>m5' llD:>?5] "père" ID-ID:>' [ ..:>?l "autre"
n-<L>D:>, [nn:>?5] "déformer" n-n:> , lnD:>?] "semer"
D-<L>t51J [Dt:>1J5] "patate douce" le-t51J [let51J 1 "plume"

Avec un radical se terminant par une syllabe fermie. la prosodie de
longueur se rialise comme une voyelle prononcée après C2. sans être ni
de même intensité ni de même longueur (elle est plus brève) que la
première voyelle. Cette deuxième voyelle. di te "écho", est toujours
plus ouverte que la première. Concernant les faits d' harmonie
vocalique. il s'avère que la voyelle lei. qui se rialise souvent comme
[al. doit bien être considérée comme une antirieure à cause de sa
réalisation après C2. [El au lieu de [al (cf. p. 207-209).

En ce qui concerne les rialisations tonales. le ton distinctif des
nominaux est porti par la deuxiême voyelle: le-<L>k5' [lek:>'51
"colline". Le ton sur la première voyelle du radical prend le ton du
préfixe. un ton bas. Le ton distinctif des verbaux se porte sur les
deux voyelles: n-<L>tsëlJ [ntsilJË] "attacher".

Nous avons relevé quelques mots dissyllabiques qui semblent étrangers
à l'interprétation dont 11 vient d'être question. Nous ne savons pas
encore s'il s'agit de mots composés ou d'emprunts:

a-lulJgi
IJ-knda
lJ-galÉ
a-SE:nza
a-gegà
a-pep~
a-nin:>
a-kepëlJ

"seau" (empr , ::')
"ceinture"
"tapioca" (empr. ::')
"pagne"
"dieu, esprit"
"plaine"
"moustique (anophèle)"
"pigeon sauvage"

Les mots de cette liste ont toujours une voyelle finale mais la
réalisation de ces voyelles est différente de celle des syllabes
fermies caractérisies par la prosodie de longueur. La dernière
voyelle de a-lulJgi "seau" est aussi accentuée que le lul de l'autre
syllabe. c'est-à-dire que les deux syllabes de cette unité lexicale
sont égales selon leur durée et l'intensité de leur voyelle. En
revanche. la réalisation phonétique d'une syllabe fermée caractérisée
par la prosodie de longueur est telle que la dernière voyelle n'est
pas aussi accentuée que l'autre voyelle ni aussi longue. Les qualités
différentes de ces deux types de réalisations vocaliques à la fin des
mots indiquent qu'elles font partie de deux structures phonologiques
différentes.
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4.5 Co-occurrence de deux ou trois traits prosodiques distinctifs
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Deux traits prosodiques distinctifs peuvent se combiner dans une seule
sy llabe

Tableau 1~ Co-occurrence de deux prosodies

<L> <'fi> <y>
+
+

<'fi>
<y>
<H> + +

De plus. les trois prosodies <'fi>. <y> et <H> peuvent se combiner
ensemble; c'est le seul cas de plus de deux prosodies ~ la fois (voir
la section ~.5.5).

Les prosodies ont une distribution particulière par rapport ~ la
structure syllabique comme le montre le tableau suivant:

Tableau 15 Prosodies et structure syllabique

o
CV +
CVC +

<'fi>
+
+

<y>
+
+

<H>
+

<L>

+

<L>
<'fi>

+

<L>
<y>

+

<'fi>
<H>

+

<Y>
<H>

+

<'fi>
<y>
<H>

+

On remarquera que

') <H> ne s'applique jamais à une syllabe fermée;

2) les combinaisons de prosodies ne sont possibles qu'avec les
syllabes ouvertes

3) <L> ne s' applique jamais seule ~ une syllabe ouverte;

~) la combinaison <'fi-y> n'est pas possible car la palatalisation est
automatique devant Iii : <'fI>Ci se manifeste comme ICwyi/. soit
phonétiquement [C;i] (cf. 2.2.3). Au deuxième plan de la
phonologie où nous sommes maintenant. les formes structurelles se
montrent avec les prosodies et nous notons ICwil comme <'fI>Ci.

~.5.1 Longueur et labialisation <L-'fI>

Les deux prosodies de longueur et de labialisation peuvent se combiner
en syllabe ouverte. La voyelle est toujours ouverte: If/. lai. ou
I~/. La consonne doit être une des trois occlusives suivantes: Ib/.
Id/. ou Ig/.

Nous trouvons des suites de voyelles en syllabe ouverte:

[.bu;)]
[al_bu;)]
[epu5l
[lekuà]
[Qkuà]
[apü:;]

"kaolin"
"criquet"
"gens (plo)"
"quatre"
"morceau de bois"
"chasse"

De telles séquences de voyelles (et de tons). si régulières dans la
langue. doivent être analysées ~ un niveau plus abstrait. Si nous
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laissions cette analyse au niveau phonémique. nous devrions ajouter 11
consonnes labialisées (et d'autres palatalisées) à l'inventaire des
phonèmes et il faudrait établir une autre forme canonique de la
syllabe CVV. pour tenir compte de ces mots. L'avantage d'une analyse
prosodique à ce niveau est l'économie gagnée (dans l'inventaire
phonémique et avec le nombre de formes canoniques) sans perdre la
distinction entre Iwl et lui.

Les possibilités de séquences vocaliques sont les suivantes
[ttE], [tto], [ua]. et l uo l ,

[i a] •

Tableau 16 Séquences de voyelles [CVV]

ANT CENTR POST

fermée

ouverte

Nous r emarq uons que toutes ce s séq ue nce s commencent avec une voyelle
fermée et se terminent par une voyelle ouverte. De plus. les voyelles
appartiennent à un ordre voisin: ANT-CENTR. CENTR-ANT. CENTR-POST.
POST-CENTR (à l'exception de l u l qui peut se combiner avec [0]). Le
seul manque de symétrie dans ce tableau est la séquence -1E:. qui
n'existe pas parmi les unités lexicales (on la trouverait si l'on
traitait l'impératif). Il n'y a pas de séquences vocaliques comme
-ai. -E:u. -10. -UE. ce qui indique que le système est limité. Ces
restrictions combinatoires peuvent être traitées dans une analyse
prosodiq ue.

Nous analysons [CwV] comme une syllabe caractérisée par un trait de
labialisation et [CuV] comme syllabe caractérisee par deux traits
prosodiq ue a. longueur <L> et labialisa tion <W> <L-W>CV.

La co-occurrence de <L> et <W> est mise en évidence par les
rapprochements sui vants :

Q-<L-V>kà [Qkùà] "morceau de bois" Q-kà [Qkà] "sève"
le-<L-V>kà [lekùà] "quatre" Q-<V>kà [Qkvà] "esclave"

a-<L-V>ka [akua] "dysenterie"
.-<L-V>b;) [.bu;)] "kaolin" lI-b5 [.b5] "esprit"
a-<L-V>b5 [apu5] "chasse" e-p5 [ep5] "enfants (pl. )"
e-<L-V>b:» [epù;)] "gens (pl. )"
9-<L-V>k{ [·kiÉ] "entasser" 6-kÉ [·ké] "presser"
Q-<L-V>kE: [gkiiE] "porter" g-<V>k! [S'kvE] "marteler"

Q-<I>kE: [gkyE] "féconder"
n-<L-V>dÈ [ndiIÈ ] "adul te" n-dE: [nde] "bracelet"

La combinaison de ces deux prosodies se manifeste par la réalisation
d'une séquence de deux voyelles. chacune portant le ton du radical à
l'exception du ton montant. Le ton haut sur le radical nominal après
un préfixe N-CV. se réalise toujours par un ton montant sur la
deuxième voyelle. comme N-CVV.

Les deux voyelles de la réalisation sont analogues en durée. qualité
et accentuation. La première de ces voyelles correspond à la
semi-voyelle de la prosodie: I u l est la réalisation de <W-L> devant
lai. [tt] la réalisation devant lEI. Le tableau suivant montre le
rapport entre les prosodies et les réalisations phonétiques:
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Tableau 17 Réalisations comparées de <W> et <L-W>
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Ci

<W> [Cwi]
- t cü)

<L-W> inex.

[CNE]
- [CWE]

[Cl:IE]

Ca

[Cwa]

[Cua]

Co

[Cwo]

[Cuo]

Cu

inex.

inex.

4.5.2 Longueur et palatalisation <L-Y>

Les deux prosodies de longueur et de palatalisation peuvent se
combiner en syllabe ouverte. La voyelle est toujours ouverte et non
antérieure: laI ou loI. La consonne est une occlusive. une centrale
ou une nasale de la liste suivante:

b d g
t k
ts
s

m

Nous avons déjà examiné les séquences vocaliques [CVV] et montré les
avantages d'une analyse prosodique. Voilà la liste des unités
lexicales où nous trouvons une séquence vocalique CiV :

"devenir fou"
"réclamer une dette"
"tracer une ligne"
"déchirer"
"s'écrouler"
"dévier"
"se vanter"
"distance"
"pouvoir d'envoDter"
"oiseau Csp.)"
"long"
"grand"

Les combinaisons syntagmatiq ues de consonne et voyelle sont plus
nombreuses avec [CiV] qu'avec [CuV], Avec les voyelles i et a. la
séquence est touJour~ dans cet ordre [Cial. Nous l'analysons comme
une Qllabe caracterisee par les deux traits prosodiques de longueur
<L> et de palatalisation <y> : <L-Y>Ca.

La co-occurrence de <L> et <y> est mise en évidence par les
rapprochements sui vants :

Q-<L-Y>ka [ok!aJ "réclamer" o-ka [okaJ "être fatigué"
51-<V>ki [gkv~J "esclave"
Q-<Y>ka [gktaJ "briller"

O-<L-V>ki [QkuiJ "gratter"
l'J-<L-V>kà [QkùàJ "morceau de bois"

51-<L-y>gà [gg}àJ "distance" g-g! [ggaJ "frui t complexe"
e-<L-Y>sa [esliJ "déchirer" e-sa [esiJ "fleurir"
n-<L-Y>tsi [ntsliJ "dév ier" n-taa [ntsaJ "avoir pi tié"

n-<V>tsa [ntsvaJ "frapper"
n-<Y>tsi [ntayiJ "1 a i s se r "

n-<L-Y>t5 [nt~J "désherber" n-t5 [nt5J "soutenir"
n-<L-Y>d3 [ndU5J "se faire mal" D-d5 [ nd5J "demander"
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ÎJ-<L-Y>ko
e-<L-Y>a5
é-<L-Y>a5

<L-Y>d5

[QIcii5J
[e!ioJ
[ é!i5J
n"'5J

"dévorer"
"éléphant"
"être friand"
"cheval"

Q-k5
e-a5

a-do

[Qk5J
[ea5J

[a15J

"épl ucher"
"jalousie"

"nuage"

HAYN ES

La combinaison de ces deux prosodies se manifeste par la réalisation
d'une séquence phonétique de deux voyelles. l I a l ou [uo] : <L-Y>Ca se
réalise [Cial et <L-Y>Co se réalise [Cuo].

Tableau 18 Réalisations comparées de <y> et de <L-Y>

Ci

<y> inex.
<L-Y> inex.

Ce

[Cye]
inex.

Ca

[Cya]
[Cial

Co

[c:w.o]
[Ctlo]

Cu

[Cu]
inex.

~.5.3 Labialisation et aspiration <W-H>

Les deux prosodies de labialisation et
combiner en syllabe ouverte. La consonne
une centrale ou une postérieure de la liste

g

d'aspiration peuvent se
de cette syllabe doit être
suivante:

ts
z
s

La voyelle est toujours Iii.

La co-occurrence de <W> et <H> est mise en évidence par les
rapprochements suivants:

9-<V-H>&! [9gvhy 1J "antilope" Il-si [Iluit "champ riverain"
9-<V-H>g! [9g111hX1 J "être amer" <H>9-g} [9gbl J "voix"
e-<V-H>s1 [esvh1J "refuser" e-s! [esy!J "tailler"
!-<V-H>sl [asvhIi "av ar Lce" e-s~ [e1l)'11 "dieu"
n-<V-H>z [ilClzvh J "tuer" n-z! [~dzl J "se métamorphoser"

~-<v>z~ [ ndzv1i "rire"
n-<H>zJ, [ndzhX J "accoucher"

n-<V-H>tsl [ntsvhlJ "grandir" n-ta! [~taOJ "découper"
~-<V>ta [ntav1J "prendre"
D-<H>ta1 [ntsby1J "se tenir debout"

La combinaison de ces deux prosodies se manifeste par un
arrondissement des lèvres au moment de la friction ou de l'occlusion.
La friction se relâche avec une semi-voyelle et un sifflement
transcrit comme une aspiration (voir ~.~l. L'occlusive se relâche
comme s'il y avait une voyelle épenthétique entre la semi-voyelle et
l'aspiration: 1l-<V-H>gl [QgvabylJ "antilope". L'aspiration se
combine avec la friction vocalique dûe à une palatalisation
obligatoire devant Iii.

~.5.~ Palatalisation et aspiration <Y-H>

Les deux prosodies de palatalisation et d'aspiration peuvent se
combiner en syllabe ouverte. La voyelle est toujours une postérieure
fermée: lui. La consonne doit être une des occlusives ou des
centrales suivantes:
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b d g
t k
ts
z
s
n
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La co-occurrence de <y> et <H> est mise en évidence par les
rapprochements suivants:

le-<Y-H>bü llepbi] "trou" le<H>bü [lepvhü] "ciel"
II-<Y-H>bü [lIbbi ] "chien" II-bü [lIbvü] "mains (pl. ) "
n-<Y-H>tu [atbU] "payer amende" n-tu [ntwu] "entonner"

n-<H>tu [ntwhu] "injurier"
n-<Y-H>dù [ndbù] "mal au ventre" n-dù [ndwù] "marigot"

lIe-<Y-H>dù [lIelhtl] "barbe" n-<H>dù [ndwhù] "3ème génération"
n-<Y>dù [ndà] "1 iane"

g-<Y-H>gü [#gbii] "faire" s-<Y>gU [sri] "râclette"
n-<Y-H>nu [gnbi] "déféquer" n-nu [nnu] "boire"
é-<Y-H>su [é/bU] "se brûler" é-su [élu] "biner"

é-<Y>su [é/ill "castrer"
n-<Y-H>zu [6dJbU] "manger" n-zu [ndJwu] "ramasser"

n-<H>zü [ndJwhü] "cueillir"
n-<Y>zü [ndJii ] "dérober"

n-<Y-H>tsü [6t/bii] "piler" n-tsu [nt/wu] "descendre"
n-<Y-H>tsu [nt/bU] "saleté" n-tsù [nt/wù] "guerre"

n-<H>t8ù [nt/whù] "bouche"
n-<Y>tsü [ nt/ii] "regarder"

Ces deux prosodies combinées se manifestent par une aspiration qui se
relâche après la consonne. suivie par la voyelle ['\:1] (voir 2.2.3).

4.5.5 Labialisation. palatalisation et Aspiration <W-Y-H>

Les trois prosodies de labialisation. de palatalisation et
d'aspiration peuvent se combiner en syllabe ouverte. La voyelle est
touj our sune postér ieur e fermée: lui. Les deux consonne s po ssi bl e s
dans cette syllabe sont les occlusives vélaires. Ikl et Ig/. Nous
n'avons relevé que deux exemples de combinaison de ces prosodies.

La co-occurrence de <W>. <y> et <H> est mise en év idence par les
r appr ochement s sui vants :

Q-<W-Y-H>ku [QkwbU] "mourir" Q-ku [gkwu] "saisir"
g-<H>k~ [9 kwhü] "purger"
9-<Y>k~ [lJkbii] "courir"

Q-<W-Y-H>gü [ Qgwbii] "tomber" IJ-<H>gu [9gwhù] "épreuve"
Q-<H-Y>gü [lJgbii] "faire"

Cette combinaison de prosodies se réalise avec une semi-voyelle
~ostérieure étirée aspirée [~] suivie par la voyelle postérieure
etirée ['\:1).

Le tableau suivant récapitule les co-occurrences possibles de deux
ou trois prosodies avec les consonnes et les voyelles.
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Tableau 19 Co-occurrence de deux prosodies avec les consonnes
et les voyelles

<L-W> <L-Y> <W-H> <Y-H> <W-Y-H>
E. a.o a.o i u u

b + + +
d + + +
g + + + +
t + +
k + + + +
pf
ts + + +
v
f
z + +
s + + +
m +
n +
lJ
w
y

Nous soulignerons de nouveau que la co-occurrence de deux prosodies ne
s'applique qu'aux syllabes ouvertes. Les consonnes de l'ordre central
et de la série occlusive sont préférées dans ce type de syllabes
complexes. De plus. là où l'inventaire des consonnes est restreint.
ce sont les centrales et les occlusives qui apparaissent. Les nasales
et les labiales sont peu fréquentes dans ce type de syllabe.

La qualité des voyelles est liée au type de syllabe et aux prosodies.
Le tableau suivant montre ces rapports :

Tableau 20 Co-occurrence de deux prosodies et voyelles

Voyelle ouverte Voyelle fermée
<L-W> <L-Y> <E-H> <Y-H>

V ANT + +
V non-ANT + + +

Nous observons que là où il y a prosodie de longueur avec
labialisation ou palatalisation. la voyelle est toujours ouverte.
Avec la prosodie d'aspiration. la voyelle est toujours fermée. Avec
<L-W>. la voyelle peut être antérieure ou non-antérieure: / e , a. 0/.
Avec <L-Y>. la voyelle doit être non-antérieure: la. 01. Avec <W-H>.
la voyelle doit être antérieure Iii. tandis qu'avec <Y-H>. la voyelle
doit être non-antérieure lui.

Ce tableau indique aussi que les voyelles antérieures Iii et lEI
peuvent se combiner avec la prosodie de labialisation en combinaison
avec celle de longueur <L-W> ou celle d'aspiration <W-H>. tandis que
les voyelles non-antérieures la. o. ul se combinent avec la prosodie
de palatalisation en combinaison avec celle de longueur <L-Y> ou celle
d'aspiration <Y-H>.
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Concernant les voyelles fermées. nous constatons de nouveau que la
palatalisation est obligatoire devant IiI et la labialisation devant
luI :

Ci ~ <Y>Ci
<H>Ci ~ <Y-H>Ci

Cu ~ <W>Cu
<H>Cu ~ <W-H>Cu

Autrement dit. le trait de palatalisation est conditionné devant IiI
et le trait de labialisation devant luI. On ne peut donc relever que
des oppositions du type

Ci
Cu

<H>Ci
<H>Cu

<W-H>Ci
<Y-H>Cu.
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EXTENSIONS VERBALES EN YEHBA (BAMILEKE-DSQlAIIG)

Gretcben HARRO

RESUME

Le but de cette ~tude est de pr~senter les deux suffixes verbaux que
nous avons pu relever en YEmba : -ti et -ni. et de cerner autant que
possible leurs fonctions s~manti9ues quelquefois multiples. Le YEmba
comme beaucoup de langues bamileké tend vers une r~duction importante
des formes proto-bantu. Par sui te de cette r~duction de formes.
plusieurs notions se combinent dans un même domaine marq ué par un seul
suffixe.

Nous avons donc eu recours à la reconstitution d'un sens gén~ral pour
chacun des deux suffixes pour englober plusieurs fonctions
s~mantiques. Le suffixe -ti semble jouer le rôle de "pluralisateur"
par rapport au sens premier du verbe simple. tandis que -ni semble
ajouter l' ~l~ment de la "personne" au sens propre du verbe simple.

Pour faciliter la présentation des verbes dérivés. nous nous sommes
servis de sept formules pour considérer toutes les possibilit~s
s~mantico-syntaxiquesqui pouvaient se pr è se nter-,

ABSTRACT

In this study we have presented the two verbal suffixes -ti and -ni of
YEmba. attempting to define their semantic functions. Typical of
Bamil~ké languages. YEmba has drastically reduced the variety of
Proto-Bantu forms to a relatively SlDall number. The resul t ha s been
the combining of several semantic fields into the domain of one
marker.

We were therefore obliged to seek a general meaning for each suffix in
order to include several semantic functions: thus the suffix -ti
seems to play the role of "pluralizer" according to the primary
meaning of its corresponding simple verb. whereas -ni seems to add the
idea of "person" to the original meaning of the basic verb.

We used seven formulae to facilitate description of aIl the
semantic-syntactic features of the verbal extensions.
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Les données de cette étude ont
terrain (juillet 1983 - juin
point avec la collaboration de
qu'il a dirigé en avril - juin

été recueillies pendant nos enquëtes de
1985) au village de Bafou et mises au

Daniel BARRETEAU. pendant un séminaire
1986 à la S. I. L.

Au cours de nos recherches sur la langue YEmba. nous avons constaté
l'existence de suffixes verbaux qui. une fois attachés à des verbes
simples. semblaient leur apporter un sens particulier. Pourtant.
jusque là. nos idées étaient basées sur des intuitions. faute
d'analyse méthodique. Voici donc un premier essai qui cherche à
présenter deux suffixes verbaux bien attestés et à cerner au mieux
leurs fonctions sémantico-syntaxiq ue s,

Nous essaierons de rapprocher les sens à premlere vue hétéroclites des
verbes dérivés sous des rubriques générales montrant 'leurs traits
communs. Ainsi nous dégagerons un "sens général" pour chaque suffixe.

Pour considérer toutes les possibilités sémantico-syntaxiques. nous
avons groupé les verbes selon sept formules qui décrivent

(a) l'existence ou la non-existence du verbe simple,

(b) le rapport sémantique entre le verbe simple et le verbe dérivé:
est-ce que le verbe dérivé provient d'un verbe simple (»? Est-ce
que les deux sens sont identiques (=)? Ou est-ce que les deux sens
sont totalement différerts (~) ?

(c) si le sens général de la dérivation apparalt (+S.G) ou n'apparalt
pas (-S. G.) dans le verbe dérivé.

1.1 Liste des abréviations et symboles spéciaux

AFFR affriq uée OD obje} direct
C consonne P passe
CENTR centrale PL pl uri el
CONJ conjonction POST posterieur
EXCL excl usi f PPR présent progressif
FRIC fricative PR AN pr-onee anaphorique
GLOTT glottale sd sourd
INF infini tif sn sonore
LAB labiale SON sonante
N nasal e hœiorga niq ue S. G. sens général
NAS nasale V (a) verbe de base
NEG néga tif (b) voyelle
NV nom verbal V-ni verbe dérivé en -ni
OBSTR obstruante V-ti verbe dérivé en -ti
OCCL occlusive ) devient
1 option • non-existant
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1.2 Le radical

Un radical verbal dans la langue YEmba se présente selon la formule
suivante: C1V(C2).

Il est donc toujours monosyllabique. Il
initiale. une voyelle et. éventuellement.
L'inventaire des phonèmes consonantiques à
s'établit comme suit:

comporte une consonne
une consonne finale.
l'initiale et en finale

(1) Consonnes initiales

LAB CENTR

OCCL sd t
sn b d

OBSTR FRIC sd f s
sn v z

AFFR pf ts
SON NAS m n

ORAL w y

(2) Consonnes finales

LAB CENTR POST

OBSTR b d g
SON m IJ

Voici quelques exemples

( 3) ibi "couvrir"
ibi' "porter"
9~Ë "marteler"
ntulJ "creuser"

1.3 La base verbale

POST

k
g

IJ

GLOTT

Pour caractériser la "base verbale". nous reprendrons la définition
donnée par J. LEROY dans son article sur les "Extensions en mankon" :
"La base est la partie lexicale d'une forme verbale" (1982:125). En
YEmba. une base verbale peut étre simple ou dérivéL Dans ce dernier
cas. elle comporte une extension constituée par un suffixe: -ti ou
-ni.

Il est bien difficile de séparer cette extension de la base verbale
proprement di te dans la mesure où. dans un grand nombre de cas.
l'extension est figée.

1•" L'infini tiC

Dans cette étude. nous citerons les verbes sous la forme infinitive
que les informateurs ont tendance à donner spontanément comme forme de
base:

NIf-Radical (tsuffixe)
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(a) La
ini tiale
suivante

nasale est syllabique et homorganique avec la consonne
du radical. Elle se réalise phonétiq uement de la manière

m 1 -b. -m. -v. -pf
N ~ n 1 -do -t. -j. -co -ts. -no -z

lJ 1 -k. -g

(4) aba "hair"
Îida "faire la cuisine"
QkË'Ë "flamber"

Devant les fricatives sourdes en position initiale de radical. la
nasale est remplacée par une voyelle à ton haut au timbre assez
indéterminé mais correspondant généralement à la voyelle [el.

(5) ésvIotI
érôk
ésÎl

"dépiauter"
"souffler"
"fendre"

Le radical verbal porte soit un ton haut soit un ton moyen.

"fendre"
"flamber"
"faire la cuisine"
"dépiauter"

(b ) Dans les radicaux. les prosodies <labialisation. palatalisation.
aspiration et longueur) seront écrites selon leurs réalisations
phonétiq ues.

Forme structurelle(7) Prosodie

l abi alisa ti on
pala tal isa tion
aspiration
longueur

e-<v>sIo-tl
1-<Y>B{-nI
1-<H>b1
1-<L>zÎlp

"dépi auter"
"être gluant"
"semer"
"poser"

Forme phonémique

ésvlotl
9B1~nl
IDbh1
6zÎlpa

(c ) Les réalisations phonetiques [tl. dJ.
c. ju. 1:1. Les occlusives en finale seront

réalisations sourdes: p. t. k.

~l seront
notées selon

notées
leurs

(8) Obstruantes sourdes finales D'autres réalisations phonétiques

Ibl
Idl
Igl

"récol ter"
"sauter"
"être peti t"

Itsl
Izl
Iyul

"enlever les saletés
"balayer"
"courier"

La notation des tons sera la suivante: ton haut'. ton moyen ton
bas (non-marqué) et ton bas abaisse '.

Cette forme que nous appelons "infinitif" correspond à l'infinitif du
français et de l'anglais. Elle apparaît dans les contextes suivants
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- dans un syntagme fonctionnel après une conjonction temporelle

( 9) eV:lI'.1ku ntrà tè i:!kvxu a vopo lejyo
enfant+PL essayer+ACC jusqu'à mourir ? les voir

INF NV

.vho z1 è kè pli là
chèvre qui ? P perdre PR AN

"Les enfants ont essayé en vain de trouver la chèvre qui était
perdue. "

- à la suite d'une préposition d'instrument

( 10) peki 81 I)kol)o k5p léloko nnùu
nous+EXCL PPR vouloir verre pour avec boire

INF
"Nous voulons un verre pour boire avec. "

- à la sui te d'une conjonction de but

HARRO

"Le vin n'est pas bon pour les enfants."

- dans un syntagme verbal après le verbe "aller"

( 11) Dlelu' 5
vin ?

té
NEG

POl)O
etre bon

SÈ
pour

ewol)kuÉ
enfants

iinu
boire
INF

"Nous allons manger tout

(12) peki
nous+EXCL

sl I)SJ:>
PPR aller

ipfEt
manger
INF

de sui te. "

àzo
nourri ture

- et le plus souvent dans des propositions juxtaposées où le sujet.
identique. n'est pas repris:

( 13) a
11

I)gyo
aller
P

Dlbà
maison

DzvhI
tuer
INF

.vho z1
chèvre sa

nda
faire cuire
INF

DO'
autre(morceau)

QkvÉt DO'
emballer autre
INF (morceau)

DzyakDl
sécher
INF

DO'
autre(morceau)

"Il est allé à la maison. a tué sa chèvre. en a fait cuire
un morceau. en a emballé un autre et séché un troisième."

1.5 Le Da. verbal

Une deuxième forme de l'infinitif. de structure: le- + radical
(i suffixe). se traduit par "le fait de .•. ". Dans cette construction
on observe un phénomène d'alternance consonantique systématique qui se
présente de la façon suivante:

(14) INFINITIF
N + radical

-b-
-d-
-gw-
-gy-

NOM VERBAL
le + radical

-p-
-1-
-w-
-y-
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O( 15) ! -bat
tJ -d:>9
9 -pak
Il -gyËnl

le -pit
le -151l
le -vik
le -YÈn1

"se venger"
"être glissant"
"ne rien valoir"
"être gluant"

Toutes les autres consonnes initiales de radical restent inchangées.

Le nom verbal apparalt dans les contextes suivants

- comme complément après une série de verbes
attendre. aider. savoir. pouvoir. apprendre" :

comme "vouloir.

"Moi. je veux te battre."

( 16) lIel'JÉ
je

a1
PPR

Ilk:>!J:)
vouloir

ga
moi

létsvà
battre
NV

vù
te
OD

(17) po a1 nzv1' tE lejy:) vÈE
ils PPR attendre voi r vous

NV OD
"Ils attendent pour vous voir. "

( 18) no ga ke tsv1t€ ga a lépo !Jgya
ami mon P aider me =' bâtir maison

OD NV
"Mon ami m'a aidé à construire la maison. "

( 19) lDe!J zhi ga let5!J:3 ju5
je savoir moi lire ceci

NV
"Je sais lire ceci. "

"Ma femme n'a jamais été capable de faire

(20) nzvl
femme

ga
ma

la nda'
P jamais

~ku':>
pouvoir

y1
elle

lelà
faire cuire
NV
la cuisine."

lèn!JE
marmi te

(21) pekÉ s1 nz1'nE leaull:> ala'
nous+EXCL PPR apprendre parler la langue

NV
"Nous sommes en train d'apprendre à parler la langue d'ici."

- après un adjectif

"La nourriture est bonne

(22) Etso
nourri ture

p:>ll:>
etre bon

lepfEt
à manger
NV
à manger. "

- dans la construction de futur proche

"Nous sommes sur le point de manger. "

(23) pekÉ
nous+EXCL

zl
commencer

tè
jusqu'à

lepfEt
manger
NV

azo
choses
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- en fonction de sujet dans un énoncé non-verbal
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(24) léll
dormir
NV

"Dormir

mb:u)
être bon

est nécessaire."

- dans un syntagme nominal comme complément de nom

(25) Qua
maison

"Où est la

lell à 8:>:>
dormir :> où
NV
case pour dormir 7"

1.6 La dérivation verbale

Parmi les 466 verbes simples que nous avons pu relever jusqu'à
présent. 142 verbes soit 311 acceptent au moins un des deux suffixes
de dérivation que l'on traite ici. Nous atteignons un total de 772
verbes en comptant les verbes simples et les verbes dérivés. 72
autres verbes se présentent avec l'un ou l'autre suffixe mais n'ont
pas (ou n'ont plus) de verbes de base correspondante.

Nous avancerons l'hypothèse qu'autrefois. dans une proto-langue. il
devait exister d'autres suffixes verbaux. Les quelques suffixes
re11ctuels qui se sont maintenus seraient des conglomérats
polysémiques. leurs différentes valeurs sémantiques témoignant d'un
sy stème anci en formellement pl us étendu. Ces suff ixe s se sont figés
avec des valeurs particulières pour une bonne part. liées au sens des
verbes de base.

Autant que nous avons pu le déterminer. un verbe simple n'accepterait
qu'un suffixe à la fois. mais ceci resterait à vérifier dans une étude
plus approfondie. Les deux suffixes en question sont: -ti et -nr,

A la suite de J. LEROY. nous ferons une différence entre les suffixes
dont le sens probable peut se dégager et les suffixes formels.
inséparables du radical du point de vue sémantique (1982:128).

A.E. Heeussen dans "Bantu Grammatical Reconstructions" (1967:92)
reconstruit les suffixes suivants comme productifs en proto-bantu

(26) --1
--id-
--ik-
--ik-----

"causative"
"applicative"
"imposi ti ven
"neuter"
"stative"

--an-
--at-
--6-
--ud-
--uk-

"reciprocal"
"contactive"
"passive"
"transitive reversive"
"intransitive- reversive"

Il y aurait peut-être des rapprochements à faire entre le suffixe -ti
du YEmba et les suffixes --ud- et --uk- du proto-bantu 1 entre les
suffixes -ni du YEmba et --_- et --an- du proto-bantu. Hais notre
but ici n'est pas d'effectuer une reconstruction de ces suffixes.
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2 VERBES DERIVES El -TI

2.1 Sens général du suffi le -ti : pluralisateur

comme
peut

semble fonctionner
verbe de base. Il

-ti
du

suffixe
au sens

Dans la plupart des cas. le
pluralisateur par rapport
pluraliser:

l'action: elle se répète. elle dev ient itérative ou distributive
(c'est-à-dire qu'on divise le procès en plusieurs parties
indiv iduelles) ;
les actants (le sujet)
les patients (ceux qui subissent l'action) 1
l'étendue de l'action
la durée du temps.

La première catégorie de verbes dérivés est
q uelq ue sorte au sens général tel que nous
verbes se classent sous 3 formules dont
conditions suivantes:

celle qui se conforme en
venons de le décrire. Ces
la première suppose les

(a) le verbe en -ti semble être dérivé d'un verbe simple étant donné
le rapport sémantique qui existe entre les deux formes

(b ) le verbe simple existe toujours;

(c) le suffixe se conforme au sens général de
V > V-ti [+S.G.J.

pluralisateur :

Dans la deuxième formule le suffixe se conforme au sens général. mais
le verbe de base n'existe plus. ce que nous symbolisons de la manière
suivante: 'V > V-ti [+S. G. J. Dans ce cas. la dérivation serait
considérée comme purement formelle.

La troisième formule. V 'A V-ti [+S.G.J indique qu'il n'y a pas de
rapport évident entre le verbe simple (que nous avons relevé et qui
est formellement identique au radical du verbe dérivé) et le verbe
dérivé en -ti. Pourtant la forme en -ti se conforme au sens général
du verbe.

Dans les exemples suivants nous citerons les verbes simples à gauche
et les verbes dérivés à droite.

2.1.1 Action répétée

Prenons d'abord le cas de l'action répétitive ou itérative

(27) V > V-ti [+S.G. J

gk!a_ "barrer" > -klatl "barrer plusieurs fois"
gkE;E "détacher" > 9kl · ti "détacher plusieurs fois"
r:Jicy;» • "couper" > gicy5' tl "couper plusieurs fois"

( 28) 'V > V-ti [+S. G. J

III > iitswlt1 "s'égoutter"
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(29) V ~ V-tl [+S.G. J
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éswhI tIr efuser" ? ésw hl tl "fouiller dans un trou"

Notre définition du sens général inclut une idée d'action
distributive. c'est-à-dire que chaque partie individuelle de l'action
est mise en relief. Ce sens n'est pas fréquent mais en voici deux
exemples

(30) V > V-tl [+S. G. J

"marteler"
"arroser"

>
>

"clouer"
"semer ou planter des ignames"

Une action répétée plusieurs fois aboutit en une parcellisation. en
gestes rédu!ts. Donc le sens. ~é~éral inclut aussi une idée de
peU tesse resul tant d'actions repetees.

Comme mentionné ci-dessus. 11 y a des cas de verbes dérivés où les
actions sont rédui tes. A force de ré~éter l'action pl usieurs fois.
chaque action parcellisée est diminuee. ou bien l'action exprimée par
le suffixe -ti, même si elle n'est pas répétée. est simplement
amoindrie. Exemples:

(31) V > V-ti [+S.G. J

"sauter"
"fendre"
"sécher"

2.1.2 Sujet pluralisé

> 9iclit~!
> nka'~l

> ~tit1

"sautiller"
"se fendiller sur les bords"
"réchauffer"

Nous pouvons citer quelques exemples de verbes en -tl avec la valeur
de pluralisateur d'actants ou de sujets

(32) V > V-tl [+S. G. J

"couvrir pour
protéger"

"porter"
"pousser"

> .. bat!

> ibI' tj
> ntswhlt!

"couvrir par
plusieurs"

"porter à plusieurs"
"pousser en grande
quantité" (pour des
pla nt.e s )

2.1.3 Objet pluralisé

Dans les verbes suivants.
pluralisateur d'objets. ce qui
d'actions :

(33) V> V-ti [+S.G.J

le suffixe -tl fonctionne comme
suppose aussi une multiplication

"récol ter"
"avaler"
"se brûler"

"récol ter beaucoup de choses"
"avaler beaucoup de choses"
"se brûler en plusieurs endroits"

2.1.4 Action étendue (dans l'espace)

Le suffixe -tl peut élargir l'étendue de l'action. En voici quelques
exemples:
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(311) V > V-ti [+5. G. J

2119

"se frayer un
chemin"

"gonfler"
"accrocher"

> ndüt'i
> QQEtti

"faire une ba ttue pour
chasser des animaux"

"gonfler de partout"
"accrocher tout au long"

2.1.5 Action prolongée (dans le temps)

La derni~re catégorie qui compl~te le sens général du suffixe -ti
serai t celle de la durée ou prolongement dans le temps. En voici
quelques exemples:

(35) IV > V-tl [+S.G.]

o
(36) V ~ V-ti [+5. G. J

"goûter"

>

'l Dzwl' tl

"guetter"

"attendre"

Une derni~re catégorie comprend une idée de durée.
temps. catégorie qu'a observée E. PARKER en ce qui
-t- en mundani. langue voisine du YEmba (1985:6).
dénommer cette de rni êr-e valeur comme pluralisateur

2.2 Cbange-ent de valence

de prolongement du
concerne le suffixe
Nous proposons de
temporel.

En dehors du sens général de pluralisateur nous verrons quelques cas
de changement de valence. fonction attestée dans les langues mundani
(E. PARKER 1985:7) et mankon (J. LEROY 1982:129ffl. Il s'agit d'un
changement de transitivité du verbe dans un sens ou dans un autre: si
le verbe simple est transitif. le verbe dérivé avec suffixe -ti est
intransitif et vice versa. La formule pour ces cas se présentera
ainsi: V > V-ti [-S.G. J. Les conditions de la formule seraient les
sui vantes :
(a) le verbe de base est attesté.
(b) le verbe dérivé n'a pas de rapport évident avec le sens général du

suffixe -t1.
Par exemple:

( 37a) intransitif > transi tif ( 1 > 2)
iitsw~ "se diminuer" > ntswÉtl "diminuer"

(37b) transi tif > intransitif (2 > 1)

Dc,5k "gronder. blâmer" > iic,5ktl "être acide"

(37c) transi tif > intransi tif (2 > 1)

iabwEt "renverser" > iabwEtti "se renverser"

2.3 Fonction aé.antico-S)'nta~iQue indistincte

Nous traiterons maintenant des autres cas de verbes en -tl où le
suf fixe ne sembl e avoi r aucune foncti on sémantiq uer sy ntaxiq ue ou même
distinctive.
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2.3.1 Neutralisation de distinction semantique

Dans la première formule qui sert à décrire cette situation le suffixe
-ti ne semble apporter aucune distinction semantique. C'est-à-dire
que le sens du verbe simple est le même 'lue celui du verbe dérive. que
ce verbe dérive se rapporte au sens géneral de pluralisateur ou non:
V = V-ti [±S.G.lo Cette formule s'applique aux exemples suivants:

( 38) V = V-ti [±S. G. ]

ibi't "porter sur le dos" > mbi't!I "porter sur le dos"
ibo "rencontrer" > mboti "rencontrer"
ésa "fendre" > ésitl "fendre"
9t ! y ak "éclabousser" > ntsyiktl "éclabousser"
nz;) "inj ur i er" > Î1zot1 "inj ur ier"

2.3.2 Absence de r apport semantiq ue

Dans d'autres cas ntapparalt aucun rapport semantique entre le verbe
simple et le verbe dérive en -t1. De plus. le verbe dérive n'a pas le
sens général de pluralisateur. La formule suivante exprime ces
conditions: V ~ V-ti [-S.G.lo Voici quelques exemples qui illustrent
cette formule

(39) V ~ V-t1 [-S.G.]

mbë
iitsvi
nzÉt
ntH
érém

"monter"
"prendre"
"rester"
"ouvrir largement"
"étouffer"

"verifier"
"aider"
"poser une question"
"se débrouiller"
"être sot"

2.3.3 Suffixes formels

Une dernière formule servira à décrire des verbes en -t1 dont le sens
du 'suffixe ne peut pas se dégager. De plus on ne peut relever
actuellement de verbes de base équivalents sans ce suffixe. Autrement
dit les suffixes sont actuellement inseparables du radical. La
formule se présente ainsi: .V > V-t1 [-S. G. J.

Les conditions sont les suivantes:
(a) le verbe simple n'existe plus;
(b) un rapport aurait pu exister e~tre le verbe simple et le verbe en

suffixe -t1 ;
(c) le suffixe ne preserve aucune trace du sens général.
En voici des exemples:

(40 ) ·V > V-ti [-5. G.]

0 > mbÉtl "rendre compte"
0 > ndË' tI "nier"
0 > 9&IJ!ltl "chauffer"
0 > ~P!utt "être jaloux"
0 > IJIJE tt "tourner. être tordu"
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Pour completer les sept formules decrites ci-dessus. 11 faut encore
mentionner une sous-categorie relative à la formule V > V-ti [-S.G.].
La valeur de la dérivation semble être l'antinomie le verbe simple
et le verbe dérive ont des sens opposes. En voici des exemples:

(41) V > V-ti [-S. G. 1

ntavh "échapper. surv ivre"

"être clair"
"sentir mauvais"

>
>
>

ntsvhti "rejoindre (une
personne)"

"mentir. tromper"
"sentir bon"

3 VERBES DERIVES EN -NI

3.1 Sena général du suffixe -ni

De la plupart des verbes dérives en -ni semble se dégager une notion
dominante: celle de la "personne". Ceci apparait dans les verbes en
-ni où ce suffixe semble ajouter au sens du verbe simple la notion
soit de réciprocite entre personnes. soit de reflexivité sur la
personne même qui fait l'action. J. LEROY a aussi dégagé une valeur
de reciproque dans certains cas de suffixe -n- en mankon (1982:134).
Une autre fonction du suffixe -ni serait celle de statif. Dans ce cas
le thème de la "personne" domine encore. car l'etat décrit est souvent
attribué aux êtres humains. par exemple: "être doux". "être bossu".
"être anime". "avoir bonne mine". etc. C'est ainsi que nous
définirons le sens géneral du suffixe -ni.

Nous nous servirons des mêmes formules que l'on a utilisees pour le
suffixe -ti. à savoir V > V-ni [+S.Gl. *V > V-ni [+S. G. 1 et
V ~ V-ni [+S.G.]. Ces trois formules supposent les même conditions
décrites en 2.1. Encore une fois la premiere categorie de verbes
dérives en -ni est celle qui se conforme au sens géneral tel qu'il est
pr esente ci-de s sus,

3.1.1 Reciprocite entre personnes

Examinons d'abord le cas de la reciprocité d'une action entre
personnes

(42) V> V-ni [+S.G.l

érok

érü

"injurier. gronder"
"couper"

"souffler"

"prêter"

"blesser"
"ressembler"

>
>

>

>

>
>

érokni

érünI

"injurier mutuellement"
"couper pour partager
entre personnes"

"souffler entre
personnes"

"se prêter entre
personnes"

"se blesser l'un l'autre"
"se ressembler"
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REMAKlUE : n est à noter la règle Iilonologique sUivante où le t devient n
devant le suffixe -ni :

t ~ n / CV _ + -rd

(43) IV > V-ni [+S. G. l

(44) V ~ V-ni [+S. G. l

"danser"
"sortir. envoyer"

3.1.2 Réflexivité

> nûnl "partager entre personnes"

"utiliser mutuellement"
"refuser l'un l'autre"

Maintenant nous considérons le cas de l'action réflexive appelée aussi
"pronominale" ou l'actant/sujet subi t l'action. Donc le sujet devient
l'objet de sa propre action. En voici quelques exemples

(45) V > V-ni [+S. G. l

ncti5 "cacher" > DdtI~nï "se cacher"
udii' "refuser" > ndii'pi "se refuser"9ko_ "éplucher" > gko!!i _ "se gratter"
ntaeQ "casser. gâter" > ntaeQDi "se pendre"

(46) IV > V-ni [+S. G. l

0 > 9kJ nl . "s' effri ter. se renverser"
0 > 9gak~i • "s'empresser"
0 > ntavt:' ni "s'accroupir"

V ~ V-ni [+S. G. l: Nous n'avons pu trouver aucun verbe répondant à
cette formule avec un sens réflexif.

3.1.3 Statif

Passons à la fonction stative du suffixe -ni. Nous remarquerons que
le thème de la "personne" y apparalt souvent:

(47) V > V-ni [+S.G.l

udtio "se blesser" > Ddtionl "être fou"
Ddu' "fouiller" > ndu'n! "être agité"
été- "moisir" > étélln! "être sale"
'kvÉt "attacher" > gkv~D! "être attaché"
glcyÉ "accrocher" > Qlcyt:ai "être accroché"

D'autres verbes possèdent déjà dans leur forme simple. l'idée d'un
éta t. Da ns ce ca s. la fonction du s uff ixe -ni serai t d' aj outer l'idée
de personne aux verbes qui décrivent un état non-humain. Il y a très
peu de cas qui correspondent exactement à ces conditions:

(48) V > V-ni [+S. G. l

"être chaud"
"être gl issant"

"être animé"
"être paresseux"
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Ainsi que le suffixe -ti (voir 2.2) le suffixe -ni peut entralner un
changement de valence et de transitivité des verbes. Nous nous
servirons de la même formule que celle employée dans la section 2.2
c'est-à-dire. V > V-ni (S.G. J. Le verbe dérivé n'a pas le sens
général du suffixe -ni.

(49) V> V-ni (-S.G.J

intransi tif
ndë. "sentir mauvais"
nzvÉt "être rassasié"

>
>
>

transitif (1 > 2)
Ddë.nl "goûter"
nzvÉnl "faire rassasier"

Il faut remarq uer ici qu'il y a très peu de ca s de ch angement de
valence qui ne portent ni le sens de pronominal ni celui de statif.
Ceux qui changent de valence mais qui ont un sens pronominal ou statif
entrent dans la catégorie générale.

De ce fait nous serions tentées de consid~rer le changement de valence
comme devant faire partie de la fonction générale de ce suffixe !

3.3 FODction aé.antico-syntaxique iDdistincte

Examinons les autres cas de verbes en -ni o~ le suffixe semble avoir
perdu toute foncti on sémantiq ue , sy ntaxiq ue ou même simplement
distinctive (si jamais il en a possédé un jour).

3.3.1 Neutralisation de distinction sémantique

Notre discussion ici suit les mêmes arguments que l'on trouve dans la
section 2.3.1 pour le suffixe -nr. C' est-à-dire que le sens du verbe
simple correspond exactement à celui du verbe dérivé. qu'il se
rapporte ou non au sens général de la personne :

(50) V = V-ni [;tS. G. J

nda "être clair" . . 1 "être cl air"= ndaD
Deli "étudier" = Delia "étudier"
iiD5Q "têter" = DD5QDl "téter"

3.3.2 Absence de rapport sémantique

Encore une fois il
verbe simple et le
apparalt que le
"personne".

s'agit ici d'absence de rapport sémantique entre le
verbe dérivé en -ni. Dans la formule suivante. il
verbe dérivé n'a aucun rapport avec un sens de

(51) V 'Jo V-ni (-S.G.J

mba· "tresser un panier" "l 'ba·nl "conduire un troupeau"
nzëlJ "tordre" "l nzelJDl "fermer avec le bouchon"
Dti "sécher" "l Dtinl "rôder autour"
nta' "dépasser" ? ntâ·nl "demander en tendant un

ntuQDl
main"

DtuQ "creuser" "l "prendre soin de qq ch. "
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3.3.3 Suffixes formels

Il nous reste à d~crire les verbes dont le sens probable du suffixe ne
peut se dégager. Autrement dit. ceux qu'on considère comme purement
formels (voir 2.3.3l.

(52) .V > V-ni [-S.G.]

(IJ
(IJ
(IJ
(IJ
(IJ

>
>
>
>
>

"retourner. renverser"
"trébucher"
"flâner"
"bailloner"
"réussi r "

3." Exceptions

Ainsi qu'avec le suffixe -ti il
sortent de l'ordinaire et qui
définies par les sept formules.
le suffixe -ni semble porter la
le suffixe -ti :

y a quelques cas du suffixe -ni qui
ne sont pas inclus dans les catégories

Parmi ces exceptions il y a un cas où
même notion sémantique d' antinomie que

"arranger. regrouper" > ibakDi "troubler. embêter.
déranger"

Il y a aussi quelques cas Où il s'agit de la notion de causatif

(53) ibak

(54) éa5'
9z!!h
.bin
nt5k

"descendre"
"être rassasié"
"rentrer"
"passer"

>
>
>
>

# # 1es;)'n
nz"an
mbinai
nt5kai

"faire descendre"
"faire rassasier"

"faire rentrer"
"s'enfiler (faire passer)"

J. LEROY parle de cette notion en mankon mais elle l'a observée dans
les verbes dérivés en -8- (1982: 132). Dans le même article J. LEROY
discute la possibilité d'une notion sémantique qu'elle appelle
"globale" pour le cas du suffixe -n2- si le sujet du verbe dérive est
au pluriel (1982:133l. Elle donne un sens global aux participants et
en quelque sorte à l'action. qui sera faite "simultanément, mais pas
forcement ensemble", E. PARKER trouve peu d'exemples probants pour
une même interprétation en mundan!. Les quelques verbes dérivés dans
lesquels nous pourrions discerner une telle notion n'ont pas été
contrôlés sur le plan syntaxique. .

" COltCLUSIOIt

Le but de cette étude était de présenter les deux suffixes verbaux que
nous avons pu relever en y(mba : -ti et -ai, et de cerner autant que
possible leurs fonctions sémantiques quelquefois multiples. Le y(mba
comme beaucoup de langues bamiléke tend vers une réduction importante
des formes proto-bantu. Par sui te de cette réduction de formes.
plusieurs notions se combinent dans un même domaine marqué par un seul
suffixe. Nous avons donc eu recours à la reconstitution d'un sens
général pour chacun des deux suffixes pour englober plusieurs
fonctions sémantiq ue s.

Le suffixe -ti semble jouer le rôle de "pluralisateur" par rapport au
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sens primordial du verbe simple. tandis que -ni semble aj outer
l'élément de la "personne" au sens propre du verbe simple.

Pour faciliter la présentation des verbes dérivés. nous nous sommes
servis de sept formules pour considérer toutes les possibilités
sémantico-syntaxiques qui pouvaient se présenter.
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radical

1. ba

2. ba

OIEIE

Liste des verbes dérives

infinitif

"couvrir pour protéger"
"couvrir par pl usf eur s "

"hair"
"se hair mutuellement"

HARRD

3. bak

4. bak

5. ba'

6. ba'

9. bi

10. bi

11. bË

12. bE't

13. bi

14. bik

15. bi'

16. bI'

17. b1'

18. bim

mbak
mbaktl
mbaknl

mbak
mbaktI
mbaknI

mba'
mba'nl
mba'tI

mbë
mbetI

mbëknI

mbE'
mbE'tI
mbE'nI

mbEt
mbEttI

mbik
mbiktl

mbI'
mbI' tI

mbI,tI

mbim
mbimtl

"arranger"
"arranger plusieurs choses"
"troubler, embêter, déranger"

"couper"
"couper en plusieurs morceaux"
"couper pour partager entre gens"

"tresser un panier"
"conduire un troupeau"

"écarter qqn"

"monter"
"verifier,. contempler"

"r etour ner , renverser"

"r endr e com pte"

"prendre"
"ramasser beaucoup de choses"

"espionner"
"guetter"
"espionner"

"porter sur le dos"
"porter sur le dos"

"perdre"
"perdre petit à petit"

"effacer ; eteindre"
"effacer petit à petit"

"arroser"
"semer"

"porter"
"porter (par beaucoup de gens)"

"confesser"

"se vanter"
"ê tr e content"
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19. bll)

20. bip

21. bo

22. b5

23. bop

24. bu'

25. ~,

26. ~p

27. bwÉt

28. bWEt

29. bw5p

30. cu

31. cu'

32. cUl)

33. cup

34. cti

35. cy5k

36. da

37. dak

38. dëm

mbip
mb1pnl

mbu'
mbu'tl

'bt2'!J "P ,
mbitpti

mbwÉt
mbwÉnnl

mbwËt
mbwEttI

mbw5pnl

ncu
ncutl

ncu'
ncu'tl

ncul)tI

ncuptI

ncy5k
.ncy5ktj
ncy5kni

ndëm
ndëmtI
ndëmnl

"rentrer"
"vérifier une chose au feu"
"faire rentrer"

"veiller"
"veiller: espionner"

"rencontrer"
"rencontrer"

"construi re"
"faire une boule"

"tromper"
"tromper"

"taper"
"taper beaucoup de fois"

"taper"
"~tre b~te, n'avoir pas d'esprit"

"éventer : souffler sur le feu"
"~venter plusieurs fois"

"être faible" (physique)
"~tre doux" (psychologique)

"renverser"
"se renverser"

"b~gayer"

"descendre"
"descendre suivant une direction"

"enlever les saletés"
"agiter plusieurs fois, entasser"

"arranger: fabriquer"

"cotiser"

"regarder"
"regarder"
"se regarder"

"eronder, blâmer, inj urier"
"etre acide"
"s'injurier mutuellement: éternuer"

"être clair"
"m enti r, tromper"
"être clair"

"ramasser"

"sentir mauvais"
"sentir bon"
"goûter"
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40. dË'

41. dÉt

42. dËt

43. do

45. dü

46. du'

47. d~'

48. dti'

49. d~5

50. dti5

51. fâk

52. fâlJ

53. fém

54. fem

55.· felJ

ndÉt
ndÉttj
ndÉnni

ndolJ
ndolJtj
ndolJni

ndti5
ndti5t '1
ndü5n1

éfâk
éfâktj
éfâkni

éfém
éfémtl

éfëm
éfëmni

éfelJnl

"v iser"
"év al ue r"
"avoir bonne mine"

"se tirer d'affaire"
"ni er"

"transmettre un message"
"mettre du feu"
"étudi er"

"attacher"
"attacher beaucoup de choses"
"se coller"

"être chaud"
"être un peu chaud"
"être animé"

"être glissant, gluant"
"cueillir plusieurs choses"
"être paresseux"

"gonfler"
"gonfler de partout"

"fouiller"
"fouiller partout"
"être agite"

"recevoi r à deux mains"
"bégayer"
"être fou"

"refuser"
"mettre sur un pied"
"s'entêter, refuser"

"se blesser"
"se blesser"
"être fou"

"cacher"
"cacher beaucoup de choses"
"se cacher"

"séparer d'un tout"
"séparer beaucoup de choses"
"se séparer"

"être gros"
"être gros"

"étouffer"
"être sot"

"moisir"
"être sale"

"trébucher"

HARRO
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56. fok

57. fok

58. fu

59. fu

60. fti'

61. gak

62. ga'

63. gé

64. gë

65. gélj

66. git

67. gIm

68. g:;'

69. gU

70. gü'

71. g12lj

72. gwak

73. gwëk

74. gwélj

75. gW€'

76. gwlt

77. gwhI

éfok
éfoktl
éfokni

éfôk
éfoknl

éfu
éfutI
éfunI

éfu
éfutI

éfti'
éfti' tI
éfti' nI

6gaknl

6ga' tI

6génl

~g~tt~
ljgEnnl

6gImtI

~g~' -
ljg:J' ni

6gunl

~gQ' -
ljgu'ti

9gW~k ~
ljgwaktl

6gwéknI

QgW€' ni

~gW~t _
~gw~tti
ljgwEnni

9gwhl _
ljgwhiti

"souffler"
"souf fler pl usi eur s foi s "
"souffler réciproq uement"

"blanchir"
"être gris"

"prêter"
"prêter beaucoup de choses"
"se prêter réciproquement"

"faire gonfler"
"faire gonfler plusieurs fois"

"mesurer"
"mesurer à plusieurs reprises"
"imiter"

"s 1 empresser"

"crier"

"flâner"

"être idiot"

"éviter"
"contourner"
"éviter"

"détourner: zigzaguer"
"être tordu"

"chauffer"

"écraser"
"se tuer"

"réussir"

"apprécier"
"respecter (les parents)"

"être bête, déformé"

"ne rien valoir"
"ne rien valoir (pour plusieurs choses)"

"être à peine fini"

"être large"

"bâillonner"

"blesser"
"blesser beaucoup de fois"
"se blesser mutuellement"

"être amer"
"être amer"
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78. gyËt

79. gyo'

80. jyok

82. ka

83. ka'

84. ka'

85. kap

86. kÉ' É

87. kË'Ë

88. kÉt

89. kl

90. kiil

91. kla

92. kim

94. k5

95. k5'

~gy~t _
9gy~tt1
l'jgYEnni

fjgyo'tI

~k~P ,
l'jkapti

~kÉ'É
l'jkÉ,tl

'kÉt9, ,
9kEt t}
l'jkÉnni

iJkinI

., kiil .,
Ekiilni

'kla
EkIatI

~kim ,
9k~mt}
IJkimni

~kil'j ,
l'jkil'jti

~k~' ;,
l'jko'ti

"coller"
"être étonné"
"être gluant"

"économiser"

"balayer"
"balayer beaucoup de fois"

"être fatigué"
"saisir dans la main"

"j ur er"
"être gelé, figé"

"être couché dans une position
grotesque"

"inquiéter qqn "
"se fendiller sur les bords"

"récol ter"
"récolter beaucoup de choses"

"détacher"
"détacher plusieurs fois"

"flamber"
"se fendiller"

"bobiner"
"bobiner"
"contourner, tournoyer"

"s'effriter"
"se renverser sens dessous dessus"

"réclamer"
"tormer une ligne"

"barrer, rayer"
"barrer beaucoup de fois"

"se rappeler"
"se rappeler"
"tenir"

"manquer"
"découper les parties
nonessen ti elles"

"r aser, scul pt er , épl uch er"
"gratter"
"se gratter"

"monter qqch. ; enfler"
"élever un enfant"
"enfler de partout"
"soulever"

HARRO
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96. kUIJ

97. ku'

98. kum

99. kti

100. ktilJ

101. ktip

102. kwË

103. kwË

104. kwË'

105. kwÉt

106. kyËt

107. kyÉt

108. kyok

109. kyo'

110. mak

111. ma'

6ku'tl

DkUmnl

Bk~P •
9k~Pt!
IJkupni

Bkw~ _
IJkwEti

6kwEtl

Bkw~' _
IJkwE'ti

9kw~t •
9kwEtt}
IJkwÉnni

6kyËt

9ky~ttl
IJkYEnni

9kyÉt •
9ky~tt}
IJkYEnni

mmi'
mma'tI
mma'nI

mmap
mmapnl

"prendre en grand quanti té"
"tenir entre les mains
plusieurs choses"

"tenir, saisir"

"changer"

"co ur ir"
"co ur i r"
"être pressé"

"refuser"
"rouler"
"refuser"

"décortiq uer"
"décortiquer"
"être bossu, bombé"

"marteler"
"clouer"

"bousculer"

"chanter avec excis de joie"
"appeler qqn de loin"

"attacher"
"attacher beaucoup de choses"
"être attaché"

"sauter"
"faire passer dans une passoire"
"sautiller 1 trier"
"se séparer tout seul"

"accrocher"
"accrocher tout au long"
"être accroché"

"être petit"
"être peti t"
"être petit"

"couper"
"couper plusieurs fois"
"se couper"

"achever d'un seul trait"
"finir qqch. déjà commencé"

"lancer"
"espacer"
"éloigner"

"brimer"
"brimer"



262

113. ml

114. mu'

115. nal)

116. n5'

117. n51)

118. n51)

119. 1) ak

120. I)Ét

121. 1)0'

122. Pfël)

123. pfÉt

124. pfu

125. Sa

126. sak

127. sak

128. sËt

129. shu

130. sa'

OlmI
.omItI

nn5'
nn5·tI

nn51)
nn51)tI

81)~k _
I)l)akni

QI)É ttl

mpfëlJ
.opfël)tI
.opfël)nl

mpfét
.opfÉtt}
.opfÉnni

mpfu
~pf~t}
mpfuni

ésa
~s~t}
esani

ésakni

ésak
ésaktl

ésËt
ésëttI
ésënnI

éshu
éshutl

éso'
éso'tl

és5'o"
és5' ni

"avaler"
"avaler beaucoup de choses"

"prendre feu"
"se couvrir d' ampoules"

"r ester : s' asseoi r"
"être assi s à pl usi eur s"

"déformer"
"déformer beaucoup"

"têter"
"têter"

"poser 1 créer"
"poser 1 créer"

"discuter"
"être poisseux"

"tourner"

"courber"
"se courber"

"toucher"
"toucher beaucoup de choses"
"toucher mutuellement"

"manger"
"arroser"
"faire paltre"
"se manger mutuellement"

"être jaloux"
"être jaloux"
"animer"

"ca sser. fendr e"
"fendre"
"partager"

"laisser. abandonner"

"être loin. long"
"être loin. long"

"tourner"
"tourner plusieurs fois"

"mettre aI' envers"

"se brûler"
"se brûler plusieurs fois"

"retirer"
"reculer"

"descendre"
"faire descendre"

HARRO
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132. s5p

133. SUI)

134. SÛI)

135. sil'

136. swÉ

137. swÉt

138. swËt

139. swhl

140. swhI

141- swl

142. swil)

143. syak

144. syak

145. syÉt

147. ta'

148. ta'

és5p
és5ptI
és5pnI

ésul) •
ésul)ni

ésis'ni
éswÉ
éswÉti

éswÉt
~sw~ttl
esve nn r

éswËt
éswËttI

éswhj
éswhj. tj
éswhini

éswhI
éswhItI
éswhInI

éswj •
éswj.tj.
éswini

ésyak
ésyaknI

ntak
ntaktj
ntakni

iitâ·
nta'tj
nta'ni

"piq uer"
"piquer beaucoup de fois"
"tuer réciproquement"

"dire"
"parler"

"ti rer"
"tirer par à-coups"
"tirailler à plusieurs personnes"

"frotter"

"sucer"
"sucer plusieurs fois"

"aplatir"
"presser plusieurs fois"
"serrer les uns contre les autres"

"attiser le feu"
"rincer"

"ressembler
"oindre"
"se ressembler"

"refuser"
"fouiller dans un trou"
"glisser"

"se reposer refroidir"
"se reposer"
"être pointu"

"enlever la peau"

"remercier"

"ouvrir le ventre"
"fouetter"

"pincer"
"pincer plusieurs fois"
"se pincer mutuellement

économ iser"

"détruire"
"détruire beaucoup de choses"
"r epiler"

"dépasser"
"dépasser"
"demander en tendant une main"

"fouiller"
"fouiller partout"
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149. té
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"couper"
"couper en plusieurs morceaux"
"marcher directement sans
changer de direction"

150. te nte
ntetI

ntenI

"être fort"
"avoir l'air confiant
un embonpoint"

"s'entêter"

avoir

151. tém

152. tem

153. tél)

154. tÉ

155. tÉ

156. tË

157. ez-
158. tËt

159. ti

160. thu

161. ti'

162. tI-

163. to

164. t5

165. es

ntém •
ntémti

ntémni

ntem
ntemtI
ntemnI

hË
ntËtI
ntËnI

ntË - tI

ntËt
ntËttI

nti •
ntini

nthu
nthunl

nti'ti

ntI
ntI- tI
ntI- nI

nto
ntonl

nt5
nt5tl

nt5
nt5nI

"jouer; coudre 1 taper (un ballon)"
"jouer; coudre 1 taper plusieurs
fois"

"se cogner"

"taper (avec un marteau)"
"mélanger; réunir; fusionner"
"s'assommer réci pr oq uement"

"être tordu (plusieurs choses)"
"être tordu"

"partager la nourriture"
"barrer la route"
"se partager"

"clôturer"
"clôturer un peu"
"empêcher"

"sécher ; soigner un malade"
"réchauffer"
"rôder autour"

"éclaircir (psychologique)"

"ouvrir largement"
"se débrouiller"

"écrire"
"être écrit"

"i nj ur ier"
"s'invectiver"

"se débrouiller"

"repousser"
"se casser"
"ne pas s'entendre"

"sortir; envoyer"
"refuser en groupe"

"soutenir"
"soutenir par plusieurs personries"

"brûler"
"être chaud"
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166. t5k

167. t51J

168. t51J

169. tu

170. tu'

171. tu'

172. tum

173. tUIJ

174. tüp

175. tsak

176. t sâk

177. tsak

178. tsa'

179. t sâp

180. tsék

181. tsek

182. tsélJ

183. tselJ

184. tsho

nt5k
nt5kt}
nt5kni

ntu
ntunl

ntulJ
ntulJt1

ntulJnl

ntüp
ntüptI

ntsak
ntsaktl

ntsaknI

ntsakn I

iitsa'
ntsa' tI

~tS!P _
ntsapti

ntséknl

ntsélJ
~ts~lJt}.
ntselJni

ntselJ
ntselJtI
ntselJnI

ntsho
ntshotI
ntshonI

"passer"
"s'envoler"
"s'enfiler"

"appeler"
"appeler plusieurs personnes"
"s'interpeller"

"payer une dette"
"faire sortir de"

"labourer la terre"
"se cogner la t~te"

"souffler"
"souffler partout"

"cambrioler"
"être costaud"

"être baillonné"

"creuser; enterrer"
"creuser plusieurs fois"
"enfiler plusieurs choses"
"prendre soin de qqch. "

"gonfler"
"gonfler de partout"

"abandonner"
"abandonner plusieurs choses"

"aiguiser. limer"

"rapporter un évènement"

"chercher. vérifier"
"saluer"

"tremper. asperger"
"tremper. asperger"

"achever ; confier"

"être lourd"

"débarasser"
"débarasser"
"tenir à bout de bras"

"casser, gâter"
"gaspiller"
"se pendre"

"pousser , forger"
"pousser en arrière"
"pousser en arrière"
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185. tsI

186. tso'

187. ts5'

188. tswâk

189. tswÉ

190. tswÉ

191. tswÉ'

192. tswÉt

193. tswhi

194. tswi

195. tswI'

196. tswI'

197. tswI'

198. tswI'

199. tsyâk

200. tsyak

201. tsyÉ

202. vëm

203. vël)

204. vÉt

205. VEt

206. vot

ntsI
ntsItI

ntso'
ntso'ti
ntso'ni

nts5 '
nts5' ti

ntswâknl

ntswÉti
ntswÉni

ntswÉ
ntswÉtl

ntswÉ ' nI

ntswÉt
ntswÉttl

~tswhi •
ntswhiti

9t swl
tI

ntsw i ti

ntswi'
ntswi' ti

ntswI' ti

ntswI' nI

~tswI' _
ntswi' ni

ntsy âkti

ntsyaktI
ntsyaknI

ntsyÉnl

mvëm
mvëmtI

mvÉt
mvÉtti
mvÉnni

mVEt
mVEttI

mvok
mvoktl

"couper"
"couper en morceaux"

"piler 1 faire des briques"
"piler beaucoup de fois"
"marcher comme un enfant"

"déraciner"
"déraciner beaucoup de choses"

"allllDer (une lampe)"

"s'égoutter"
"faire spontanément"

"diminuer"
"se diminuer"

"s'accroupir"

"échapper, survivre"
"rejoindre qq n"

"gr andi r"
"grandir (plusieurs plantes)"

"pr endr e"
"aider: soutenir"

"soulever, porter"
"soutenir des idées"

"5' agenouiller"

"aj outer"

"enlever les saletés"
"être rond"

"éclabousser"

"casser un peu"
"accompagner"

"être embrouillé"

"se frayer un chemin"
"chasser les animaux"

"se réveiller"

"s' écl a ter"
"éclater par petits coups"
"empêcher"

"trembler"
"ta tonner"

"être de petite taille"
"être de petite taille"

HARRO
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207. za

208. za'

209. zék

210. zélj

211. zëlj

212. zÉ

213. zÉ t

214. zik

215. zlk

216. zo

217. zo

218. zo

219. zo

220. z3.'

221. zwÉ t

222. zwi'

223. zyÉt

nza
nzanl

nzék
nzéktl

nzélj
nzéljnl

nzëlj
nzëljtI
nzëljnI

nzÉ.nl

nzÉt
nzÉ ttl

nzIk
nzIktl

nzo
nzoti

nzo
nzoti

nz5nl

nz5
nz5t1
nzonI

nzi'
nzi' ti

nzwÉt
~zw~tti
nzwenni

~z wi t _

nzwi' ti

nzyÉtti

"être beaucoup"
"être beaucQup"

"s ci er"
"couper en plusieurs morceaux"
"vomir' sauter une étape"

"nourrir"
"nourrir plusieurs personnes"

"danser"
"utiliser mutuellement"

"tordre"
"continuer la marche dans un sens"
"fermer hermétiquement"

"être nonchalant"
"se cambrer le dos"

"rester"
"poser une question"

"bâiller"
"bâiller beaucoup de fois"

"enfoncer"
"enfoncer beaucoup de fois"

"sécher"
"faire évaporer"

"acheter"
"acheter beaucoup de choses"

"se diminuer"

"i nj ur ier"
"injurier"
"s'injurier"

"aller par dessus"
"aller par dessus

(par plusieurs)"
"entrer profondément
connaitre, apprendre"

"être rassasié"
"murmurer' bouder"
"rassasier"

"goûter"
"attendre"

"s'aggraver"
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L' EMPHASE EII DUALA

Clédor IISEHE

RESUME

Dans ce bref aperçu sur l'emphase. l'auteur identifie les divers
procédés par lesquels le duala marque l'insistance dans le discours.
Il relève ensuite les parties de la proposition sur lesquelles
l'emphase peut être mise avant de montrer qu'en duala. il faut
distinguer deux sortes d'emphase: la topicalisation et la
focalisation.

ABSTRACT

In this paper the author outlines several methods by which the Duala
language marks "insistance" in speech. He then identifies the parts
of the clause in which "emphasis" appears before showing that in
Duala. two types of emphasis are to be distinguised: topicalisation
and focalisation.
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L'EMPHASE EN DUALA

o INTRODUCTION

275

L'emphase est un procédé qui consiste à mettre en relief une ou
plusieurs unités linguistiques (nom. syntagme. proposition. phrase.
e t c , }, C'est prendre une information et lui donner plus de poids. la
priv11égier par rapport aux autres.

Dans l'exposé qui suit. nous allons inventorier les diverses marques
de l'emphase (idéophones. répétition. pronoms et conjonctions
emilhatiques) en duala <langue bantu équatoriale côtier. A.24) ; nous
preciserons les domaines d'extension de l'emphase: sur le sujet. le
complément. le verbe. l'adjectif. l'adverbe: enfin nous distinguerons
deux types d'emphase: la topicalisation et la focalisation.

(Concernant la notation. nous devons signaler que le ton bas reste non
marqué. )

Liate des abréviations

EHPH
NEG

emphase
néga tion

PRŒI
PRES

progressif
présent

1 DIFFEREITS MARQUEURS

1.1 La répétition

Dans la langue. l'un des procédés d'emphase les plus courants consiste
à répéter le syntagme que le locuteur veut mettre en valeur. Ce
syntagme peut être un idéophone ou un verbe.

1.1.1 L'idéophone

L'idéophone en lui-même véhicule déjà une
lorsqu' 11 est répété. l'unité 11"nguistique sur
s'appuie prend plus d'importance dans la phrase.

idée d'emphase. Et
laquelle l'idéophone

"Il a solidement fiché ce clou au mur. "

(1) A
11

Elc.h~ . Di
enfoncer+PASSE ce

t:>D::l 0 edlaa
clou dans mur

na El50 El50 El50
que cogner cogner cogner

idéophone

1.1.2 Le verbe

Nous parlerons de la répétition un peu plus loin (cf. 2.2.2).
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1.2 Les prona.s e.pbatiques

La langue duala compte six pronoms emphatiques. correspondant aux six
personnes habituelles de la conjugaison.

"moi"
"toi"
"lui. elle"

"nous"
"vous"
"eux. elles"

REHAIOUE: Leur forme est identique à celle des prOnaDS personnels
canplénent d'objet mais ils se distinguent par leur 8lIploi et leur fonction
dans le discours. Les pronCJIIs 8lIlbatiques se placent toujours avant le
pronon personnel sujet (ou avant tout autre syntagne ayant cette fonction)
et ont pour fonction de mettre l'8ll~se sur le sujet.

(2) Mba na matila
moi+EMPH je PRES+écrire

"Cluant à moi. j'écris."

(3) Esaka .5 a .atila
Esaka lui+EMPH il PRES+écrire

"Cluant à Esaka. il écrit."

Les pronoms compléments v iennent toujours après le verbe et ne peuvent
être emphatiques:

(4) Na madlpa oa
je PRES+battre toi

"Je te bats."

1.3 Les conjonctions e.phatiques

Il Y en a deux: ndé et p:)n.

Tout comme les pronoms emphatiques. ndé a également un autre emploi
dans la langue. celui de conjonction de coordination mais cette
conjonction emphatique est la plus courante et la plus importante dans
la langue. (Voir les exemples ci-dessous.)

2 DOMlIIE D'EITEISIOI DE L'EMPHASE

En duala. l'emphase peut être mise sur le sujet. sur le complément.
sur le verbe. sur l'adjectif ou l'adverbe.

2.1 Sur le sujet

Pour emphatiser un sujet. on peut faire appel à la conjonction (5). au
pronom emphatique (6) ou à la répétition (7)-

(5) Esaka ndé a .itilÉ
Esaka EMPH il+PRES écrire+PROOR

"C'est Esaka qui est en train d'écrire."
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(6) Esaka na Esaka ndé a .itilÉ
Esaka et Esaka EMPH il+PRES écrire+PRCXlR

"C'est (toujours) Esaka qui écrit."

(7) "ba ndé na .atilÉ
moi EMPH je+PRES écrire+PRCXlR

"C'est moi qui écris."

2.2 Sur le prédicat

277

2.2.1 Sur le complément

Lorsque le locuteur veut mettre l'emphase sur le complément. 11 doit
changer l'ordre de la proposition et commencer son discours par ce
complément:

(8) Na .atila léta
je PRES+écrire lettre

"J'écris la lettre."

ordre normal : S V 0

o S V(9) Léta ndé na .itilan~ emphase sur le complément
lettre EMPH je PRES+écrire

"C'est une lettre que j'écris."

REMAItlUE : Le suffixe -II:) apparalt pol.l" montrer que l'ordre normal est
bouleversé et qu'il y a eu donc déplacElllent du canplénent. (DIEU 1976:91>.
caume on peut le constater. la conjonction ndé apparalt toujours lorlque
l'EIDltlase est mise Sl.l" le sujet ou le canplanent. Mêne 51 nous EIIlltlatisons
à l'aide de IOn ou du pronan E1Dltlatique (voir eXEIIlple 6). il faut toujou-s
l'EIDployer.

(10) Léta p5n ndé na .itilan5
lettre EMPH EMPH je PRES+écrire

"C'est bien la lettre que j'écris."

2.2.2 Sur le verbe

Lorsque le locuteur veut insister sur le verbe. 11 peut employer ndé.
p5n ou répéter le verbe.

Dans ce cas. selon qu'11 emploie ndé ou p5n. l'effet n'est pas le
même. La première conjonction citée a une valeur infirmative.

(11) Esaka a laQgi nde létal a sl tili .5
Esaka 11 PASSE+l1re EHPH lettre 11 Na; PASSE+écrire elle

"Esaka n'a fait que lire la lettre. il ne l'a pas écrite !"
(valeur infirmative)

Cet exemple suppose qU'un interlocuteur a prétendu que la lettre avait
été écrite par Esaka. ce à quoi une infirmation est apportée.

Si on remplace ndé par p5n. le sens de la phrase va complètement
changer. car p5n marq ue la contre-assertion ou la surprise.

(12) Esaka a laQgi p5n létal a sl tili .5
Esaka 11 PASSE+l1re EHPH lettre 11 NEG PASSE+écrire elle

"Esaka a lu la lettre. il ne l'a pas rédigée."

Deux interprétations de cet exemple sont possibles : soit son auteur
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boaadi
peti te

est en train d'exprimer sa surprise (ce qui est généralement accepté
des locuteurs), soit son auteur voulait exprimer la m~me idée que
celle rencontrée dans l'exemple (11).

Soulignons que pour certains locuteurs les exemples (11) et (12)
servent à mettre l'emphase sur le verbe mais aussi sur le complément.
Le type d'emphase (verbe ou complément) dépend essentiellement du
contexte.

L'autre moyen syntaxique qui permet d'insister sur l'action. c'est de
répéter le verbe.

(13) Esaka a lâQgi létal a lâQga. a lâQga
Esaka il PASSE+lire lettre il lire il lire

"Esaka a lu et relu la lettre."

2.2.3 Sur l'adjectif

Pour mettre l'emphase sur l'adjectif. 11 faut que l'adjectif soit en
position prédicative.

(14) Esaka e ndé bvâla
Esaka il EHPH faible

"Esaka n'est que faible!"

Au cas où l'adjectif n'est pas un prédicat. et que le locuteur veut
quand même mettre l'emphase sur l'adjectif. 11 s'en suit une certaine
confusion et nul ne peut plus dire si l'adjectif est le seul élément
emphatisé ou alors tout le syntagme nominal.

(15) Esaka a bÉD Ddé boloQgi
Esaka il PRES+avoir EHPH maison

"Esaka n'a qu'une petite maison."

En effet. dans la proposition citée ci-dessus. une seule information
fait objet de discussion: la grandeur ou la petitesse de la maison.
Hais on ne peut pas placer un élément entre le substantif et
l'adjectif en duala. d'où la difficulté qui réside à démontrer que le
locuteur voulait mettre l'emphase sur l'adjectif.

2.2.4 Sur l'adverbe

in dual~. on peut mettre l'accent sur l'adverbe. Pour ce faire. on
fait appel a la répétition de cet adverbe et on utilise ndé ou p5D.
Une fois de plus. l'emploi de l'une ou l'autre de ces conjonctions
entralne des nuances différentes.

( 16) Eaaka a aadaQgvâ Ddé
Esaka 11' PRES+marcher EHPH

"Esaka marche vite (bien vite)

Da
que

! "

pÉ1f:pÉlt:
vite

Cependant. si
surprise. de

Ici. nous avons une emphase sans nuance particuli~re.

nous faisons appel à p5D. nous introduisons une idée de
contre-attente.

(17) Esaka a aadaQgvâ p5D Da pÉlt:pÉlt:
Esaka il PRES+marcher EHPH que vite

"Esaka marche vite (ce à quoi on ne s'attendait pas !)"
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3 TYPES D'EMPHASE EH DUALA
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on peut également
de changer l'ordre

le constituant à

A notre avis. le duala distingue deux types d'emphase: la
topicalisation (lorsque le locuteur met l'emphase sur une information
connue) et la focalisation (lorsque l'accent est porté sur une
information nouvelle).

3.1 La topicaliaation

Comme dans la plupart des langues bantu. le duals rrnferme une
topicalisation inhérente. lorsque le sujet et le "topic" coincident.

(18) Eaaka a .atilâ léta
Esaka il PRES+écrire lettre

"Esaka rédige une lettre."

Ici. Esaka est à la fois "topic" et su~et. Mais
avoir une topicalisation marqu~e. a condition
naturel de la proposition et en transposant
topicaliser en d~but de phrase.

(19) DI léta, Esaka a .atilâ .5
cette lettre Esaka il PRES+écrire elle

"Cette lettre. Esaka la rédige."

3.2 La focalisation

La focalisation peut être "assertive".
l'accentuation ou par la conjonction ndé.
sujet ou sur le complément.

L'assertion se marque par
Elle peut porter sur le

( 20) Eaaka a .atila
Esaka il PRES+rédiger
"~ rédige la lettre. ft

léta
lettre

(accentua tion)

(21) Eaaka ndé. a till léta
Esaka EMPH il PASSE+écrire lettre

"C'est Esaka qui a écrit la lettre." (emphase sur le sujet)

( 22) Léta ndé Eaaka a
lettre EMPH Esaka 11

"C'est (bien) une lettre

tUln5
PASSE+écrire

que Esaka a rédig~."
(emphase sur le complément)

Dans le cas de l'assertion. l'élément focalisé se place en d~but de
pr opc sd tion.

La focalisation peut également être "sélective".
élément nouveau est l'objet du choix.

Et ici. le seul

(23) Eaaka na Kaka ba .atila léta
Esaka et Ha ka ils PRES+écrire lettre

"Esaka et Haka rédigent la lettre." (ici il n'y a pas d'emphase)

(24) Eaaka .5.lni ndé a .itili léta
Esaka lui-même EHPH 11 PRES+écrire+PRCGR lettre

"Seul Esaka écrit la lettre."
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Enfin la focalisation peut être rectifiée. Et la rectification peut
aller dans le sens de l'ajoût ou du retrait d'un élément de la
propo si tion.

(25) Esaka a tl1édl p5D pi DfaQSo léta
Esaka 11 PASSE+écrire+à EMPH aussi mere lettre

"Esaka a bel et bien écrit aussi à sa mère." (amplification)

(26 ) Esaka a tllédl. • Ddé DraQSO
Esaka il PASSE+ecrire+a EMPH mere

"Esaka n'a écrit de lettre Qu'à sa mère."

buka û
sauf

(retrait)

BEFEREIICES BIBLIOGRAPHIQUES

DIEU Michel - 1976 - Compte rendu de Roger EPEE : "La 'théorie
standard' et Quelques positions d~viantes en grammaire g~nérative
transformationnelle" illAM.... Bulletin 3 Yaound~: ISH
pp.83-93.

WIESEMANN U.. C. NSEME et R. VALETTE - 1984 - Manuel ~ADâl~~~
discours - Yaoundé : MESRES - FLSH - SIL PROPELCA No. 26
283 p.



L'EMPHASE EN DUALA

TABLE DES MATIERES

o INTRODUCTION

DIFFERENTS MARQUEURS
1. 1 La répéti ti on

1.1.1 L'idéophone
1.1.2 Le verbe

1.2 Les pronoms emphatiq ues
1. 3 Les conjonctions emphatiq ues

2 DOMAINE D'EXTENSION DE L'EMPHASE
2.1 Sur le sUJet
2.2 Sur le predicat

2.2.1 Sur le complément
2.2.2 Sur le verbe
2.2.3 Sur l'adjectif
2.2.4 Sur l'adverbe

3 TYPES D'EMPHASE EN DUALA
3.1 La topicalisation
3.2 La focalisation

REFERENCES BIBLIOGRAPHIQUES

281

275

275
275
275
275
276
276

276
276
277
277
277
278
278

279
279
279

280





EXTEISIOIS VERBALES El IUGUIU

Carol ORVIG

RESUME

En analysant les verbes polysyllabiques du nugunu. on relève des
suffixes apparemment dérivés du proto-bantu. Certains d'entre ces
suffixes sont toujours productifs et ont une signification assez
fixe; d' autres sont des formes figées dont on ne trouve plus de
significations correspondantes. L'ordre relatif des extensions
correspond à l'ordre postulé pour le proto-bantu. Une annexe suit.
dans laquelle les verbes du corpus sont rangés d'après les radicaux
verbaux.

ABSTRACT

Analysis of polysyllabic verbs reveals a set of rnorphemes which appear
to be reflexes of Proto-bantu suffixes. Sorne of these are still
productive extensions with an easily identifiable semantic
counterpart. Others are fossilized forms for which no specifie rneaning
can be found in the present state of the language. The relative order
in which these extensions co-occur is also congruent with what has
been reconstructed for Proto-bantu. An appendix displays the verbs of
the corpus used for this analysis. organized by verb root and showing
the suffixes.
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IITIODUCTIOI

1.1 SltuatloD géograpblque

285

La langue nugunu est parlée au Cameroun. dans la prov ince du Centre.
dans le département du Hbam et plus précisément dans les
arrondissements d' Qnbessa et de Boki t c,

Elle est connue également sous deux autres noms: "~u~u" et
"yambassa". Cette dernière appellation est un ethnonyme general qui
regroupe. en réalité. plusieurs ethnies: les Hmala. les Yangben. les
Elip et les Gunu. Le nom "gunu" est celui qu'utilisent les locuteurs
eux-mêmes. mais ils y ajoutent le préfixe nu- pour distinguer la
langue nugunu des gens. qu'ils appellent be gunu, Il y a environ
30.000 locuteurs.

1.2 Classification de la laDgue

Selon ROBINSON (1984). au moment de la rédaction de sa phonologie. le
nugunu comme tel n'était mentionné dans aucun ouvrage traitant de la
classification des langues africaines. Cependant le yambassa était
ci té à plusieurs reprises. GUTHRIE (1971). par exemple. classe le
yambassa comme A.62. soit dans le groupe A.60. "Sanaga Group
(Cameroon!"••Dans DIEU e~ RENAUD. dir. (1983). le nu~unu est classe
dans le benoue congo. bantoide. bantu. mbam sous le mmero 541.

1.3 Le corpus

Comme source de départ de cette étude. nous avons utilisé le ~
~~_~fraDQais de ROBINSON (1980). qui comprend environ 1600
mots. dont 503 verbes. Nous avons contrôlé les formes et augmenté le
corpus avec l'aide de SINTSIHE Crépin. un jeune d'environ 25 ans. du
village de Bouraka. Nous avons egalement profité d'informations
recueillies auprès d'autres locuteurs de la langue pendant un séjour
de quatre mois dans la ville d'Qnbessa.

1.4 Liste des abré.latloDs

V
C
N

voyelle
consonne
nasale

qqch.
qqn
<

quelque chose
quelqu'un
dérivé de

2 REPRISE DE CERTAINS ASPECTS DE LA PHONOLOGIE

Afin de faciliter la
présenterons d'abord

discussion
quelques

sur la
aspects

morphologie verbale. nous
de la phonologie et de la
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morpho-phonologie du nugunu. Nous rappellerons l'analyse de ROBINSON
(1984). confirmée par nos propres recherches.

2.1 La structure syllabique

Il Y a trois types de syllabe en nugunu : V. CV. N. "La syllabe est
définie par le fait de porter un ton. La partie nucléaire qui porte le
ton peut être une voyelle ou. moins souvent. une nasale. Si la partie
nucl~aire est une voyelle. elle peut être pr~cidie d'un él~ment
consonantique. Nous digageons donc les structures suivantes:

Syllabes à noyau vocalique: V. CV
Syllabes à noyau nasal: L" ROBINSON (1984:72-73)

C'est-à-dire que. mises à part les nasales syllabiques. toute syllabe
nugunu est ouverte. Le mot phonologique comporte de une à cinq
syllabes.

2.2 L'ba~onie vocalique

Le nugunu présente sept voyelles phonologiques

(1) i
e
e

a

u
o
o

"En essayant de trouver des rapprochements qui fassent ressortir les
oppositions entre ces sept voyelles. il s'avère que les voyelles se
divisent. d'après les séquences possibles à l'intérieur de chaque
unit~ lexicale. en deux séries de trois voyelles. la septième voyelle.
pouvant se combiner avec les voyelles de chaque série. Il y a :

une série fermée
une série ouverte

i

€

e

a

u

o

La voyelle loi peut figurer dans les deux séries." (ROBINSON
1984:47-48.)

Etant donné que les deux tiers du corpus sur lequel ROBINSON a bas~
son analyse pr~sentent la s~rie ouverte. il l'a consid~r~e comme la
s~rie de base (ROBINSON 1984: 60).

2.3 AlternaDces aorpbo-pboDologiques

L'harmonie vocalique provoque des alternances morpho-phonologiques au
niveau des affixes. Le radical de chaque mot ~tant soit ouvert. soit
fermé. en ginéral les voyelles des affixes se transforment pour se
conformer au principe de l'harmonie vocalique. Ainsi on observe les
alternances suivantes: €/i. ale. o/u. comme. par exemple. dans les
préfixes nominaux des classes 5. 6. et 3. Dans les exemples suivants.
les radicaux sont s~parés des affixes par un trait d'union.
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(2) Classe 5 préfixe E-/i-
~

"banane plantain" i-bçnu "noix de kola"E-I):>nc:>
E-s:>bo "arachide" i-blle "palmier"

(3) Classe 6 préfixe a-/e-

a-f~bE "papiers" e-gegu "mentons"
a-gElÉ "chambres" e-gul1 "tribus"

(4 ) Classe 3 préfixe o-/u-

o-dÉma "coeur" u-k~be "plume"
o-fano "machette" u-fino "nom"

Il peut sembler étrange que la voyelle lei. considérée habituellement
comme antérieure. fonctionne en alternance avec lai. voyelle centrale.
mais nous trouvons des variantes dialectales et. dans certains mots.
des variantes libres entre lei et lai au niveau phonétique. ce 9ui
conforte l'analyse. Des al ternances entre lei et lai sont observees
également en français et en wandala (langue tchadique du Cameroun).

2.4 Assimilation complète de la voyelle laI devant une autre voyelle

La voyelle lai semble p~u stable. ce que nous pouvons constater du
fait gu1elle s'assimile a une voyelle qui suit immédiatement.
Considerons. par exemple. les préfixes du pronon sujet du verbe. La
forme de base de la troisième personne du singulier est a- :

( 5) a-bola
a-h~e

"il/elle arrive"
"il/elle sort"

Lorsque le radical verbal commence par une voyelle. le a- s'assimile à
cette voyelle

(6) E-Éda "il/elle va"
o-oba "il/elle tombe"
u-ûle "il/elle vient"
:>-~b:> "il/elle entend"
i-ibe "il/elle vole".

2.5 Attraction de la voyelle lai devant 1:>1

ROBINSON cite le cas particulier des radicaux verbaux de type C:>C:> :
"Les affixes qui comportent la voyelle lai prennent la voyelle 1:>1
lorsqu'ils sont rattachés à un radical de type C:>C:>. Exemples

(7 ) go 1:>
n-_b:>-golo
:>-go1:>

"prendre"
"j'ai pris"
"il prend"

gola "écraser"
n-mba-golaa "j'ai écraser"
a-gôla "il écrase" "

(ROBINSON 1984: 60)

REMARQUE: Le radical du verbe "prendre" est 851-. celui du verbe
"écraser" est g01-.
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2.6 Notation des tons

Selon l'analyse de ROBINSON (1984). il n'y a qu'une seule opposition
tonale phonologique en nugunu: celle entre le ton haut et le ton bas.
On marque le ton haut avec un accent sur la voyelle. L'absence d'un
accent indique que la voyelle porte un ton bas.

Il faut noter que. s' 11 y a une séquence de voyelles identiques en
nugunu on peut aussi avoir une séquence de tons haut-bas. ou bas-haut.
qui est realisée phonétiquement comme des tons modulés montant ou
descendan~ On a alors ces possibilités:

a - ton haut
a - ton bas
aa - séq uence de tons.
aa - séq uence de tons.

aa - séquence de deux voyelles à ton haut
aa - séquence de deux voyelles à ton bas
Phonétiquement ton descendant
Phonétiq uement ton montant.

3 PROBLEMATIQUE DES EXTENSIONS VERBALES

Le nugunu comporte beaucoup de verbes polysyllabiques. Les verbes
mono- ou disyllabiques constituent moins de la moitié de notre corpus
initial de 503 items. Les autres sont de trois. quatre ou cinq
syllabes.

Etant donné que la plupart des racines verbales reconstruites en
proto-bantu sont de forme CVC. cela nous amène à l'hypothèse que les
verbes polysyllabiques en nugunu dérivent de radicaux simples et
qu'ils comportent une ou plusieurs extension(s) ver-be.Ie t e ) . Nous
commencerons par une analyse formelle des verbes afin de dégager les
éléments de structure. Nous ferons aussi de brèves remarques
comparatives pour arriver à des hypothèses sur la valeur des
extensions et leur origine. Pour les comparaisons historiques. nous
avons surtout consul té des études sur le t unan, le duala et le
n~maantE. le tunen et le n~maantE étant très proches du nugunu.

Comme point du départ. nous avons considéré les verbes de structure
CVV. CVCV. CVVCV et VCV. Comme nous l'avons déjà signalé. le nugunu ne
présente que des syllabes ouvertes. Aussi est-il probable que ces
verbes représentent des radicaux simples avec addition d'une voyelle
finale. Nous constatons que cette voyelle finale est lai. et qu'elle
se transforme en lei (voyelle fermée) après un radical contenant des
voyelles de la série fermée. ceci étant conforme aux règles d'harmonie
vocalique. La voyelle se transforme en I~I après la plupart des
radicaux contenant la voyelle I~/. Exemples:

(8 )
-e après
voyelles
fermées

CVC-V
bid-e

"interroger"

déb-e
"conter"

fug-e
"mélanger"

CVVC-V
bien-e

"suivre

buig-e
"fermer"

yC-V
ib-e

"voler"
,
em-e

"sortir"

ul-e
"venir"

CV-V
.i-e

"enterrer"
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( 9l
-a après f~lI-a 1i~g-a id-a b~-a

voyelles "n a i r " "bavarder" "aller" "avoi r"
ouvertes

1ab-a baan-a 81-a fa-a
"profi ter de" "se servir "avoir "donner"

à manger" sa part"

fon-a boon-a ob-a fo-a
"bénir" "découvrir" "tomber" "griller"

( 10 l
-:1 aprés !:JI a5a-:I 5b-:I

"sucer" "sentir"

REMAII:lUE: n y a certaines exceptions canme d3IbB "partir. paseer" qui ne
suivent pas cette dernière règle. En l'état actuel de nos recherches nous
ne pouvons pas expliquer ce canditionnElllent.

Tous les verbes de deux syllabes sont de ce type. Nous les
considérerons comme des verbes de base.

A partir de ces verbes. nous pouvons dégager des suffixes formels dont
certains sont encore productifs et d'autres qui ne le sont plus.
Quatre possibilités se présentent. Nous partirons des données les plus
évidentes pour arriver aux plus complexes. Nous relevons les cas
suivants:

al Le radical simple est attesté et l'extension est productive. ce qui
donne un verbe dérivé dont la signification correspond à la somme des
significations des deux éléments.

bl Le radical est attesté et l'extension est productive mais le
résultat est un verbe dont la signification globale n'est pas tout à
fait équivalente à la somme des significations des éléments.
L'identification de chaque élément est tout de même évidente.

cl Le verbe est complexe: l'extension est productive mais le radical
simple n'est pas attesté.

dl Le verbe sembl~ complexe mais la forme est figée: selon des
critères formels. on peut dégager un "radical" et un "suffixe" mais ni
le radical ni le suffixe n'existent séparément dans l'état actuel de
la langue. On peut seulement faire des hypothèses à propos de la
fonction du suffixe formel.

Tous ces cas existent en nugunu.

_ EXTEISIOIS PRODUCTIVES

Si nous commençons avec les cas les plus évidents (a ou bl. nous
pouvons dégager les extensions productives suivantes.

Cette extension. très productive. est la seule à être préfixée en
nugunu. Toutes les autres extensions sont suffixéeL Le sens de ce
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préfixe est "faire une action sur soi-même ou pour soi-même".
Exemples

( 11> IIlg-a "insw ter" > ba-slg-a "s' rn su; ter"
bal-a "arracher" > ba-bal-a "s'arracher (une épine

du pi ed ) "
.i-e "enterrer" > bé-.i-e "s'enterrer"

Si ce préfixe se trouve devant un radical qui commence par une
voyelle. 11 y a assimilation complète (voir 2.11). Exemples

( 12) on-a
:>q-:>

"tuer"
"écrire"

>
>

bÔ-OD-a
b5-:>q-:>

"se suicider"
"s'inscrire"

Avec le second sens de "faire qq ch, pour sOi-même". le préfixe ba- se
rencontre souvent combiné avec l'applicatif -lD/-iD (voir Il.11
ci-dessous). Exemples:

( 13) dfg-a "puiser de > ba-dtg-u-a "se puiser de l'eau"
l'eau"

lad-a "coudre" > ba-Iad-an-a "coudre pour soi-même"
tD-a "voir" > bi -iD-U-a "voi r pour soi-même"

Dans les langues bantu. le réfléchi est souvent ~n suffixe. mais ~n
t unan et en nomaant.e , on relève les préfixes: pi-/pt- (nomaante l , pi
(tunan). Pour le tunan. 1. DUGAST désigne le préfixe comme un
"passif". mais elle dit que "cette forme passive équivaut aussi à
notre forme pronominale. c'est-à-dire que le sujet fait l'action et la
subit." (1971:239-110)

TAYLOR constate qu'en n:>maantE le préfixe pi-/pt- a le sens de "faire
qqch. soi-même sur sOi-même. ou pour sOi-même. et enfin il prend aussi
le sens de 'subir'. presque un sens passif." (TAYLOR 19811:6)

La forme de l'extension est -ld (ou -id lorsque le radical comporte
des voyelles fermées>' Cette extension a le sens d' "un peu": elle
décrit une action non-prolongée ou un état d'un degré peu élevé. peu
avancé. Exemples:

( 111) fôl-a
slg-a
1E:h-a

"balayer"
"insw ter"
"être gros"

> rôl-ld-a
> IIlg-E:d-a
> 1E:b-ld-a

"balayer un moment"
"insulter un peu"
"être un peu gros"

Cette extension parait très productive et peut se combiner avec
beaucoup de radicaux. Nous n'avons pas trouvé de cas de verbes en
-ld/-id sans radical libre correspondant. En nomaante l'extension
diminutive a une forme comparable -it/-lt (ou -it1t/-ltlt>'
L'équivalent en t unan est -VI. (TAYLOR 19811:11>

4.3 -i ·causatir·

Le suffixe -i est l'un des suffixes les plus productifs. Il a le sens
causatif de "faire faire qqch. ". Exemples:
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( 15) d:J.b-:J
nod-a
hu.-e

"être fatigué"
"vomir"
"sortir"

>
>
>

dOllb-i-o
Dud-i-e
hu.-i-e

"fatiguer"
"faire vomir"
"faire sortir"

Il faut noter que cette extension provoque une attraction régressive
sur les voyelles précédentes. Le suffixe -i reste toujours fermé
tandis que les voyelles du radical et de toute autre extension
deviennent fermées. Il faut noter que la voyelle radicale l':JI se
change en loi avec l'addition du suffixe -i : d:J.b-:J "être fatigué" >
dOllb-i-o "fatiguer". Dans ce cas la voyelle loi fonctionne comme
relevant de la série ouverte. Hais s'il y a une voyelle loi dans le
radical. elle se transforme en lui: nod-a "vomir" > Dud-i-e "faire
vomir".

En bantu commun le thème n02187 est .-ic "causative" (GUTHRIE
1971: 144). En namaant.e . le causatif a la forme -1/-5i. et en t unsn le
causatif direct est -1/-s1. HEEUSSEN (1967:92) ci te .i- pour sa
reconstruction du causatif en proto-bantu~

_._ -ED/-iD -applicatif-

L'applicatif -ED/-iD est productif en nugunu et a surtout un sens de
bénefactif : "faire q qch, pour q qn",

( 16) bol-:J
.ag-a
Dog-a

"emprunter"
"essayer"
"tresser"

> bol-ED-:J
> .ag-ED-a
> Dog-ED-a

"emprunter pour qqn"
"essayer qqch. pour qqn"
"tresser (un panier)
pour qqn"

Dans d'autres cas. cependant. il semble avoir un sens plus large et
ressemble à l'usage de l'applicatif en tunen. L'action s'exécute "à
l'endroit de q uel qu r un ou de quelque chose. c'est-à-dire:

a. pour ou au profit de quelqu'un'
b. pour une raison que l'on indiq ue ,
c, dans un endroit que l'on précise". (DUGAST 1971:167)

Nous avons dejà vu que le bénéfactif a le sens de "faire q qch, pour ou
au profit de qqn" mais 11 peut avoir aussi un sens négatif:

( 17 ) "oser"
"conseiller"

>
>

"souhai ter du mal à qqn"
"accuser"

Il y a aussi des exemples avec la valeur de "l'endroit que l'on
préci se" :

g:JS-ED-:J
foag-ED-a

>
>

g:J5-:J "descendre"
foag-a "construire"

( 18) "descendre une pente"
"construire à un
certain endroit ou
autour de qqch."

Il y a aussi des exemples de verbes en -ED/in qui n'ont pas de
signification nettement liée à un radical supposé du base

( 19) gon-a
l:Jb-:J
5b-:J
5Q-:J

"planter"
"manquer"
"sentir"
"écrire"

cf.
cf.
cf.
cf.

gOD-En-a
l:Jb-ED-:J
5b-ED-:J
5Q-En-:J

"mûrir"
"rester"
"obéir"
"demander"

D'autres verbes en -ED/-iD n'ont pas de bases libres correspondantes
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(20) >
>

g5d-f:n-::l
sRg-f:n-a

"traiter (un malade)"
"disparaltre"

La forme de l'applicatif en tunan est également -En/-in. de même qu'en
nomaant.e ,

Dans l'état actuel du nugunu,
les suffixes -En/-in et -an/-en.
divers. En effet. nous avons
l'extension -an qui ont un sens
Exemples:

il semble y avoir une confusion entre
qui s'emploient avec des sens très
relevé plusieurs cas de formes avec

équivalent à l'applicatif -En/-in.

(21) ban-a
sog-a
fal-a

"lire"
"laver"
"éplucher"

ban-an-a
aog-an-a
fal-an-a

"lire pour qqn"
"laver pour qqn"
"éplucher pour q qn "

Cependant. avec certains de ces verbes. on relève aussi des formes en
-En/-i~ Celles-ci ne s'utilisent pas à l'infinitif. mais dans des
phrases où l'on précise la personne pour qui on fait quelque chose

(22) a fal-En-a .aa bEsana "elle nettoie les taros pour maman."

C'est peut- être 1 e même ca s en ncmaant.e , TAYLOR écr i t ceci : "aien
que le bénéfactif en ncmaant.e s'applique rarement à l'infinitif. il
s'emploie souvent dans des phrases à deux objets. dont l'un bénéficie
de l'action." (TAYLOR 1984:10)

4.5 -an/-en/-::ln ·pluriel. itératif·

La situation du suffixe -an/-en/-::ln en nugunu n'est pas très claire.
Il semble avoir plusieurs emplois.

a) Il y a des verbes avec la forme -an/-en/-::ln cOmme partie intégrale
de la base verbale. Par exemple

( 23) I ••_ a
Itat-a
5b-::l
sag-a

"sentir"
"sécher"

••-an-a
tat-an-a

cf. 5b-en-a
cf. sag-an-a

"se taire"
"trembler"
"comprendre"
"répandre"

Il faut noter qu'il peut y avoir des bases libres correspondant aux
verbes cités ci-dessus. mais il est difficile de trouver une
signification pour le suffixe -a~ Ces formes sont déjà lexicalisées.
On pourrait se demander si les verbes qui ont toujours ce suffixe ont
un sens duratif. mais ce n'est pas tout à fait évident.

b) Il Y a des verbes qui ajoutent -an au radical simple pour exprimer
le sens d' "être en train de faire qqch•• faire qqch. habituellement
ou plusieurs fois."

g::la-::ln-::l
dÉg-an-a

"descendre" >
"puiser" >

"descendre continuellement"
"~uiser habituellement.
etre en train de puiser"

Avec quelques verbes le suffixe -an/-en/-::ln est redoublé:

(24)

(25) Il-a "faire" > Il-an-an-a "être en train de faire qqch. "
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c ) "Ce suffixe semble contenir parfois une idée de pluriel
qqch. avec plus d'un objet". Exemples:

"faire

( 26) a fo-an-aD-a .basa
a fo-a .basa

"il grille du mais"
"il grille un épi de mais"

d) Comme nous l'avons déjà siJnalé. ce suffixe s'utilise aussi avec
certains verbes dans un sens bénefactif (voir 4.4).

_.6 -aDED/-eDiD -réciproque-

Le réciproque se présente sous les formes -aDED/-eniD ou -EDan/-ineD.
la première semblant ëtre la plus usuelle. Le sens principal est
vraiment réciproq ue : deux personnes se font q qch, l'une a l'autre ou
l'une pour l'autr~ Exemples:

fÉ.-aDED.. a
J'E.-anED-a

"hair"
"planter"

"se hair mutuellement"
"planter les ignames
(l'un pour l'autre)"

Il y a des formes en -Enan qui ont le mëme sens:

(27 )

(28) dan-a "promettre" dan-Ellan-a "se promettre (l'un à
l'autre)"

Actuellement il semble y avoir une confusion entre le bénéfactif et le
réciproque. Les locuteurs utilisent parfois le réciproque dans un sens
bénéfactif.

Du fait que les autres extensions sont de forme -VC. et que les
éléments peuvent ëtre inversés. il semble. au moins pour quelques
locuteurs. que le réciproque vienne de la combinaison de l'applicatif
-ED/-in et l'itératif -an/-eD/-~Il. ce qui peut se comprendre sur le
plan sémantique.

Le suffixe
suffixe et
haut. Il
radical.

-16 a un statut un peu à par~ Il s'ajoute après tout autre
mëme après la voyelle finale -a. Le ton du suffixe reste

provoque le ton haut sur toutes les syllabes suivant le
Ce suffixe sert à former le participe passé.

( 29) kat-a
sEl-a
bal-a
g~l-~.

"sécher"
"peler"
"déraciner"
"prendre"

> kat-aa-lu
> sd-aa-lu
> bal-aa-lu
> g~1-5~-lu

"séché"
"pelé"
"déraciné"
"pris"

REHAKlUE: Dans l'état actuel de nos recherches. nous n'avons pas relevé
la raison pour laquelle la voyelle finale -V est allongée et prend un ton
descendant.

D'après MEEUSSEN (1967:92) il y avait en proto-bantu un suffixe --u de
passif qui occupait la position finale dans une série d'extensions.
Selon STAPPERS (1967:140) dans plusieurs langues bantu actuelles on
trouve un passif de forme Cu après une voyelle. On peut donc se
demander si l'origine du -lu du nugunu n'est pas ce passif du
proto-bantu mëme si. dans l'évolution de la langue. ce suffixe
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provoque ac~u~lleme~t un changement de catégorie grammaticale et doit
etre considere differemment des autres extensions.

Ce suffixe se rencontre le plus souvent avec des verbes transitifs
d'action ou de procès. Il est peu commun avec des verbes de mouvement.
mais nous avons relevé tout de même bol-aa-lu "arrivé". qui est un
verbe d'action intransitif.

5 SUFFIXES lOI-PRODUCTIFS

En nugunu on relève trois suffixes
ne se trouvent qu'avec un nombre
deux sont des suffixes formels qui
troi si ème est semi- figé. C'est
d'abord.

non-productifs. c'est-à-dire. qui
limité de radicaux. Parmi ceux-ci.
sont inséparables du radical. Le
celui-ci que nous considérerons

On peut dégager le suffixe -Eg/-ig à partir de certains rapprochements
avec des radicaux simples. mais il est difficile d'y attribuer une
signification générale

( 30) d5b-;:) "faire de la boue. > d5b-Eg-;:) "charger"

ÉD-a
pétrir"

ÉD-Eg-a"voir" > "se faire voir"
baDd-a "entasser" > band-Eg-ED-a "réunir.

gas-a . regrouper"
"cueillir (frui ts)" > gas-Eg-a "se casser. tomber

d'un arbre
(frui ts)". "attacher" > sUIJ-ig-e "attacher"sUIJ-e

cab-a "fermer" > Cab-Eg-En-a "appliquer de la
boue"

dUD-e "casser" > dUD-ig-en-e "renverser

as-a
complètement"

"bâiller" > aS-Eg-an-a "éviter"
cub-eD-e "couvrir" > cub-ig-en-e "renverser"
l1b-e "arroser" > l1b-ig-e "tremper"
5b-;:) "sentir" > 5b-Eg-;:)D-;:) "souffrir"

Si nous considérons le nomaantE. nous trouvons un suffixe -ek/-ak avec
une val eur "intensi f". Le thème n· 2192 de GUTH RIE est -iki
"intensive". Les deux rapprochements suivants du nugunu peuvent
indiquer que le suffixe -Eg/-ig est un réflexe de l'intensif

( 31 ) l1b-e
5b-;:)

"arroser"
"entendre"

>
>

lib-ig-e "tremper"
5b-Eg-;:)D-;:) "souffrir"

Cependant. ce sens est peu évident dans les autres paires de mots.

Il y a aussi un certain nombre de verbes avec -Eg/-ig dont les bases
ne sont pas attestées (voir annexe).
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Il Y a en nugunu un ensemble de verbes qui présentent un suffixe
formel -Emi-1•• mais dont on ne trouve jamais de formes de base libres
correspondantes. Des données sémantiques et comparatives permettent.
cependant. de penser que ce suffixe a une si~nification de "statif".
Ces verbes représentent. pour la plupart. des etats ou des posi t i ons,

( 32) d:)g-t:.-:)
fÉd-u-a
1)'-~-e

dÉl-E.-ED-a
y51-E.-ED-:)
nld-~-en-e

dU-~-1D-1-e

gÉlJ-E.-Ed-a
llEl-E.-Ed-a
yalJ-E.-Ed-a
ol-1m-on-1-o

"avoir la nausée"
"être essoufflé"
"connal tre"
"s'arrêter. être debout"
"s'accroupir"
"se courber"
"dresser. al igner"
"être penché"
"être adossé"
"être élevé. se mettre à l'écart"
"croire. accepter"

Il Y en a d'autres dont le sens n'est pas si évident.

( 33) llag-E.-a
.ey-~-e

bÉI-EDI-a
kec-1a-e

"frissonner. tressaillir"
"faire des éclairs"
"respirer"
"éternuer"

Le nomaant.e a un suffixe -Emi-1a désigné comme "statif" qui montre que
l'action est subie par le sujeL En tunan. la même forme paraIt plus
productive et indique un état ou une manière d'être produite par
l'action. On y relève plusieurs verbes de position.

Il n'est pas évident qu'en nugunu ces verbes exp:iment seulement
l' éta t. le résul ta t d'une action. ou l' acti on meme. Le mot
dÉl-E.-ED-a veut dire "se mettre debout" et non pas seulement "être
debout". De toute façon. ces termes sont complètement lexicalisés.
Ce suffixe n'est plus productif.

Il Y a Quelques verbes qui ont un suffixe formel -:)g/-ug.

( 34) C:)y-:)g-a
élJ-ug-e
Cul-ug-e
gul-ug-e
gUDd-ug-e
llug-ug-e

"se réveiller"
"être guéri"
"sauter. se détacher"
"rentrer"
"germer. bourgeonner"
"se verser"

La forme de ce suffixe ressemble au suffixe *-uk "réversif
intransi tif" reconstruit par MEEUSSEN. Dans les langues proches comme
le n:>maantE et le tunan. le réversif est -uD/-:)D et parait dérivé du
réversif transitif *-ud.

SCHADEBERG (1982:55-56) propose l'appellation de "séparatif" au lieu
de "réversif" soutenant Que cette idée exprime mieux les nuances
sémantiques. Tous les verbes cités pour le nugunu avec -:)g/-ug
peuvent avoir cette idée de "séparation".
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Il Y a un seul verbe ul-uk-1-e "s'en aller". Qui a peut-être une forme
de base correspondante si l'on considère les rapprochements suivants:

(35) ~l-e "venir"
~1-1-e "faire venir"
~1-uk-1-e "s'en aller"

La consonne Ikl au lieu de III correspond peut-être à une forme plus
ancienne.

5.4 -on/-un

Il Y a aussi un groupe de mots Qui comporte un suffixe formel -on/-un
pour lequel. dans l'état actuel de nos recherches. 11 est difficile
voi re impossi bl e de décel er un contenu sémantiQ ue commun.

(36b)

(36a) ba-kab-on-a
fof-on-a
koc-on-a
."-on-a
sag-on-a
sal-on-a
sSIJ-on-s

bé-.uk-un-e
bé-nuij-un-e-nuij-un-e
dug-un-e
f~g-un-e
ful-un-e
gud-un-e
gœb-un-e
sug-un-en-e

"se racler la gorge"
"brûler les poils"
"tousser"
"refaire une coupure au palmier"
"arracher Quelques plantes"
"découvrir une fleur du palmier"
"nier"

"oser parler"
"bafouiller. marmonner"
"aider. sauver"
"effacer"
"délier. détacher"
"ouvrir le ventre d' un animal"
"déboucher. débloquer"
"verser (eau).
donner argent dans un tontine"

Pourtant. il faut noter Qu'un de ces mots sSQ-on-a "nier" ressemble
beaucoup à un mot tunan eaQon "nier" Que DUGAST classe parmi les
verbes Qui ont une extension -on à valeur d'intensif. En décrivant
cette extension elle dit: "L'action s'accomplit souvent. se repète ;
ou bien elle est faite avec intensi té. ou pendant longtemps 1 ou
encore le sentiment ou l'état décrit est violent." DUGAST (1971:247)

Bien Que pour un certain nombre des cas où l'on relève cette extension
en nugunu on pui s se y voi r un él ément de répéti tion d' action. 11 y en
a d'autres où tous les traits dont DUGAST parle font défaut (comme
pour les mots décrits en 5.1).

Il Y a. finalement. un groupe de mots Qui comportent un suffixe formel
-~mI-u.. Tout comme pour le suffixe précédent. il est impossible de
déceler un contenu sémantique pour ce suffixe-ci.
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(37a) yu~-um-en-i-e

giy-um-in-i-e
gund-um-e

1uk-um-en-e
nut-ID-en-i-e

(37b) y:>b-:>II-a
y:>g-:>II-a
Y:>~-:>II-a

(1) "secouer (arbre)"
(2) "affliger"

"action de tremper dans une liquide"
(1) "faire des bruits de tonnerre"
(2) "faire qqch. vite"

"s' asseoi r"
"mâcher. mastiq uer"
"chanceler"
"faire un bruit confus"
"s'amuser. jouer"

Il faut noter que ces trois derniers mots n'ont pas la forme de la
voyelle finale que l'on aurait attendue: c'est-à-dire -:>. Il y a
d'autres mots qui ne montrent pas la labialisation de cette voyelle:

(37c) d5~-:>n-a cf. d5~-:>n-:> "appeler"
"faire des c~r~monies

pour chasser un mal"

6 COMBINAISONS DES EXTENSIONS

Nous avons trouv~ des formes verbales qui ont. simultan~ment. jusqu'à
trois et même quatre extensions.

Nous consid~rerons d'abord les combinaisons avec deux extensions. puis
nous ferons de brefs commentaires à propos des combinaisons avec trois
extensions.

6.1 Ca.binaiaons de deux extensions

Les combinaisons avec deux extensions sont fr~quentes et ont
g~néralement des significations particulières.

6. 1. 1 bâ- (r adi caU-Eni -Ln

Comme nous l' avons d~jà noté. on
combiné avec l'applicatif -En/-in.
de "faire qqch. pour soi-même".

trouve souvent le r~fléchi ba
Cette combinaison prend la valeur

( 38) fo1-a
ba~-a

"balayer"
"pleurer"

>
>

ba-fô1-En-a
ba-baQ-En-a

"balayer pour soi-même"
"pleurer pour soi-même"

On trouve aussi -an/-en dans son sens b~néfactif :

(39) di.-e
sa1-a

"creuser"
"fendre"

>
>

bé-di.-en-e
bâ-sa1-an-a

"creuser pour soi-même"
"fendre pour soi-même"

6.1.2 -an/-en + -En/-in "réciproque"

La combinaison de l'itératif -an/-en avec l'applicatif -En/-in donne.
comme nous l'avons déjà dit. un sens réciproque. L'ordreleplus
commun est -an/-en + -En/-in. mais nous avons aussi trouvé -En/-in +
-an/-en avec certains verbes.
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(40) Dog-a "tresser" > nog-an-En-a

Dub-a "préparer de > na.b-an-En-a
la nourriture"

dan-a "promettre" > dan-En-an-a

dand-a "éplucher" > dand-En-an-a

ORWIG

"se tresser les cheveux.
les uns pour les autres"

"se préparer de la
nourriture (les uns
pour les autres)"

"se promettre
(les uns aux autres)"
"éplucher (les
uns pour les autres)"

Ces deux suffixes peuvent aussi avoir le sens d'un applicatif
locatif:

(41) dlED-a "laisser"

sll-a "peler"

> dlEn-an-En-a

> sll-an-En-a

"se pardonner
(l'un i l'autre)" ou

"laisser sur place"
"peler et laisser
les ordures dans le
même récipient"

6.1.3 Autres combinaisons de deux extensions

On trouve souvent une extension productive combinée avec une extension
non-productive

(42) productives

-Ed -en -an -1 -lu

-Em + + + +
non- produc ti ves

-Eg + + +

-:>g + +

-on + + + +

-:>m + +

Dans ce cas. les extensions productives suivent toujours les
non-productives (comme si les verbes dérivés avec extension figée
étaient maintenant considérés comme des verbes de base).

Nous voyons que -E. peut être sui vi de -e d, -En ou -an:

(43) bll-E.-Ed-a
y:>l-E.-En-:>
gud-im-en-e

"respirer une fois" < bll-Em-a "respirer"
"s'accroupir"
"se courber"

REMAH:lUE : ~. peut aussi être sui vi de -1 dans une canbinaison de trois
suffixes. Voir les exemples dans (53).

-Eg peut être suivi de -e n et -i :

(44) band-Eg-En-a
én-1g-1-e

"réunir. regrouper" < band-a
"répandre"

"entasser"

-:>g peut être suivi seulement de -an

(45) ad-:>g-an-a "se séparer"
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Il Y a des restrictions sémantiques pour la co-occurrence de -~I/-il
"intensif" et -~d/-id "diminutif" ou -an/-en "itératif". Nous
relevons peu d'occurrences de -~I/-ug, ce qui explique peut-~tr~

pourquoi nous ne l'avons trouvé qu'avec -~n/-e~

On trouve aussi des combinaisons de deux extensions producti ves

(46 ) -en -an -i -lu

ba- + + +

-~d + + +

-En + + +

-an + +

-i +

Nous voyons que ba- peut être suivi de -e n. -an, ou -1. On ne le
trouve pas avec -lu. Cette combinaison impossible de ba- avec -lu
s'explique peut-~tre du fait que ba- avait un sens de voix moyenne
tandis que -lu est passif.

(47) bé-fug-i-e
ba-fol-En-a

"se rafralchir"
"balayer pour soi-même"

-~n peut être suivi de -an. -i, ou -lu:

(48) 5b-~n-En-~
ob-in-i-o
g5n-En-aa-lu

"obéir" < 5b-~ "sentir"
"faire obéir"
"mûr"

-an peut être suivi de -e n (dans le réciproque) et de -i

(49) ban-an-En-a
kut-en-i-e

"lire les uns aux autres"
"faire sécher"

Nous n'avons pas encore trouvé de cas de co-occurrence de -an avec
-lu.

Il faut signaler que la combinaison -an + -i est très commune. Il y a
beaucoup de formes verbales figées avec ces deux extensions:

(50) leb-en-i-e
nug-en-i-e
aées-en-i-e

"faire une fête"
"lutter"
"embêter, nui re"

-i se trouve après la plupart des extensions et ne peut être suivi que
de -lu:

(51) dumb-i-ée-lu "lavé"

6.2 Combinaisons de trois ou quatre extensions

ba- peut se combiner avec des séquences de deux suffixes. En voici des
exemples
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(52) bé-nud-en-i-e "se faire vomir" < noe-a "vomir"
bé-dé.b-en-i-e "écouter sans repondre"
b5-~S-Eg~D-~ "se cacher"

ORWIG

Dans les combinaisons de trois suffixes. le troisième est toujours -i
ou -lu. Exemples:

(53) dil-i.-iD-i-e
01-1II-on-i-o
sug-id-in-i-e
Déb-ig-in-i-e
Déb-ig-en-i-e
t~b;ug;iD::i-e,
dt l-EIl-ED-aa-lu

"dresser. aligner"
"croire"
"délimiter. arriver au bout"
"allumer"
"rassembler"
"conseiller"
"arrête. debout"

Avec les verbes dont les extensions sont figées. on peut trouver des
formes avec quatre extensions 1 le dernier suffixe est toujours -lu:

(5ij) dil-1.-in-l-ee-lu "dresse. aligne"

6.3 Ordre relatif des extensions

L'ordre relatif des extensions en nugunu semble répondre à la formule
suivante:

(55) ba- (r adicall-Em-Ed-an-En-i-V-lu
-Eg
-~S

Comme nous l'avons dit. les places respectives de -En et -an peuvent
être inversées.

Cette ordre correspond avec ce que MEEUSSEN (1967:92) suggère pour le
proto-bantu.

6.4 Comparaison avec les extensions d'autres langues bantu

Le tableau suivant nous permet de comparer les extensions que nous
avons relevées en nugunu avec les extensions parallèles postulées pour
le bantu commun et le proto-bantu par GUTHRIE (1971:1ijij) et MEEUSSEN
(1967: 92) respectivement. ainsi qu'avec les extensions comparables
dans trois autres langues bantu parlées au Cameroun. La plupart des
données qui figurent dans ce tableau ont été relevees à partir d'un
tableau similaire qui a été dressé par TAYLOR (198ij:5a).



EXTENSIONS VERBALES EN NUGUNU 301

BANTU
PROTO-BANTU

CûMKJN nugunu tlman nomaants basaa
(MEElJSSEN)

(GU'niRIE)
============================--========================================================
--u n021911 - . -lu-u

passive passif

--1bu n021911 bé- pÉ-/pi- pÉ-/pi- -œ
passive réfléchi passif réfléchi réfléchi

(avec l'appli-
catif a le sens
de réfléchi)

-__ n021811 --- -aII-:III ~III!-:III ~III!-:III -éI-1
neuter stative statif statif statif statif

--1Jd. n02192 ~g/-1g ~n/-in -alc/~k -V/-V
intensive intensif intensif intensif intensif

--ud n02195 --ud -onI-œ --;)n/-œ -VI
reversive transitive inversif réversif réversif
active reversive

--wc n02197 --wc ..-;)g/-ug
reversive intransiti ve réversif
neuter reversive

--1e n021g,X --H1e> -1 -1/-51 -1/-51 -8
causative causative causatif causatif direct causatif causatif
--1 n02193 + as1Io51 direct
causative causatif

indirect

--1d n02188 --1d ~n/-in ~n/-in -E:n/-in -1
directive applicative applicatif applicatif applicatif applicatif

--an n02185 --an -E:n/-in + -E:nan/-inan -anl-en -an
-anI-en

reciprocal reciprocal réciprCXIue réciprCXIue réciprcque simultané
corporate -anI-en

itératif

-E:cV-1d -VI -E:t/-1t
-E:ut/-1t1t

diminutif diminutif diminutif

-onI-œ -an
-intensif

-=-I-œ
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Nous pouvons faire certaines observations en considérant ce tableau:

1. En ce Qui concerne l'extension verbale du passif. le morphème e_u
postulé par MEEUSSEN semble être reflété en nugunu dans la forme -lu
Qui elle aussi a une valeur de passif. Quant au e-1bu de GUTHRIE. il
correspond plutôt à l'extension ba- du nugunu avec la valeur de
réfléchi.

2. Il est intéressant de noter Que le nugunu est la seule des Quatre
langues citées pour le Cameroun à presenter une extension verbale de
réversif correspondant à la forme e-uk de MEEUSSEN. Les autres
langues présentent des formes se rapprochant plutôt de e-ud.

3. L'extension e-an postulée par GUTHRIE et MEEUSSEN s'est développée
différemment dans les langues citées. En nomaantE elle a un sens de
réciproque. En nugunu et tunan elle a ce sens-là seulement Quand elle
se trouve en combinaison avec l'extension à valeur d'applicatif.
Comme nous l'avons noté. en nugunu cette extension présente
actuellement d'autres valeurs telles Que l'itératif ou le pluriel.

1 CONCLUSION

Nous avons montré Que beaucoup de formes verbales polysyllabiques en
nugunu sont en fait des dérivés avec une ou plusieurs extensions Qui
s'ajoute<nt) au radical. Ces extensions correspondent bien aux formes
reconstruites pour le proto-bantu. Cela semble indiquer Que le nugunu
est. au moins de ce point de vue. une langue conservatrice. L'étude
des langues "yambassa" et des autres langues voisines pourrait donc
fournir des données intéressantes pour l'étude comparative des langues
bantu dans ce domaine comme dans d'autres.
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Dans ce
corpus.
tirets.
de base.

vocabulaire. nous donnons la liste des 530 verbes de notre
Les différents suffixes sont séparés des radicaux par des

Les verbes manifestement dérivés sont classés avec les verbes
Ils apparaissent en retrait dans cette liste.

ab-a
ad-a
ad-og-an-a
ag-a

ba-ag-an-a
ak-a
al-a
al-a
anc-a
as-a
as-eg-an-a

ba-a
bag-a

bSg-a
bal-eg-en-a
bal-an-a
bamb-a
bamb-a
ban-a
ban-a
band-a
band-a

band-eg-en-a
bany-a
bal]-a
bal]-a
bas-a

bay-eg-a
beg-id-e
be-a
bÉd-eg-en-a
bÉd-em-en-a
beg-a
bél-a
bend-eg-en-a
bes-a

bid-e
bé-bid-id-e

b~en-e
blen-e
bill-e

bin-e
bo-an-an-a
bod-a
bog-a

"partager. diviser"
"casser"
"éviter"
"mettre. verser"
"faire une offrande. porter sur soi"
"attraper"
"servir qqch. à q qn"
"avoir sa part"
"crier"
"bâiller"
"éviter"

"être"
(1) "dégager (herbes). repousser (gens)"
(2) "répondre"
"s'approprier injustement"
"coucher sur le dos"
"désherber"
"étendre pour sécher"
"damer"
"lire. compter"
"être victime d'un rapt. voler une fille"
"croq uer"
(1) " entasser"
(2) "apprêter un palmier"
"réunir. regrouper. entasser"
"défëq uer"
"pleurer"
"briser"
(1) "pousser (plantes. cheveux)"
(2) "couper la fleur d'un palmier"
"commen cer"
"faire des éclairs"
"posséder. avoir"
"garder"
"se coucher"
"porter"
"aiguiser"
"mettre une barrière sur le passage de qqn"
(1) "déclencher (fusil)"
(2) "relever <défi>"
"interroger. enquêter"
"se rappeler. s'interroger"
"suivre"
"accoucher"
"faire une acte de sorcellerie.
chercher à nuire"

"danser"
"couvrir"
"gagner qqch. "
"consulter des fétiches"
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bol-a
bony-a
bos-a
bJg-Jn-J
bJl-J

bol-i-o
b5mb-an-a
bJm-J
b51)-J
bu-e
buel)-en-i-e
bug-e
buh-e
buig-e
bul-i-e

bul-i- e-bul-i- e
bul-ug-i-e

cab-a

ciib-eg-en-a
camb-a

can-a
cÉc-a
c5Y-J
cub-en-e

cub-ig-en-e

diib-a

ba-daf-a
dag-a
dal-a
diin-a
dand-a

diind-a

déb-e
dem-i-e
de-a

ba-de-a
dÉ 81)-a

dÉf-a

dÉg-a
del-em-en-a
dÉm-a
dÉn-a

did-ig-en-e
diel)-i-e
dil-ig-en-e
dp-im-in-i-e
dim-e

"arriver"
"éclaircir, briller"
"fouiller"
"ravir, arracher"
"emprunter"
"preter (argent)"
"cogner, tamponner"
"aboyer, hurler"
"~rendre, entreprendre"
"etre gros"
"tourmenter, tromper"
"récol ter"
"démolir"
"fermer"
"faire venir"
"mélanger"
(1) "rehausser qqch."
(2) "élever (une construction)"
(3) "hausser les épaules"
(4) "glorifier une personne"

( ') "cracher"
(2) "bâtir avec de la boue"
(1) "appliq uer qqch, de mou"
(1) "ne pas donner de l'huile. être sec"
(2) "avoir honte"
"blesser (d'un coup de machette)"
"tailler"
"bavarder"
"couvrir pour cacher ou garder"
"casser, décortiquer"

(1) "renverser q qch. "
(2) "planter (taro)"
"toucher"
"poser qqch, "
"poser (sauf par terre)"
"promettre"
(1) "augmenter de vol1.ue"
(2) "commencer (par faire qqch. )"
(1) "éplucher"
(2) "opérer (qqn)"
"couler (laisser échapper un liquide)"
"surprendre qqn"
"verser"
"se précipiter. verser sur le corps"
(1) "s'abimer"
(2) "mourir"
(1) "faire son testament"
(2) "donner une commissiOn"
"puiser de l'eau"
"s'arrêter, se mettre debout"
"défricher"
(1) "1 aisser"
(2) "poser par terre"
"pousser"
"ablmer"
"accompagner"
"dresser, aligner"
"creuser"

ORWIG
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din-e

dean-an-a
doan-a
dém-a
dOIJ-a

doom-a
d5b-Eg-:>
d:>g-Em-:>

d:>g-:>n-:>
d5l-Eg-:>

d5l-E g-E n-:>
domb-o

domb-i-o
d:>IJ-:>n-a

d51J-:>n-:>
d5Y-Eg-:>
du-e
duf-i-e
dug-e
dug-e
dumb-e
dumb-i-e

dum-e

dun-e

dun-ig-en-e
duug-e

ém-e
em-i-e

élJ-ug-e

Ed-Eg-a
Éd-a
Él-a
Én-a

Én-Eg-a
End-a

En-End-a
Éy-a

faa
fad-Eg-En-a

fed-ig-in-i-e
fag-a
fal-a
fal-a

fam-an-a
falJ-a
feg-e
fE -a
fÉd-Em-a

(1) "courir"
(2) "avoir peur"
"se frayer un chemin"
"devancer"
"envoyer"
(1) "accrocher"
(2) "pendre"
"faire du bruit"
"charger. mettre un fardeau"
(1) "avoir la nausée"
(2) "faire un mauvais discours"
"bouillonner. chauffer"
"piéger"
"faire un guet-apens"
"casser. terminer. se fatiguer"
"fatiguer qqn"
"faire une cérémonie rituelle

pour chasser le mal"
"appeler. inviter. pr6noncer"
"faire brûler. incendier"
"vendre"
"montrer"
"être fatigué"
"nourrir"
"se louer"
(1) "passer"
(2) "perdre (le temps)"
(3) "donner"
(1) "piquer. injecter"
(2) "construire (une cl&ture)"
(1) "piler (noix. feuilles)"
(2) "forger (fer)"
"renverser complitement"
"se reposer"

"sortir"
"faire sortir"
"se remettre. être guéri"

"suspendre. accrocher"
"aller"
"être rouge"
"voir"
"se faire voir"
"marcher"
"se promener. voyager"
"devenir. être grand"

"donner"
"se 1 ev er. par tir"
"soulever"
"percer"
"nettoy er (taro. igname)"
(1) "faire travailler vite"
(2) "souffrir de diarrhée"
"cracher"
"délivrer en payant un rançon"
"réfléchir"
"être bon"
"respirer. haleter"
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fÉl-a
fÉI-Ed-a

fEm-a
fÉn-a
fEo-no-no

fld-~
fid-t-e
bé-fid-i-e

fll-i-e
bé-fll-i-e

fo-a
bô-fol-i-o

fôl-a
fon-a
fOl)-a
foy-og-a

foy-on-a
fuelj-e
fuf-en-e
fuf-ug-e

fug-e
fug-i-e

bé-fug-i-e
bé-fug-id-i-e

fug-un-e
ful-ug-e

ful-un-e
fun-e
fuug-e
fuun-e

gad-a
gad-a
gal-a

gal-a-gal-a
gam-a
gam-a
gamb-a

gamb-an-a
gas-a

gas-Eg-a

ged- e- ged-i-e
bé-ged-e-ged-i-e

geem-e
gÉg-a

gÉ g-an-a
gÉs-a
g!d-e
gid-e

bé-gld-e

"couper en tranches"
"co~per ~ travers (d'un seul coup)"
"hair"
"se moucher"
(1) "avoir chaud (personne)"
(2) "être chaud (objet)"
"suivre. enfler"
"tourner le dos"
"se tourner le dos"
"habi tuer"
"s'habituer. se familiariser"
"griller"
"oublier"
"balayer"
"bénir"
"chasser"
"se réveiller"
"réveiller (qqn)"
"voler (oiseau)"
"souffler (vent)"
(1) "se ranimer"
(2) "récupérer ses moyens"
"mélanger"
"faire reposer (un peu)"
"se ref raich ir"
"se reposer un peu"
"effacer. essuyer. nettoyer"
(1) "sauter"
(2) "se détacher"
"délier. détacher"
"souffler"
"se refroidir"
(1) "essuyer. épousseter"
(2) "vanner"

"détruire. abolir"
"se ratatiner. ne pas arriver ~ maturité"
(1) "se quereller"
(2) "j uger"
"parler"
"avoir un goût âcre"
"presser (fruit. sein)"
"mâcher. mastiq uer"
"faire mâcher ses bouchées ~ qqn"
(1) "couper"
(2) "cueillir"
(1) "sauter (coeur)"
(2) "se détacher (fruit)"
"arranger"
(1) "s'arranger"
(2) "s'apprëter"
(3) "être propre"
"briller"
"rester. habiter"
"attendre"
"couper (petites choses)"
"frapper"
(1) "trouver. ajouter"
(2) "boucher"
"se boucher"

ORWIG
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g1n-e-gin-i-e
bé-gin-e-gin-i-e

gil)-e
god-a
gol-a

gom-a
gon-a

gon-En-a
g5d-E n-on-o
g5g-::>

g5l-::>
gol-i-o

g5mb-::>
g::>s-En-::>

gos-i-o
gud-e

gud-im-in-e
gud-un-e

gu-é
gul-ug-e
gumb-en-e
gUmb-en-e
gund-e

gund-i-e

gund-ug-e
gun-e
gus-e

ha-a

hal-a
hEg-a

h~l-Em-a
hEm-a

h~m-a
hEny-a-hEny-a
hEl)-a
hod-an-a
hoog-i-o

hoon-a
huun-en-i-e

h::>n-::>
hon-i-o

hueny-e

"exciter (qqn) "
(1) "s'exciter"
(2) "se presser"
"doter (une femme). se marier"
"lier"
(1) "écraser"
(2) "repasser (habits)"
"grandir"
"planter"
"mûri r"
"traiter un malade"
(1) "tirer"
(2) "conduire"
(3) "devancer"
"prendre"
"venir ~ la rencontre de qqn"
"tailler. rendre pointu"
"descendre (pente)"
"faire descendre"
(l) "semer (mais)"
(2) "labourer"
"se courber"
"ouvrir le ventre d'un animal
pour enlever les boyaux"

"mourir"
"rentrer"
"sai sir"
"déboucher. débloquer"
"retourner"
(1) "remettre"
(2) "répondre"
(3) "rembourser"
"bourgeonner"
"chasser (gens. voleur)"
(1) "percer"
(2) "aguiser une machette

pour la première fois"

(1) "suffire"
(2) "mériter"
"couper les feuilles de palme"
(1) "mesurer. peser"
(2) "penser"
"respirer"
(1) "accepter. accorder"
(2) "chanter en choeur"
"gémir"
"regarder soigneusement. observer"
"changer"
"être capable de"
( t ) "remplir"
(2) "être rassasié"
"apprendre"
"enseigner"
"rire. sourire"
"amuser. faire rire"
(1) "trouver"
(2) "arriver (~ qq n ) "
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hUm-e
hum-i-e

~b-e
.d-i-e
im-e
.ny-e
ilJ-en-e

IIJ- en-en-e

ilJ-en-i-e
1y-im-e

kany-a

kany-a
kéc-im-e
ko-a

kot-a
kut-en-i-e

kuh-e
kuk-en-e

bé-kuk-e
kûl-e
kun-id-e

lab-a
leb-en-i-e

lad-a
laf-a
lal-a
lam-a

lam-En-a
leg-e
lem-e
lÉEg-a
lÉg-a

lÉ g-a-IE g-a
lEh-a
lEm-an-an-a
lEnc-a
lÉIJ-an-a
lib-e

lib-ig-e
lo-a
log-a
lol-a
lob-En-o
lok-o
lomb-a
lom-o
lum-e
l um-en-e
lun-e
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"sortir"
"faire sortir"

"voler. dérober"
"sauver. laisser échapper"
"refuser (qqch. ~ qqn)"
"refuser. dire non"
(1) "donner"
(2) "entrer. pénétrer"
(11 "piquer (sensation)"
(2) "être profond"
"faire entrer"
"connaltre. savoir"

(1) "félici ter"
(2) "briser un tison pour prendre une braise"
"faire mal. occasionner des douleurs"
"classer. arranger"
(1) "dire"
(2) "dire en chantant"
"sécher"
"faire sécher"
"labourer"
"heurter"
"s'étonner"
"veiller. causer (chez qqn)"
"pl ier. tordre"

"profiter de"
"faire une fête. honorer"
"coudre"
"déchirer"
"être dur"
"oser"
"souhaiter du mal ~ qqn"
"interdire~ défendre. empêcher"
"semer (mais. concombre)"
"bavarder"
"aimer"
"vouloir"
"grossir. prendre du poids"
"rêver"
"savoir. arriver à comprendre"
"lorgner. regarder en cachette"
"arroser"
"tremper. mouiller. boire"
"être piquant. aigre"
"donner un nom (à un enfant)"
"brûler"
"rester"
"prendre feu. brûler"
"grossir"
"maudire"
"faire du bruit (tonnere)"
"rencontrer. coïncider"
( 1) "vieillir"
(2) "être vieux"
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m-a
maam-an-a
mag-a
mam-an-a
man-a
man-an-a
man-Eg-En-a
many-a
malJ-a
malJ-a
mEn-a
mÉn-Eg-En-a
mi-e
mih-id-e
mu-e-mu-en-e

namb-a
nas-a
néb-ig_en-i-e

néb-ig-in-i-e
neny-e
nEn-a
nÉ lJ-a
nElJ-a-nElJ-a

n~o-a
no-a

no-an-an-a

nod-a
nod-on-i-o
nog-a
nom-a

nOm-a

n5b-o
noon-on-o

nug-en-i-e
nug-i-e
nump-en-e
nUlJ-e
nuug-i-e (odôe)
nya-a
nyoEn-a

on-a
on-a
ond-a
OlJ-a
oy-a

"façonner. donner une forme"
"aimer. vouloir"
"essayer"
"se taire"
"finir"
"cimenter"
"vaincre. être plus fort"
"faire des éclairs (cieU"
"lancer à la main"
"plier"
"avaler"
"faire une visite"
"enterrer (cadavre)"
"secouer"
"sourire"

"préparer la nourriture"
"piétiner. écraser"
(1) "réunir"
(2) "mettre en conflit"
"allumer"
"tremper"
"garder les enfants"
"nager"
( 1) "clapoter"
(2) "tituber"
"boire (du vin)"
(1) "être lourd"
(2) "avoir honte"
(1) "lutter"
(2) "avoir un gout amer"
"vomir"
"aiguiser"
"tisser. tresser"
(1) "éclairer. briller"
(2) "se vanter"
(1) "mordre"
(2) "souffrir. être malade"
(3) "lancer"
"pêcher"
(1) "plaire"
(2) "souffrir. être malade"
"lutter"
"changer qqch, "
"sentir"
"prendre une partie du vin"
"honni r"
"manger"
"boire"

"caler. boucher"
"tuer"
"déposer d'avance"
"lier"
"bouillir"
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:>b-:>
ob-:>

ob-:>n-:>
Ob-Ed-:>n-:>
Ob-Eg-:>n-:>
ob-En-:>n-:>

ond-:>
onk-a

sag-a-sag-a
sag-En-a
sâg-an-a

sâg-En-a
sal-a

san-a

salJ-a

salJ-a
seem-en-i-e
sées-en-i-e
send-i-e
sén-ig-i-e

sEg-a
sÉl-a

sÉl-Ed-a
sEl-Em-Ed-a
sEm-a

sim-id-i-e
sEm-Eg-an-a

s~n-a
sj.-e
sien-e
sis-e

sis-i-e
so-a

sob-a
sog-a
sos-a
scb-on-c

sob-in-on-i-o
sod-i-o

s:>g-Ed-:>

s5mb-a

s5m-:>
s5m-En-:>

"couper. débiter"
"sentir. entendre"
"comprendre"
"goûter"
"souffrir"
"posséder"
"acheter"
(1) "ronfler. grogner"
(2) "soupirer"
"demander"
"écrire"

"disputer"
"accaparer. envahir"
(1) "maigrir"
(2) "semer"
"disparaltre. fuir. se sauver. manquer"
(1) "fendre"
(2) "émigrer"
(3) "op~rer (qqn)"
(1) "piler"
(2) "signer"
(1) "proposer"
(2) "se reproduire"
"récol ter"
"~clairer. briller"
"déranger. nuire. emb~ter"
"changer"
(1) "disperser"
(2) "propager. diffuser"
"insul ter"
(1) "peler"
(2) "renouveler une coupure
de palmier à midi"

"tailler la fleur pour le vin de palme"
"s'adosser"
"avoir un goût sucré"
"sucrer"
(1) "être égal"
(2) "devoir"
"récolter (arachides)"
"abandonner. laisser"
"rester"
"descendre"
"descendre qqch, "
(1) "rembourser"
(2) "faire fabriquer"
"taper légèrement"
"laver"
"~taler"
"picoter"
"faire des c~rémonies"
"sauver"
( 1) "tenter"
(2) "faire sortir"
(1) "couper"
(2) "donner un jugement"
"conseiller"
"accuser"
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so n-o

sos-:>
sug-e
sug-en-i-e
sug-ug-e

sun-ig-e
SUI)-e
sUI)-e

tal)-a
tSI)-En-a-tal)-En-a
tat-an-a
témb-ug-en-i-e
t:>s-:>

ul-e
ul-i-e
bu-ul-i-e
ul-uk-i-e

umb-e
umb-e
um-e
un-i-e
us-e

ysb-a
ysb-an-a

yag-a
ysg-a
ysg-an-a
YSl)k-a
ySl)-E m-E d-a

yÉb-a-YEb-a
YEk-a
YEk-En-a
YEm-a
YÉI)-an-a
yÉI)-an-a (d:>no:»
y~b-e

yim-i-e
yil)k-en-i-e

y iny-e

yol-E m-E n-o
y:>l-:>n-:>
nm-:>
y:>n-:>
yug-e
yun-e

(') "faire aspirer qq ch. par le nez"
(2) "faire des f~tiches"

"sucer"
"arracher"
"demander une restitution"
(1) "se verser"
(2) "arriver en grand nombre"
"attacher"
"discuter"
"lier. nouer"

"manquer"
"se moquer de. ridiculiser"
"trembler de froid"
"conseiller"
"donner des feuilles"

"venir. arriver"
"enlever"
"se déshabiller. se retirer"
"s'en aller. quitter qqn"
"jeter"
"gonfler. enfler"
"produire. donner des fruits"
"tendre un pi~ge ~ qqn"
(1) "pousser (herbe)"
(2) "mousser"

"marcher sur la pointe des pieds"
"suivre qqn doucement"
"tremper une calebasse fralche. inaugurer"
"dépasser. être de trop"
"payer (gens)"
"démanger"
(1) "se mettre ~ l'~cart"
(2) "être ~lev~"
"supplier"
"pourrir"
"avancer. pousser"
"planter (igname. taro)"
"être mou"
"somnoler"
"finir. terminer (qqch.)"
"perdre"
"secouer les branches pour faire tomber
les frui ts"

(1) "reprendre qqch. à la derni~re minute"
(2) "esquiver"
"s'accroupir"
"inspecter"
"maudire"
"s'amuser. jouer"
"mettre en mouvement"
"faire sortir"
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AllIIEXE 2
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Il Y a enfin dans le corpus des mots que l'on n'a pas encore réussi à
analyser. On les présente ici.

aYEkanEna
balagada
béenil)enie
b~hi~i
b9n~ oonono
bosogolonio
bogodo
cobElo
dagadana
d5l)5mEdana
gÉl)ÉmEEda
kolobo
mE mmana
mcasema
nél)gel eni e
odogogana
oyoyo
5sobo
polo
salamanda
sélemendie

se se sa
sôbinonio
tul ufe

"exagérer"
"tOOlber goutte à goutte. s' égoutter"
"penser. se souvenir. espérer"
"remercier"
"boire cà grandes gorgées)"
"~rier. suppl !er:
"etre putrefie. etre brûlé"
"être pointu"
"trembler de peur ou de froid"
"év iter"
"se mettre sur le côté"
"marcher à quatre pattes"
"bégayer"
"sourire"
"tergiverser"
"respirer fort. soupirer"
"faire vivre. sauver. élever"
"se chauffer"
"percer"
"se disperser. se séparer"
(1) "disperser"
C2) "corrompre"
"tamiser. filtrer"
"faire des cérémonies"
"être émoussé"
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LES TEMPS El IUGUNU

Pbyllis GERHARDT

RESUME

Cet article traite du système des temps dans la langue nugunu. langue
camerounaise classée parmi les langues bantu. en A-62 par GUTHRIE
( 1967>'

Sept temps ont été identifiés formellement. lesquels sont composés
d'un morphème de temps préposé au verbe et d'un ton grammatical sur
les syllabes non-initiales du verbe lui-même.

Pour dégager plus facilement les marques de temps. nous présenterons
le système temporel dans le cadre du temps absolu par opposition au
temps r ela ti f. Nous n' examineron s que le s formes perfecti ve s et
laisserons de côté les formes imperfectives.

ABSTRACT

This paper presents the verb tense system of Nugunu. a Cameroonian
language classified as Narrow Bant u, zone A. group 62 by GUTHRIE
( 1967) •

Seven tenses have been identified formally. which tenses are composed
of a tense morpheme preceding the verb and grammatical tone on the
v er-b,

To highlight the basic components of the tense system. we present the
data using absolute tense and perfective forms of the verb as our
frame as opposed to relative tense and imperfective forms.
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deux tons phonologiques: haut/bas.
Le ton bas sera représenté par
la voyelle. Les tons montants ou

reposant sur deux voyelles.

Cet article traite du système temporel dans la langue nugunu. langue
parlée au Cameroun. dans la prov in ce du Centre. et plus précisément
dans les arrondissements d'Ombessa et de Bokito. Pour une
présentation plus détaillée de la situation de cette langue. on se
reportera à l'etude de C. ROBINSON (1984) et à l'article de C. ORWIG
sur "Les extensions verbales en nugunu ". dans cet ouvrage.

1.1 Les tellPS

Les temps sont marqués à la fois par des morphèmes segmentaux préposés
au verbe et par des tons grammaticaux sur le verbe lui-même. Nous
présentons les données au temps absolu (par opposition au temps
relatif). Nous employons le terme "temps absolu" dans une perspective
temporelle qui établit le présent comme point de référence. (COMRIE
1985:36)

Le nugunu distingue formellement sept temps: trois passés. un présent
et trois futurs. Pour dégager ces marques de temps absolu. nous
n'examinerons que les formes perfectives des verbes. laissant de côté
les formes imperfectives. Celles-ci sont traitées dans un autre
article de GERHARDT (1987).

1.2 Rellarques sur la pbonologie

Les exemples présentés ici sont donnés en transcription phonologique.
selon l'étude de ROBINSON (1984). Certains des exemples cités
ci-dessous sont extraits d'un recueil de contes et d'un manuel de
lecture publiés par ROBINSON (1979.1980).

Le nugunu a une opposition de
Seul le ton haut (.) sera marq ué.
l'absence de marque tonale sur
descendants sont analysés comme
c'est-à-dire sur deux syllabes.

Le nu~unu présente sept voyelles pho~ologique: qui se répartissent en
deux series de trois voyelles: une serie fermee et une serie ouverte.
La septième voyelle /0/ peut figurer dans les deux séries:

fermée

ouverte

i

E

e

a

u

o

La langue observe un principe d'harmonie vocalique selon lequel les
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deux séries ne peuvent pas se combiner à l'intérieur d'une même unité
lexicale.

Devant un verbe commençant par une voyelle. la voyelle finale du
morphème pré-verbal ou du pronom personnel s'assimile complètement
avec la voyelle du verbe. Dans les exemples suivants. on comparera
(1) et (2). (3) et (ll). (5) et (6). Exemples:

( 1) a bl-e
11 sortir+PRB

"il sort"

(2) E Éda
11 aller+PRB

"11 va"

(3) a baa bl-e
il Pl sortir+P1B

"il est sort! "

(ll) a biE Éda
11 Pl aller+P1B

"il est allé"

(5) a a bo1a
il P2 arriver+P2H

"11 est arrivé"

(6) 0 0 obi
il P2 tomber+P2H

"il est tombé"

1.3 Les tons

La base verbale nugunu comporte de une à cinq syllabe(sJ. La première
syllabe est soit à ton haut. soit à ton bas. Le ton de cette première
syllabe ne change jamais: c'est un ton lexical. A l'infinitif les
autres syllabes sont à ton bas. L'infinitif est composé du morphème
go suivi de cette base verbale. Exemples:

(7) 10 bana "lire"
(8) go Éda "aller"
(9) go di1E~na "s'arrêter". etc.

Dans cette étude. nous verrons que certains temps se caractérisent par
un ton haut sur les syllabes non-initiales du verbe. tandis que
d'autres temps se manifestent par un ton bas. Parmi les temps avec
ton haut. on relève le passé revolu (P3). le passé non-révolu (P2). le
futur proche (Fl) et le futur incertain (F3). Toutefois. certains
verbes admettent un ton bas final pour ces mêmes temps. L'application
de ce ton bas est prévisible pour certains verbes (a)-(d). mais pour
d'autres (e). rien ne permet de la prévoir.

(a) les verbes à ton bas de structure CV

go lJa "faire" dev ient lJaia
go .a "façonner" " .aaa
go 1::> "choisir" " 1::>5::>
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(b) les verbes à ton bas de structure CV 1V2

go boa "couv ri r" devient bosa
go be a "avoir" " bEsa
go noa "lutter" " nosa
go .ie "enterrer" " lIiée

(c ) les verbes qui se terminent en -ie

go gedie "arranger" devient gedie
go sélellendle "disperser" " sél;';ndie
go sillidie "sucrer" " sillidie

(d) les verbes qui se terminent en -nye

go dil1l1inye "dresser" devient dilll1inyée
go nutœenye "mâcher" " n!;JtVDiny~e
go sugidinye "délimiter" " sugidinyee
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(e ) les verbes non-prév isibles par rapport aux verbes qui se terminent
avec ton haut (entre parenthèses)

go dldigene "pousser" dev ient
(go d l1gene "accompagner" "
go YEka "pourrir" "

(go buge "récol ter" "
go di lia "défricher" "(go diga "pui ser l'eau" "

dldh~n~e
d llgene)

YEksa
bugé)

dÉlIsa
diga)

Dans l'état actuel de nos recherches. on ne peut expliquer ce ton bas
supplémentaire. Il resterait à déterminer si ce phénomène s'explique
au niveau du lexique ou de la dérivation verbale.

1.4 Liste des abrév iaUons

B ton bas
Fl futur proche F1H ton haut du futur proche
F2 futur certain F2B ton bas du futur certain
F3 futur incertain F3H ton haut du futur incertain
H ton haut
INF marque infinitive
Pl passé proche P1B ton bas du passé proche
P2 passé non-révolu P2H ton haut du passé non-révolu
P3 passé révolu P3H ton haut du passé révolu
PR présent PRB ton bas du présent
REL pronom relatif
SUB marq ue de subordi na ti on

2 LES TEMPS

Comme la plupart des langues bantu dans le sud du Cameroun. le nugunu
distingue différents degrés d'éloignement entre les temps du passé et
entre les temps du futur.
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2.1 Le passé révolu (P3): mba + ton baut

Le passé révolu situe l'action ou le procès dans un passé relativement
proche (le jour avant hier) aussi bien que dans un passé lointain.
indéterminé ("il y a longtemps").

Le passé révolu se manifeste par le morphème mba préposé au verbe. et
par un ton haut sur les sy llabes non-initiales du verbe. Exemples

Verbes à ton haut

(10) go bœe "sortir"

a .ba bœé gala
il P3 sortir+P3H avant-hier

"Il est sorti avant-hier."

(11) go bo.bana "cogner"

.ato. .a .ba.o bo.bana gala
voiture elle P3 le cogner+P3H avant-hier

"La voiture l'a cogné avant-hier."

"mourir"

go bogaga bEb:lg:l
pour violence rapt

et rapt."

"construire"

a .ba gué go .0110110
11 P3 mourir+P3H pour ruse
est mort pour ruse. violence
située à la fin d'un conte)

(12) go gue

Ok:l
léopard

"Léopard
(phrase

(13 ) go foaga

lunuu a .ba foaga naa biglndé ba baaba
Tortue il P3 construire+P3H à hérita~e de mo~ pere

"Tortue a construit sur le terrain herite de mon pere."
(11 Y a quelques temps)

(14) go blene "accoucher"

OgaDÉ a .ba bléné a.bola bo na lÉ EfÉ Etan:l
Oganè elle P3 accoucher+P3H fille il déjà être mois cinq

"Oganè a accouché d'une fille il y a cinq mois."

Verbes à ton bas

(15) go bola "arriver"

a .ba bols gala
il P3 arriver+P3H avant-hier

"Il est arrivé avant-hier."

(16) go gedie "fabriquer. réparer"

ba .ba gedle gEbala besé
ils P3 réparer+F3H route bon

"Ils ont bien réparé la route (il y a quelques temps)."



LES TEMPS EN NUGUNU

2.2 Le passé non-révolu (P2) il + ton haut
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Ce temps se limite aux actions qui se sont déroulées hier ou à une
période dont la fin est contigüe avec le commencement de la situation
actuelle. qui se si tue au présent. Par exemple. pour opposer le mois
passé au mois actuel. on utilise le passé non-révolu.

Ce temps est marqué par un morphème pré-verbal a et par un ton haut
sur les sy llabes non-initiales du verbe. Exemples:

Verbes à ton haut

( 11 ) go h_e "sortir"

a a h_é 1)'0
11 P2 sortir+P2H hier

"Il est sorti hier. "

( 18) go di.a "défricher"

REganda a a di.aa ntÉmi )'EhE 1)'0
Nèganda il P2 défricher+P2H champs son hier

"Nèganda a défriché son champs hier."

( 19) go d5.ba
go gona

"passer"
"planter"

ofÉ )'50)'0)'0 a na d5.ba dE a gona mb@sa
mois REL il P2 SUB passer+P2H nous P2 planter+P2H malS

"Le mois passé nous avons planté du mais. "

Verbes à ton bas

(20) go bola "arriver"

a a bol a 1)'0
il P2 arriver+P2H hier

"Il est arrivé hier. "
( 21> go Inden)'e "diriger. régner"

ofuQe )'uunu )'0 1 Indén)'ée gEdoQo n)'âma sÉ5do
chef ce-là il P2 diriger+P2H village an dix

"Ce chef-là dirigea le village dix ans (sous entendu. c'est le
prédécesseur de celui qui règne maintenant)."

REMAR:lUE : Le 18ssé non-révolu est aussi utilisé avec un sens que nous
~ppelons "le .parfait".. Nous EIIlplC"t0ns le terme "parfait" pour i~diquer un
etat qui I:t"OVlent ou qui est le resultat d'un evenement passe (COHRIE
1976:52). ce que WELMERS (1973:34) appelle "canpletive". Cluand le P2 est
EIIlpll7jé avec le sens 18rfait. il ne peut 18s se canbiner avec les adverbes
de tElllPS réservés au passé non-rév01 u, Exenples:

(22) go bala "arriver"

go a bala
tu P2 arriver+P2H

'"ru es arrivé." (s'EIIlploie clans une salutation Lor-sque quelqu'un
vient d'arriver)
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(23) go nUgie "changer"

inon1 1IU1rt'1.0 a riIgle bERDE
aujourd'hui argent il P2 changer+P2H affaires

"Aujourd' hui. l'argent a d1angé les affaires. "

(24) go 18lJl "excéder"

DClUI8 YE. a laoia hâala
faim elle P2 excéder+P2H ici

"Il y a de la fanine ici. "

(25) go fay:>ga "se réveiller"

go a fay5ga
tu P2 réveiller+P2H

"Tu t'es réveillé." (salutation de grand matin)

(26) go 85la "prendre"

go a 8515 o&éda bB ŒabEna
tu P2 prendre+P2H femme de ton frère

''Tu as pris la femme de ton frère (et tu l'as encore)."

2.3 Le passé proche (P1): baa + ton bas

GERHARDT

Ce temps s'utilise pour une action accomplie dans
L'indicateur de temps est baa avec ton bas
non-uni tiales du verbe. Exemples:

Verbes à ton haut

la journée même.
sur les syllabes

(27 ) go hUme "sortir"

a baa hu.e
il P1 sorti r+P1 B

"Il est sorti (11 y a quelque temps. aujourd'hui)."

( 28) go onda "acheter"

a bOa anda ofana yunco na gE.yÉnÉ
il P1 acheter+P1B machette autre avec matin

"Il a acheté une autre machette ce matin. "

Verbes à ton bas

(29) go bola "arriver"

a baa bola na gE.yÉnÉ
il P1 arriver+P1B avec matin

"Il est arrivé ce matin."

(30) go fayaga "se réveiller"

a baa faya~a tulubu
il P1 se reveiller+P1B tôt

"Il s'est réveillé de bonne heure (ce matin)."
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2.4 Le présent (PH):' + ton bas
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Le temps présent est marq ué par l'absence de morphème pré-verbal et
par un ton bas sur les syllabes non-initiales du verbe.

Ce temps est employé pour !;Ine acti0!1 qui se passe ou.pour un état qui
existe au moment de l' enonce. Le present peut avoi r egalement un sens
imminent. Dans la narration. 11 se manifeste en tant que présent
historiq ue,

Le système verbal présente une distinction perfectif/imperfectif avec
un suffixe verbal d'imperfectif -an. Au présent. certains verbes
exigent ce suffixe imperfectif: d'autres ne le font pas. Ceci entre
dans une étude à propos de l'aspect (GERHARDT 1987).

Verbes à ton haut

"sor ti r"

a hi-e
11 sortir+PRB

"Il sort."

(32) go ~da "aller"

go ~da
tu aller+PRB

"Ou vas-tu ?"

abanE '1
où ?

OgÉda nyonyl
je+aller+PRB marché

"Je vais au marché (en route)."

(33) go Éda "aller"
go guluge "rentrer"

QgÉda kuluge
je+aller+PRB je+rentrer+PRB

"Je pars. Je rentre." (énoncé juste avant de partir)

(34) go Éda "aller"

di.ée n~n~ gEbÉla t5n~ QgÉda naa boya nny~lE •••
creusez vous tombe aussi je+aller+PRB à gens les morts

"Creusez-moi aussi une tombe; je vais chez les morts.•• "
(Il y est entré peu de temps après.)

(35) go d5.ba "passer"

ncÉ gunde naa b1g1ndé ba tÉ~. y~.5~ t~.ba
viens retourner à héritage de ton père moi je+passer+PRB

"Viens et retourne au terrain hérité de ton père. moi. je pars."
(Il est parti le lendemain.)
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(361 go 5bEdEn~ "gouter" go nyaa "manger"

GERHARDT

g5~ bo Éda -.5 haa kanÉ Daa
alors chose aller+PRB SUB suffire alors ~

go r)ai lx)
pour que ils

5bEdED~ bi
goûter+PRB ils

DYia .oo.a .ab5
manger+PRB choses leurs

"Alors. le temps est arrive de goûter leur nourriture et de la
manger." (narrationl

Verbes ~ ton bas

(371 go bola "arriver"

a bol a
il arriver+PRB

"Il arrive."

(381 go bana "lire"

a baDa kalata
il lire+PRB livre. lettre

"n lit le livre (ou la lettrel."

(391 go gola "écraser"

a '01 a .b!sa
elle ecraser+PRB mais

"Elle écrase du mais. "

2.5 Le futur procbe (F1): gai + ton haut

Dans un sens étroit. le futur proche signale que l'action s'accomplira
dans un laps de temps rapproché aujourd' hui ou demain. Mais
accompagné d'un adverbe de futur. ce temps s'emploie pour n'importe
quel moment déterminé au futur.

Le temps est égal ement empl 0)' e pour une si tua tion qui incl ut 1 e mOlll ent
présent. et qui est considéree comme une uni té. Par exemple. en
parlant de "cette semaine". "ce mois". "cette saison" ou de "cette
année". on utilise gaa et ton haut. par rapport ~ "la semaine
prochaine". "le mois prochain". etc. où l'on emploie le futur certain
Di (F2. voir 2.61.

Le temps est marqué par un morphème pré-verbal gas et par un ton haut
sur les sy llabes non-ini tiales du verbe. Exemples

Verbes ~ ton haut

(401 go bu.e "sortir"

a gai hu.é
il F1 sortir+F1H

"Il sortira."
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(41) go nyaa "manger"

ndi na ncana kaa go nyaa .
je+être avec faim je+F1 te manger+F1H

"J'ai faim: je vais te manger (tout de suite)."
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REMAItlUE : n SEIIlble qu'il y a une règle 1tI0nologique caDDIe la suivante:

n + gaa ~ kaS.

(42) go due "vendre"

nyo.a yÉEYE a gaa dué .bua degédegé
an ce-ci elle F1 vendre+F1H mals beaucoup

"Cet année elle va vendre beaucoup de mais."

Verbes à ton bas

(43) go bola "arriver"

a gaa bols
11 F1 arriver+F1 H

"Il va arriver."

(44) go nafa "chasser"

kaa .0 nafa. y~.5~ kunde b5~
je+F1 le chasser+F1H moi je+retourner+PRB là

"Je le chasserai. moi. je retournerai ici."
(Il l'a chassé le lendemain.)

(45) go .ie "enterrer"

dE gas .iée 1noni yÉEYE
nous F1 enterrer aujourd'hui ce-ci

"Nous allons l'enterrer aujourd'hui."

2.6 Le futur certain (F2): ns + ton bas

Nous avons donné l'étiquette de "futur certain" au morphème de temps
na avec ton bas. Dans son emploi étroit. le morphème na signale une
action qui va se dérouler le lendemain ou le surlendemain. Mais en
parlant d'une si tuation future qui se déroulera même après les limites
strictes de ce temps. on emploie également na (F2) si l'on est sûr que
l'action se déroulera bien. Par contre. le morphème Qga (F3. voir 2.1)
est employé pour une situation douteuse.

Le morphème préverbal est na et le ton sur les sy llabes non-initiales
du verbe est bas. Exemples:

Verbes à ton haut

(46) go bu.e "sortir"

a na hu.e
il F2 sortir+F2B

"Il sor ti ra. "
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(47) go ida "aller"

J~.o~ t5n~ D ni Éda ne.be1i
moi aussi je F2 aller+F2B demain

"Hoi aussi. j'irai demain."

(48) go baa "suffire"
go ida "aller"

aoa buis! bo na haa .5 J~.o~ DdÉ go doaDa
quand jour 11 F2 suffire+F2B SUB moi je+être INF devancer

go nco go aga g~~DC~.
INF venir te mettre câble

.ani D ni Éda .5 naa
puis je F2 aller+F2B SUB à

.i~po ndi go ida baaga t5D~
eau je+être INF aller se mettre aussi

"Quand le jour arrivera. je viendrai d'abord te mettre le câble.
Puis j'irai dans l'eau me mettre le câble aussi."

(le jour promis)

Verbes à ton bas

(49) go bols "arriver"

a na bols
il F2 arriver+F2B

"Il arrivera (demain ou dans quelques jours)."

(50) go nafa "chasser"

D na g~n~ .0 Dafa b5~
je F2 encore le chasser+F2B là

"Je vais encore le chasser de là".

(51) go l~Dca "arriver à comprendre"

Réé. a na l~Dca
attention il F2 arriver+F2B

"Attention. il découvrira ta
(Le locuteur est sûr que la

.01io1io .ab~ .5~.~ go
ruse ta ceci pour
ruse cette fois-ci. "
ruse sera découverte.)

oO~Dd~ J5~J~
fois ceci

2.1 Le futur iDcertain (F3) : oga + ton haut

Quand le locuteur parle d'un événement ou d'un état futur dont il
n'est pas sûr. ou qu'il considère comme lointain. il l'exprime par le
futur incertain.

Ce temps est marqué par un morphème pré-verbal oga et par un ton haut
sur les sy llabes non-ini tiales. Exemples:

Verbes à ton haut

(52) go hu.e "sortir"

a oga bu.é
il F3 sortir+F3H

"Il sortira."
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(53) go foaga "construire"

a oga foaga nJaoa héeDi
il F3 construire+F3H malson là-bas

"Il construira une maison là-bas. "

(5~) go Éda "aller"

ka OgE Éda Oogola Daa ofÉ Ja janvier.
je F3 aller+F3H Yaoundé a mois de janvier

"J'irai à Yaoundé au mois de janvier (on est au mois de
décembre janvier est considéré comme encore lointain)."
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(55) go billba
go luge

"être"
"épouser"

lI~t~ 115~DJ~ a Ogaa billba gooas a luge ~bola
homme REL il F3+SUB être+F3H pour que il se marier+PRB fille

ballE 115~nJ~
ma REL

a fUyigene
il allumer+PRB

gEsaoa ga dobaDSbana
panier de piments

lIani kanÉ a Ogaa
ainsi il F3+SUB

110 lugé
la épouser+F3H

"L'homme qui se mariera avec ma fille sera celui qui pourra
allumer un panier de piments en soufflant sur les braises.
Ainsi il l'épousera (s'il remplit les conditions)."

REMAR:lUE: Dans les propositions précédées d'une conjonct.i.on de
subordination (ex. BJ]B ''quand". IIBIIÉ karÉ "ainsi") ou d'un pronan relatif
(ex. m5~ "qui"), œa devient œa8. Le ton sur le verbe reste toujours
haut.

Verbes à ton bas

(56) go bola "arriver"

a oga bols
il F3 arriver+F3H

"Il arrivera (un jour)."

(57) go JEka "pourrir"

éé ogolaaE (UDUU. llaa5~ 0 gÉgana bOÉtE b5~b~
interjection mon ami Tortue toi tu attendre+PRB arbre cet

aoa bo
quand il

Ogaa JEkaa
F3+SUB pourrir+F3H

"Eh. mon ami Tortue. est-ce que tu attends ici jusqu'à ce que
cet arbre pourrisse 1"
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3 TABLEAUX

3.1 Tableau des verbes à ton haut et à ton bas

Verbe à ton haut Verbe à ton bas

go hu.e "sortir" go bola "arriver"

P3 a .ba hu.é a .ba bola
P2 a a hu.é a a bola
Pl a baa hu.e a baa bola

PR a hu.e a bola

Fl a gaa hu.é a g~a bola
F2 a na hu.e a na bola
F3 h- - bolaa flga UIIe a flga

3.2 Tableau récapi tulatir

Valeurs Formes
morphème ton grammatical
pré-verbal sur le verbe

P3 pass~ révolu .ba H
P2 pass~ non-révolu a H
Pl passe proche béa B

PR présent 0 --- B

Fl futur proche gaa H
F2 futur certain na B
F3 futur incertain flga H

REHAR:lUE : Quand on examine l'ensemble des marques de temps, on voit que:
al toutes les marques se terminent en a 1
bl les marques Pl et F1 ont deux syllabes avec lm àlangsnent de ton P1

béa - haut/bas. F1 pB - bas/haut ;
cl les formes P1/P3 b8a11IbB présentent lm parallélise par rapport aux

formes FlIF3 ga8;1JIPl avec l'addition d'lme nasale haoorganique dans F3
et P3.
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3.3 Tableau des adverbes et locutions te.porelles
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bo na lf coa
"il y a longtemps"

gala
"avant-hier"

iyo
"hier"

gfYfDf gffgf
"ce matin"

bo ga lf Da go Qa
"il y a peu de temps"

god50do
"maintenant"

Da hfOb5b5
"ce soir"

De.beli
"demain"

P3 P2
.ba a

x

x

x

P1 PR

baa "

x

x

x

F1 F2
gaa na

x

x

F3
Qga

gobalaa
"dans trois jours"

nyo.a YffYf yu ulene.u
"l'an prochain"

x

1
REMAR:lUE: Nous avons dit que le présent à la fonne imperfective et les
t8llPS futurs peuvent s' 8IIp1oyer avec un adverbe de futur pour indiquer une
si tuation dans l'avenir. Le àJoix de ces temps semble dépendre du degré de
certitude et d'éloignement de la situation dans la pensée du locuteur. Les
flèches indiquent cette possibilité.

Il COIICLUSIOII

Dans cet article nous avons présenté brièvement les temps absolus en
nugunu. Nous constatons que le système est riche en distinctions
temporelles -- sept temps manifestés par des morphèmes discontinus se
composant de morphèmes préposés au verbe et d'un ton grammatical sur
les syllab1es non-initiales du verbe.
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LES CATEGORIES GRAMMATICALES El KOOZINE
LAIGUE BAITU PABLEE AU SUD-EST DU CANEROUI

Daniel BABRETEAU
Keitb H. BEAYOIt

RESUME

Comme prealable à une grammaire générale. la présente description des
catégories grammaticales ou "parties du discours" en k~~zime. langue
bantoue du Cameroun, suit la méthode développée par L. BOUCUIAUX et J.
THOMAS (1976), déjà appliquée à plusieurs langues d'Afrique centrale.

Partant des enoncés complets et non-marqués les plus simples pour en
arriver aux plus complexes. la méthode permet d'identifier chacune des
categories de la langue sur la base de critères formels hiérarchisés
et presentés par ordre croissant d'importance: type d'énoncé;
position dans le type d'énoncé; possibilités de commutation. de
coexistence et d'exclusion mutuelle dans le type d'énoncé:
possibilités de combinaison. Chaque categorie ainsi définie est. en
outre. caractérisee par le type d'inventa.ire et son aptitude ou
inaptitude à subir des modifications flexionnelles. Les lexèmes et
morphèmes. caractérisés par des marques de classes typiques des
langues bantoues. sont considérés ici comme des unités syntaxiques
complexes et non pas comme composés de deux termes distincts. ceci
afin de simplifier la description.

32 catégories ont été définies dans six types d'énoncés: énoncé
minimum à deux termes : énoncé expansif et original à trois termes:
énoncé expansif et original à quatre termes: énoncé expansif à cinq
termes.

Sans prétendre à l'exhaustivité (il faudrait analyser des énoncés plus
com~lexes). cet inventaire donne un aperçu détaillé des principales
categories de la langue tout en apportant certaines modifications à
une méthode qui a déjà fait ses preuves.

Un conte. largement commenté sur les plans linguistique et
anthropologique, illustre de manière concrète cette étude.

ABSTRACT

This description of the grammatical categories or "parts of speech" of
K~~zime constitutes a first step toward the writing of a comprehensive
grammar of this Bantu language spoken in Cameroon. The description
follows the method developed by L. BOUCUIAUX and J. THOMAS (1976).
which has already been applied to several languages spoken in central
Africa.
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The method takes as its starting point the simplest complete and
unmarked sentences. making use thereafter of sentences of increasing
complexity. In this data the authors identify a nl.lllber of the
grammatical categories of the language. distinguishing them one from
the other on the basis of hierarchically-ordered and formaI criteria.
These are presented according to their relative importance. with the
Most salient criteria being employed first. These criteria are the
following: the sentence type in which the category first appears. its
position within this sentence type. the possibllity of replacing it in
the sentence by a previously-identified category. the possibllity of
two categories occurring in a given sentence. the possibllity of a
ca tegory ex cl udi ng the occur rence of another ca tegory in the same
sentence. the possi blli ty of two categories combining wi th one
another. Each category. having been defined in this manner. is further
characterised by the relative number of words of that category present
in the lexicon. Categories that undergo inflectional changes due to
considerations of noun class are also identified. It is typical of
Bantu languages that words and morphemes should include marks of noun
class membership. Such words are considered in this paper as being
compl ex sy ntacti c uni t s, not as bei ng composed of two di stinct
elements. This has the advantage of simpl1fying the description.

Thirty-two grammatical categories are defined in six kinds of
sentences: the minimal sentence composed of two elements. expanded and
irreducible sentences composed of three elements. expanded and
irreducible sentences composed of four elements. and expanded
sentences composed of five elements.

Without claiming to
categories gives a
language in addition
of description which

be exhaustive. this inventory of grammatical
detalled outline of the main categories of the

to introducing certain modifications to a method
ha s already demonstrated its merits.

A s t ory . accompanied by ample linguistic and anthropological notes.
gives definite examples of Many of the conclusions of this study.
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1.1 Les KJJzime habitent en forêt dense. au sud-est du territoire du
Cameroun. Population de 35.000 personnes. leur densité n'atteint que 3
habitants au kilomitre carré. Cela ne leur permet pas un d~veloppement
maximal de leur milieu. De plus. les terres sont argileuses et peu
fertiles.

Ils vivent en petits hameaux. isolés les uns des autres. le long des
pist~s. Il y a peu de circulation sur ces pistes. périodiquement
coupees. De ce fait. les Ko oz i me ont la réputation d'être "enclavés".
Ils tirent pourtant le maximum de cette situation contraignante.
N'ayant pas la possibilité de participer aux mar-cn ê e des villes. ils
se contentent de vivre de leurs propres ressources. chacun se
chargeant de cultiver ce dont il a besoin pour son foyer. Ils
exploitent le cacao pour pouvoir payer les impôts. les livres
scolaires et les produits de premiere nécessi té comme le sucre. le
savon. le p~trole. les habi ts et les tôles.

Les petits hameaux sont composés en majorité par les membres d'un même
clan là l'exception des femmes qui viennent des autres villages>. Le
nombre de foyers dans un hameau de taille moyenne ne d~passe pas la
vingtaine. Les maisons sont rang~es des deux côtés de la route avec
les cours ouvrant sur la route. La maison-ty pe comporte deux cases de
taille moyenne: l'une pour les chambres à coucher et l'autre. à côt~.
pour la cuisine. La case servant de cuisine est de dimensions réduites
par rapport à l'autre. mais c'est là que la femme et les enfants
passent la plus grande partie de la journée. Quelquefois on trouve de
rares villages d'un kilomitre ou plus de long. Dans ceux-ci on peut
trouver les cuisines rang~es derriire les maisons.

1.2 La forêt ~tant tris vaste par rapport aux besoins de la
population. il n'est pas question de contester le terrain. Il n'est
pas question non plus d'établir un droit de propri~té sur les terrains
cultivés. Ce manque d'attachement à un terrain donné s'explique par le
fait que les terres ne supportent pas d'être cultivées pendant plus de
deux années consécutives. Il faut ensuite les laisser en jachire
pendant dix ans ou plus afin que les arbres y repoussent et
grandissent. Pendant ce temps. le paysan abat les arbres ailleurs et y
cultive son champ. ce qui représente pour lui un travail consid~rable.
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La longue kJJzlme .Départernent du Haut -
LOM ET DJEREM Nyong.

DJA

ET

CONGO
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1.3 D'après les traditions orales des Koozime. presque toutes les
populations du sud-est sont issues des deux mêmes a ncë tr-es, Le plus
ancien s'appelait Nzime • son fils portait le nom de K5o. K~o est
devenu. comme Jacob. le Père de plusieurs nations. Par une de ses
femmes (Atab). il a engendré trois fils. Njeme. Nzime et Ejwe.e. qui
sont devenus. eux. les fonda teurs de trois grandes régions de l'ethnie
ko oz fme, Les Njeme sont implantés actuellement 11 Lomié. qui
représente. avec 2000 habitants. la plus grande "ville" du pays
ko oz Ime. On les retrouve également sur la route entre Abong-Mbang et
Lomié. Les Nzime résident des deux ctltés de Lomié et occupent le
territoire jusqu'à la rivière Dja vers le sud. Les Bajwe·e se trouvent
en majorité au sud de Messaména. Une autre partie de l'ethnie se
dénomme Njem. Il semble que ce soit une fraction du clan Njeme. mais
leurs rapports ne sont pas clairs. Les Njem occupent la région au sud
de la rivière Dja jusqu'à Souanké au Congo.

1.11 Il existe pour chacun de ces groupes des traits linguistiques qui
permettent aux Kooz tme de reconnaltre rapidement le clan de celui qui
parle. Le dialecte des Nzime est assez uniforme. tandis que celui des
Bajwe· e présente beaucoup de variations internes. Les Njeme parlent
soit comme les Nzime. soit comme les Bajwe.e. mais certains termes
leur sont propre~

Etant donné ces variations dialectales. il fallait faire un choix
entre les différents dialectes. Après consul tation auprès des
locuteurs. nous avons final ement ch or si un de s sous-di al ect es baj we' e
pour la standardisation de la langue. Les locuteurs de ce dialecte se
trouvent dans l'arrondisement de Messaména. 11 ctlté des Njeme. Cette
variété de bajwe·e a été choisie puisqu'elle présente de fortes
ressemblances avec les dialectes nzime et njeme qui sont parlés dans
l'a rrondi sement de Lom ié.

La langue ko oz ime est aussi connue sous le nom de "njEm". Elle est
classée comme A-84 par GUTHRIE et porte le numéro 432 dans DIEU et
RENAUD. dir. (1983>.

1.5 Les langues parlées autour de cette région peuplée par les
Kooz Lme sont le bulu à l'ouest. le bikele au nord-ouest. le maka au
nord. le mezime au nord-est. le mPYEEmo et le mpompo à l'est. enfin le
bekwel au sud.

Dans toute la région occupée par les Kcoz Lme, il existe des campements
de Pygmées qui pa rIent le baka.

La majorité des emprunts s'est fait 11 l'anglais qu'employaient les
Allemands. Les Ko oz Lae ont aussi emprunté des mots en français. en
bulu et en ba ka.

1.6 L'intérêt croissant des Koozime pour écrire leur propre langue
est tout récent. Avant que ce renouveau cul turel ne se manifeste. on
observait ùne extension de la langue bulu due aux efforts des
missionnaires. Ainsi. il se trouve que ceux qui ont été formés par
les écoles missionnaires savent mieux écrire et lire en bul u qu'en
ko oz rme. Il est assez remarquable que ces personnes âgées sont aussi
parmi les premières à faire l'effort nécessaire pour apprendre à lire
leur propre langue.
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ABREVIATIONS ET SYMBOLES

BARRETEAU ET BEAVON

ACC
ART
AUX
cl.
CONN
DEF
EMPH
EXCL
FOC
FUT
HAB
id.
INCL
INDEF
INF
INJ
INT
INV

accompli
article défini
auxiliaire
classe nominale
connectif
anaphorique défini
emphatiq ue
exclusif
focal isa teur
futur
habi tuel
idéophone
incl usi f
indéfini
infini tif
injonction
interjection
inversion syntactique

MOD
N
NEG
0

1P

p2
PASS
PRES
PF
PL
qqch.
S
SFX
SG
SUBJ
SYN.FONC
V

modalité d'énoncé
consonne nasale homorganique
négatif
objet
passé récent
(hier ou avant-hier)
passé général
voix passive
présent
parfait
pl ur iel
quelque chose
sujet
suffixe verbal
singulier
subjonctif
syntagme fonctionnel
verbe

LES VALEURS PHOHETIQUES DES GRAPHEMES EMPLOYES

Les voyelles
i fermée antérieure non-arrondie
vi fermée antérieure arrondie (=[ù])
U fermée postér!eure arrondie
i mi-fermee anterieure non-arrondie
, mi-fermée antérieure arrondie
~ mi-fermée postérieure arrondie
e mi-ouverte antérieure non-arrondie
e mi-ouverte antérieure arrondie
o mi-ouverte postérieure arrondie
E ouverte anterieure non-arrondie
a ouverte centrale non-arrondie
~ ouverte postérieure arrondie

Les consonnes
p occlusive bilabiale sourde ny nasale palatale
b occl usi ve bilabiale sonore Il nasale vélaire
t occl usi ve alvéolaire sourde ,. nasale labio-vélaire
d occl usi ve alvéolaire sonore t fricative labio-dentale sourde
c occlusive palatale sourde v fricative labio-dentale sonore
j occlusive pal a tal e sonor e s fricative alvéolaire sourde
k occlusive vélaire sourde z fricative alvéolaire sonore
g occlusi ve vélaire sonore h fricative uvulaire sourde
kp occl usi ve labio-vélaire sourde 1 latérale sonore
gb occlusive labio-vélaire sonore r vibrante battue
• occlusive glottale y sonante alvéolaire sonore
• nasale bilabiale v sonante labiale sonore
n nasale al véolaire

Les tons
ton haut
ton haut-bas
ton bas-haut

( ) ton bas
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Tous les symboles sont employés conformément à ~~~GiD~__~
.I...il~~ounaises. Pour des renseignements complémentaires sur la
phonologi e. vof r BEAVON (19 83a),

2 PBELIMIHAIRE METHODOLOGIQUE

2.1 L'objet de la présente étude est de définir les catégories et
classes grammaticales qui seront utiles par la suite dans l'étude de
la grammaire k~~zime. La méthode est celle développée par L. BOUCUIAUX
et J. THOMAS (1976). Elle a déjà été appliquée à plusieurs langues
d'Afrique centrale. Partant des énoncés complets et non-marqués les
plus simples pour en arriver aux plus complexes. la méthode permet
d'identifier chacune des catégories de la langue sur la base de
critères formels hiérarchisés et présentés par ordre croissant
d'importance: ty pe d'énoncé: posi tion da ns le ty pe d'énoncé:
possibilités de commutation. de coexistence e.t d'exclusion mutuelle
dans le type d'énoncé: possibilités de combinaison. L'étude des
catégories commence donc par celles qui apparaissent dans l'énoncé
minimum. L'énoncé minimum se déf ini t comme "1 a combi naison du pl us
petit nombre de termes qui. dans une langue donnée est apte à former
un énoncé complet non-marqué" (pp.163-1641.

Nous nous éloignerons toutefois du modèle proposé par L. BOUCUIAUX
(1970) pour l'étude des catégories grammaticales dans une langue à
classes nominales.

Nous ne considérerons
nécessaire" comportant
nécessairement par un
synthème. c'est-à-dire.
titre que les dérivés et

pas le nom comme un "syntagme nominal
deux termes (une base nominale précédée

préfixe de classe) mais plutôt comme un
comme une unité syntaxique complexe au même

composés.

2.2 Les raisons de ce choix sont les suivantes:

-- si l'on compte les indices de classe comme des termes à part
entière. l'énoncé minimum comporte trois termes en k~~zime :

(la) m- vân bê
cl.l enfant voilà

"voilà un enfant"

tandis que l'énoncé expansif comportera nécessairement deux termes de
plus

(2a) m- vân v'-" bê (8Wân va. bê)
cl.l enfant cl.l mon voilà

"voilà mon ~nfant"

On ne pourra pas trouver d'énoncé expansif à quatre termes. En
revanche. si l'on considère les indices de classe comme partie
intégrante des nominaux et déterminants nominaux. l'énoncé minimum
comportera deux termes

(lb) mvân bê
enfant voilà

"voilà un enfant"
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à partir duquel on pourra obtenir plusieurs énoncés expansifs à trois
termes comme

(2b) œvân wa. bê
enfant mon voilà

"voilà mon enfant"

Cette seconde solution nous parait plus simple.

Des énoncés à quatre et cinq termes selon notre optique seraient
analysés comme comportant six. sept ou même huit termes selon la
méthode développée par L. BOUQUIAUX.

-- de même que l'on doit envisager la possibilité de sous-catégories
grammaticales du verbe en distinguant les verbes transitifs
(nécessairement accompagnés par un comFlément d'objet direct) des
verbes intransitifs (qui ont la possibilite de ne pas être suivis par
un compl ément d' obj et di rect) • nous proposons de consi dérer les
différents noms et morphèmes liés aux noms comme relevant de
sous-catégories différentes. Un possessif de la classe 1 ne peut
figurer que comme déterminant d'un nom de la classe 1. un possessif de
la classe 2 avec un nom de la classe 2. etc. Il y aura donc des
sous-catégories (les classes) de noms. de possessifs. de pronoms
personnels. etc.

-- les différents pronoms et adjectifs comportant des indices de
classes seront traités également comme des unités syntaxiques
complexes. A ce sujet. si l'on considère le paradigme des pronoms
sujets. on observe que les pronoms de 1ère et 2ème personnes du
singulier ne sont pas caractérisés par un indice de classe.
contrairement aux pronoms de 3ème personne qui comportent toujours une
marq ue de classe. Les pronoms de 1ère et 2ème personnes. d'une part.
et les pronoms de 3ème personne. d'autre part. appartiennent pourtant
à la même catégorie. ce que notre méthode permet de dégager:

-- considérer les noms et les déterminants liés au nom comme des
unités syntaxiques n'empêche nullement que l'on reconnaisse leur
complexité morphologique. Ce sera d'ailleurs l'une des
caractéristiq ues de ces catégories.

2.3 L'identification des types d'énoncé minimum n'est pas facile.
Ainsi. dans un récit où l'on raconte une suite d'événements. on trouve
des énoncés ne comportant qu'un seul terme. tels que dans l'exemple
(3c)

(3a) bl ZOIIO
battre buffle

(3b) vvo' lIedlbé tô
éléphant eau aller

(3c) biQ:>:>
battu+PASS

"Il a battu le buffle. Puis l' hippopotame y est allé. Il a été
battu" (extrait du conte "Pou~uoi la grenouille reste dans la
mare") •

Les verbes dans les phrases ( âa) et ( âc ) ne comportent ni sujet ni
marq ue de temps. De telles phrases sont courantes dans une narration.
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mais elles ne sont pas attestées au tout début d'un texte où il
faudrait ajouter une référence explicite au sujet principal et au
temps de l'action. En cons§quence. on peut éliminer ce type d'énoncé
comme étant incomplet : blQ~~ "il a été battu" ne peut être considéré
comme un énoncé minimum à un terme. puisque cet énoncé ne comporte ni
sujet. ni marque de temps.

2.4 D'autres énoncés à un terme sont marq ués. Il s'agit
d'interrogations. exclamations. injonctions. ou d'énoncés en réponse:

-- interrogations:

exclamations:

inj oncti ons

réponses:

zé ~
DIa ~
din ~

lé ~
alo !
da !
t ' , 1o .
bulaa
n~5

tI"b,',
ya; ,
.w..w.a

"qui ~"

"comment ~"

"q uand ~"

"q uoi ~"

"maman !"
"papa !"
"va-t-en l "
"rentre !"
"c'est exact"
"oui"
"non"
"non"
"bien"

3 ENONCE MINIMUM A DEUX TERMES

3.1 Le premier type d'énoncé minimum complet et non-marqué comporte
deux termes.

A B

(4) lIIVân bê "voilà un enfant"
enfant voilà

(5) nye bê "le voilà"
le voilà

(6) DYEE bê "1 ui . le voilà"
lui voilà

(7 ) Dyuii bê "voilà un autre"
autre voilà

(8) Dgvar bê "en voici un"
un voilà

(9) va. bê "voilà le mien"
mon voilà

(10) Dyvâ' bê "le voici"
celui-ci voilà

3.2 Ces énoncés sont complets et irréductibles. Toutefois. il faut
souligner qu'ils comportent des éléments de référence au contexte
linguistique et extra-linguistique comme. du reste. la grande
majorité des énoncés dans la langue.

Dans les sept exemples. le présentatif bê "voilà" doit être accompagné



342 BARRETEAU ET BEAVON

necessairement par un geste. Celui qui est désigne doit être
phy siq uement present.

De pl us. dans les exemples 5 à 10. le reférent doi t être connu au
prealable.

3.3 L'ordre des termes est pertinent. Si l'on inverse l'ordre. les
enoncés sont invalidés: *bê .wân. *bê Dye. *bê nYEE. *bê nyuu. *bê
ngwar. *bê wa. *bê nywâ'.

3.4 Si l'on se refère aux exemples ci tes ci-dessus. nous pouvons
définir deux groupes de termes

Groupe A les termes ne se rencontrant qu'en 1ère position mwân.
Dye. nYEE. nyuu. ngwar. wa. et nywâ'. Ce sont des nominaux ou
substituts nominaux.

Groupe B bê etant le seul terme atteste en 2ème position dans
l'enoncé minimum. cela suffit à le définir. Nous le désignerons comme
le "presenta tif".

Les possibilites de classification que permet l'analyse de l'enoncé
minimum sont ainsi epuisees. Il s'agira de reprendre maintenant les
sept termes du groupe A et de voir. à l'aide d'enoncés expansifs à
trois termes. dans quelle mesure ils peuvent être env isagés comme
représentant des categories grammaticales distinctes.

4 ENONCE EXPANSIF A TROIS TERMES

4.1 A partir des enoncés minimum. nous obtenons les enoncés expansifs
suivants

a b c

( 11) mwân wa bê "voilà mon enfant"
enfant mon voilà

( 12) mwân nYEE bê "ça. c'est l'enfant"
enfant lui voilà

(13 ) mwân waa bê "voilà l'enfant en question"
enfant ledi t voilà

( 14) mwân nywâ' bê "c'est cet enfant (qui n'est pl us là)"
enfant cet voilà

( 15) nyuu· mwân bê "voilà un enfant de pl us"
autre enfant voilà ou "voilà un autre enfant"

( 16) mwâ jwlm. bê "voilà un enfant noir"
enfant noir voilà

( 17 ) mwân ngwar bê "voilà un enfant"
enfant un voilà

( 18) Dye waa bê "voilà cel ui en question"
il ledit voilà
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( 19) ..
D)'UU bê "voil~ l'autre en question"vaa

ledi t autre voil~

(20) D)'UU' Dgwsr bê "en voil~ un autre"
autre un voi Là

(21) vas· va. bê [vas va. bêl "v o i Là le mien"
ledi t mon vo I l à

(22) vas· D)'vâ' bê "v o i Là cel ui-ci"
ledi t cel ui-ci voil~

REMAIDUE 1 : li y a un cilangement tonal (bas 4 haut) qui se produit après
I\Jw· m~is qui n'e~t ~~.~ident dans les exemples (15) et (20) du fait que
le prslller ton apres IIJW dans ces exemples est déjà haut. Le cilangement
est év ide nt dans l'exemple suivant :

(23) I\Jw' lIIlIIIé bê 4 [l\Jwa...a bêl
autre femme voil~

"voil~ une femme de plus"

REMAIDUE 2 : Le mêne cilangement tonal s'observe après vaS dans les exemples
(19). (21l, (22). etaprèsv_"lDon, ma" dans l'exemple (211). Nous le
traitons canme un indice d' inversion syntactique. L'ordre des mots est
modifié, du fait que vaS est attesté normalement a~ès un naninal (ex. 13)
ou un pronan (ex. 18). Sa présence devant !'t'w.•. et ~' est donc
inattendue.

4.2 Nous pouvons alors définir quatre groupes de termes:

Groupe a - terme n'apparaissant qu'en 1ère position: D)'e "il".

Groupe b - termes n'apparaissant qu'en 2nde position

1. attestés dans l'énoncé minimum: D)'EE"l ui ". Dgwar "un", va.
"mon". et D)'vâ' "cel ui-ci" ;

2. non-attesté dans l'énoncé minimum jvlntt "noir".

Groupe c - terme n'apparaissant qu'en 3ème position dans l'énoncé
expansif ~ trois termes: bê "voll~".

Groupe ab termes apparaissant en 1ère et 2nde positions dans
l'énoncé expansif ~ trois termes:

1. attestés dans l'énoncé minimum: mwâD "enfant", D)'UU
"autre". va. "mon" et D)'vâ' "celui-ci"

2. non-attesté dans l'énoncé minimum: vas "ledi t ",

4.3 L'ordre est pertinent et suffirait ~ caractériser les termes
uniques entrant dans les groupes a, b.2, c et ab.2, mais il faut faire
deux remarques:

REMAIDUE 1 : Nous pouvons intervertir les termes en (11) mais les énoncés
sont alors marqués par une focalisation du déterminant:

(211) w-.· ..ân bê [vi. ..ân bêl
mon enfant vo11~

"11 est ~ moi l'enfant que vo11~"
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REHAR:lUE 2 : Nous powons intervertir les tennes en (14) . La fbrase est
égalElllent marquée par \.l'le focalisation du détenninant." Cette fbrase, canme
son Équivalent noD-marqué, est EIIlplC1jée en cas d' absence de l'enfant en
question. On s'adresse à soi-mÊme ou à un autre individu.

(2S) J:lJVâ' DIân bê
cet enfant voilà

"c'est cet enfant (qui n'est plus là)"

4.4 Nous allons poursuivre maintenant l'analyse des
catégories grammaticales en examinant les possibilités de
et de coexistence.

différentes
commutation

4.5 Al, ..âD "en!ant"~ commute avec A2, nJe "il", dans l'énoncé
minimum. Dans les enonces expansifs (13) et (18), ils commutent
également devant vaa. Ils se distinguent du fait des possibilités très
restreintes de co-occurence de nJe avec les autres termes: nJe ne
p~ut figurer 9ue de~a~t vaa t~ndis que .VâD peut figurer aussi devant
Vail , DJEE. DJva', jv1Dtt et npar.

Al, ..âD, commute avec A3. DJEE "lui", dans l'énoncé minimum mais non
pas dans l'énoncé expansif. DJEE n'occupe que la 2nde position dans
l'énoncé expansif et doit nécessairement suivre un terme du t~pe .vân.
Contrairrment à ..âD, nJEE ne peut coexister avec va., vaa, DJvâ',
DJUU. jv ott et npar.

Al, ..âD, commute avec A4• DJUU "autre", dans l'énoncé minimum. Dans
les énoncés expansifs (17) et (20) ils commutent devant npar~ En
revanche, DJUU n'est pas attesté avec va., nJEE, nJvâ' et jVlott,
contrairement à mvâD...ân précèd~_vaa "led!t, le.•• en question" et ne
peut pas le suivre, tandis que nJuu suit vaa, comme en (19). et ne
peut le précéder: *DJUU vaa bê. Lorsqu'ils coexistent, nJuu précède
..âD (1S).

Al, ..âD "enfant". commute avec AS, Dpar "un", dans l'énoncé minimum.
Dans les én~ncés expansifs (1S) et (201 ils commute~t apr~s nJVu_ Par
contre. Dpar ne peut coexister avec Vail , DJEE. nJva', vaa, jvlna dans
l'énoncé expansif contrairement à mvâD. Lorsqu'ils coexistent, ..âD
précède Dpar (17).

Al, ..âD, commute avec A6, va. "mon". et A7, DJvâ' "celui-ci". dans
l'énoncé minimum. ..âD ne commute avec ces mêmes termes dans aucun
énoncé expansif. Lorsqu'ils coexistent, ..âD peut les précéder, comme
en (11) et (14). ou les suivre. comme en (24) et (2S>. Dans ce
dernier cas, il s'agit d'énoncés marqués par une focalisation du
déterminant.

Les termes du type ..âD seront désignés comme des "noms".

4.6 A2, DJe "il. le". commute avec A3, nrEE "~ui". dans l'énoncé
minimuqJ mais nulle part ailleurs dans l'enonce expansif: nJe
apparait en 1ère position et est suivi de vaa (18). tandis que nyEE
figure en 2nde position et suit ..âD (12).

A2, DJe "il, le". commute avec A4, DJUU "autre". dans l'énoncé minimum
mais jamais dans l'énoncé expansif. DJe précède vaa en (18) tandis que
DJuu ne peut que le suivre comme en (19). nJe ne peut coexister avec
Dpar contrairement à nyuu (20).
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Dans
les
was

A2• Dye. commute avec A6• wa. "mon", et A7, Dywâ' "celui-ci". gans
17énoncé minimum. Dye ne commute dans aucun énoncé expansif avec A et
A. Ils ne coexistent pas dans l'énoncé expansif.

Les termes du type Dye seront désignés comme des "pronoms personnels
neutres".

JI.7 A3. DYU: "lui ", commute avec A4, DYUU "autre". dans l'énoncé
minimum mais ils ne peuvent figurer dans la même po~itio~ dans
l'énoncé expansif: DYEE figure en 2nde posi tion apres IDwaD (12)
tandis que nyUU figure en 1ère position devant .WâD (1S). De plus DYEE
ne coexiste pas avec Dgwsr ni avec was contrairement à DYUU dans les
énoncés (19) et (20).

A3• DYEE. commute avec AS. Dgwsr. dans l'énoncé minimum. Dans
l'énoncé expa nsi î , tous deux peuvent sui v re .WâD, comme da ns les
exemples (12) et (17). Mais DYEE ne peut coexister avec DYUU
contrairement à Dgwsr (20).

A3. DYEE "1 ui", commute avec A6. wa.. da ns l'énoncé minimum.
l'énoncé expansif. tous deux peuvent suivre IDwâD. comme dans
exemples (11) et (12). Mais DYEE ne peut coexister avec
contrairement à wa. (21).

A3. DYEE "lui ". commute avec A7. Dywâ' dans l'énoncé minimum. Dans
l'énoncé expansif tous deux peuvent suivre .wâD. comme dans les
exemples (12) et (14). Mais DYEE ne peut coexister avec was
contrairement à Dywâ' (22).

Nous dési gnerons l es termes du ty pe DYEE comme de s "p r onoms per sonnel s
empha t iq ue s ".

JI.8 A4. DYUU "autre". commut e avec AS. Dgwsr "un". dans l'énoncé
minimum mais non pas dans l'énoncé expansif. DYUU peut coexister avec
was (19) contrairement à Dgwsr -was Dgwsr bê.

A4, DYUU "autre", commute avec
Dans l'énoncé expansif tous
exemples (19) et (21). De plus
les exemples (1 S) et (24).
contrairement à wa. (11).

A6, wa. "mon", dans l'énoncé minimum.
deux peuvent suivre was comme dans les

ils peuvent précéder IDwâD, comme dans
Mais DYUU ne peut pas suivre .WâD

A4• DYUU "a ut r e", commute avec A7, Dywâ' "cel ui-ci". da ns l'énoncé
minimum. Dan s l'énoncé expa nsf f tous deux peuvent sui v re was comme
dans les exemples (19) et (22). De plus ils peuvent précéder .WâD,
comme dans les exemples (1 S) et (2S). Mais DYUU ne peut pas suivre
IDwâD contrairement à Dywâ' (14).

DYUU sera désigné comme "l'altératif".

4.9 AS, Dgwsr "un". commute avec A6• wa. "mon". dans l'énoncé minimum
et dans l'énoncé expansif après IDwâD (11 et 17l. Mais Dgwsr ne peut
précéder mwâD contrairement à wa. (24).

AS, Dgwsr "un", commute avec A7. Dywâ' "celui-ci". dans l'énoncé
minimum et dans l'énoncé expansif après IDwâD (14 et 17>' Mais Dgwsr
ne peut précéder .wâD, -Dgwsr mwâD bê. contrairement à Dywâ' (2S).
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Les termes du type nsvâr seront désignés comme des "numéraux".

Il.10 A6. va. "mon". commute avec A7• nyvâ' "celui-ci". dans l'énoncé
minimum et dans l'énoncé expansif après ~ân (11 et 14). Ils se
distinguent du fait que. si ces termeg coexistent dans un énoncé
expansi f à quatr~ termes. le ty pe A doi t précéder le nom comme en
(26). tandis que A doit suivre le nom:

(26) nyvâ' mvân va. bê
cet enfant mon voilà

"voilà cet enfant à moi"

Si l'on inverse l'ordre des termes l'énoncé est inval idé: -va. IIvân
nyvâ' bê. Par ailleurs. l'énoncé est il'IValidé si les deux termes
suivent le nom: -.vân va. nyvâ' bê. -.vân nyvâ' va. bê.

Les termes du type va. seront désignés comme des "possessifs".

Il.11 A7 • nyvâ' "celui-ci". commute avec Al. A2• A3• A4• A5 et ~6 dans
l'énoncé minimum. Chacune de ces catégories se distingue de A comme
nous venons de l'examiner ci-dessus.

Les termes du ty pe nyvâ' sont de s "déictiq ue s ",

Il.12 Dans le groupe b. nous avons distingué entre

les termes qui figurent à la fois dans l'énoncé minimum en 1ère
position et dans l'énoncé expansif en 2nde position: nYEE. nsvâr.
va. et nyvâ'.
de s termes qui ne f igur ent pa s da ns l'énoncé minimum m~i s qui
apparaissent en 2nde position dans l'énoncé expansif: jv1m..

Il.13 Le type b. jvlm. "noir". ne ~ommute avec aucune des catégories
préçédentes du fait qu'il n'apparait pas dans l'énoncé minimum:
-jV1m. bê. Il commute avec ab. vaâ "le.•. en question" dans l'énoncé
expansif en 2nde position (16 et 13). mais ils se distinguent du fait
que jvlm. n'apparalt pas en 1ère position contrairement à vaâ (19. 21
et 22).

Nous désignerons les termes de cette catégorie comme des "adjectifs".

Il.111 Le type ab. vaâ "le..• en question".
l , • • i - # bA D f it il2eno~ce 4min5mum6: 7vaa e. e ce a
A • A • A • A • A • A et B. Il ne commute
b. jvlm.. du fait qu'il se présente en 1ère
19) .

ne peut apparaltre da~s
se distingue des types A •
pas non plus avec le type
ou en 2nde position (13 et

Nous désignerons les termes du type vaâ comme des "anaphoriques".

5 PRESENTATION DES CATEGORIES

Nous allons reprendre maintenant la description de chacune des
catégories dégagées au cours de l'analyse de l'énoncé minimum à deux
termes et de l'énoncé exosnsif à trois termes.
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5.1 Le présentatif: B -- bê "voilà"

347

Nous avons vu dans les exemples (4-10) que le seul terme qui occupe la
2ème position de l'énoncé minimum est le présenta tif bê "voilà". De
plus. on a constaté dans les énoncés (11-25) qu'il est le seul terme à
occuper la 3ème position de l'énoncé expansif à trois termes.

Contrairement à beaucoup d'autres termes. le présentatif bê ne
s'accorde pas avec la classe du déterminé. Il existe sous une forme
unisue et invariable. bê est le seul terme qui entre dans cette
categorie.

5.2 Les nœs type mwân "enfant"

Nous avons vu que les monèmes de ce type peuvent se rencontrer en 1ère
posi tion dans l'énoncé minimum et en 1ère ou 2ème posi t i on dans
l'énoncé expansif à trois termes.

Contrairement à A2• type DYe. à A3 type nYH. à A4• type nyiiii. à AS.
type ngwar. à A6• type w". et à At. type nywâ'. nous avons vu que les
termes du type mwân peuvent coexister avec de nombreux déterminants.
Le nom vient en 1ère ou 2ème position. Les termes appartenant à cette
catégorie sont en inventaire illimité. Ce sont des lexèmes.

Le nom. comme dans toutes les langues bantoues. se caractérise par des
variations morpholo~iques. En effet. on observe que les termes du type
mwân changent de prefixe lorsqu'ils passent au pluriel. Ainsi le nom
pour "enfant". lIWân au singulier. commence avec b- au pluriel: !Nân.
On peut donc dégager un préfixe m- au singulier et b- au pluriel. Le
nom pour "banane douce". etora au singulier. se tradui t par metora au
pluriel. soit un préfixe e- au singulier et me- au pluriel.

La morphologie des noms est caractérisée par une serie de prefixes,
indices d'appartenance d'un nom à une classe donnée. Tout nominal
comporte nécessairement un préfixe. Une base nominale donnée ne reçoit
sue son ou ses propre(s) préfixe(s). Ainsi la base -wân "enfant" doit
etre complétée par le préfixe m- ou b- ; la base -tora "banane douce"
par le préfixe e- ou me-.

Le nom déterminé régi t le choix des préfixes qui apparaissent dans les
déterminants à l'intérieur du syntagme nominal. Ainsi un terme de la
classe 1 comme mwin ne pourra être suivi que par un possessif de la
classe 1. tel 9ue wé : mwân wé "son enfant". tandis que !Nin (cl. 2)
sera détermine par un possessif de la classe 2. bé : !Nan bé "ses
enfants". Les accords sont donc à prendre en considération dans la
détermination des sous-classes du nom.

Les noms appartenant à une classe donnée ont généralement une valeur
commune quant au nombre (singulier. pluriel. collectif ou abstrait).
Ainsi. les noms de la classe 3 ont une valeur de singulier: .bêl "un
malade" ; ceux de la classe 4 ont une valeur de pluriel : mlmbêl "des
malades"; ceux de la classe S ont une valeur de singul ier ou de
collectif/abstrait: etora "banane douce". etô "aller (infinitif)". Le
tableau suivant représente les valeurs liées à chacune des classes
nominales.
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CLASSE SINGULIER PLURIEL COLLECTIF/ABSTRAIT

1 X X
2 X
3 X
4 X
5 X X
6 X X X
7 X
8 X X
9 X X X

11 X X

Dans le tableau suivant nous donnerons des exemples de noms
appartenant à chacune des 10 classes nominales du koozime avec les
di rrerents pr ef ixe s que nous avons déga gés.

CLASSE PREFIXE 1I0MIIIAL S.ENS

a- lufva "grenouille"
a- atô "ne pas aller".- IIHIr "personne"
D- nj= "mari"
0- tir "animal"

2 baa- baadvu "grenouilles"
b- bur "personnes; gens"
0- ojjm "maris"
0- otir "animaux"

3 )J- 'kvan "miel"
m- mbêl "un malade"

4 mi.- IIIilllbêl "des malades"
.i- .1kan "des habits"

5 e- et:>ra "banane douce"
e- etô "aller"
d- dlh "oeil"

6 me- .et:>ra "bananes douces".- 1II1h "yeux"
7 '~- 'Palé "champ"
8 bi- biP~é "champs"
9 11- .p...o "frui ts" (SG 'b...o)

0- Ievar "village"
1 1 0- 011lQ "échelle"

REMAR:lUE : Certains locuteurs du dialecte bajwe' e ont une prononciation
differente pour quelques-uns des préfixes. Ils disent .~ pour le préfixe
de la classe 6. iii- pour celui de la classe 4, et bi- pour le préfix~ de la
classe 8. Par ailleurs la majorité des Bajwe' e ne reconnait pas
l'existence d'une classe 9. Ils ont suppr1lllé cette classe au profit de la
classe 1.

Nous avons tenu compte des recherches effectuées par les comparatistes
bantou1sants pour fixer la nl.lllerotation des classes nominales.

Cuelquefois on ne peut pas predire par la classe d'un nom au singulier
quelle sera sa classe au pluriel. Pour en donner un exemple il suffi t
de mentionner qu'un nom singulier de classe 7 peut trouver son pluriel
en classe 8, 6. 9 ou 2. Exemples:
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"li "arbre"
"d bé "marigot"
"bUllo "fruit"
"dâ "grand-père"

(cl. 7)
(cl. 7)
(cl. 7)
(cl. 7)

-+
-+
-+
-+

bll1 "arbres"
lIentlbé "marigots"
IIpœo "fruits"
odâ "grand-pères"

(cl. 8)
(cl. 6)
(cl. 9)
(cl. 2)

Il est donc n~cessaire de connaltre pour chaque nominal dans quelle
classe il se situe au singulier et au pluriel. Voici un tableau qui
montre quels sont les appariements a ppeI è s "genres". entre les classes
singulier et pluriel

SING ULIER PLURIEL

:~~
6

::~:::~2~~~;~::=
11

Certains numéraux. que l'on considère comme des nominaux. se
distinguent des autres num~raux sur le plan syntaxique. Lorsqu'ils se
trouvent en relation avec un autre nom. le locuteur est libre de les
placer soit comme d~termin~ (en 1ère position). soit comme d~terminant
(en 2nde posi t i cn}.

(27) 1I1nter 111
centaines CONN
cl.4 cl.4

"les deux cents

btrba
femmes
cl. 2
femmes

1I111ba lIyaa.
deux ledit
cL4 cL4
en question

lIyé a sl bula
elles p2 ACC rentrer
cL4
sont rentrées"

(28) buba 1I1nter 1I111ba baa. bé a sl bula
femmes centaines deux lesdites elles p2 ACC rentrer
cl.2 cl.4 cl.4 cl.2 cl.2

"les deux cents femmes en question sont rentr~es"

Cette possibilit~ syntaxique existe aussi pour le nom t55yin "mille"
qui appartient à la classe 1 au singulier et à la classe 2 au pluriel.
Il existe encore un troisième nom qui se comporte de cette manière:
lIejwé· e "premier-n~(e) ",

a
2

sl jwe
P ACC mourir

( 29)

(30)

mejwé·e Ile lIVân lIaa. lié
premier-n~ CONN enfant ledit il
cl. 6 cl. 6 cl. 1 cl. 6 cl. 6

"le premier-n~ en question est mort"

lIVân lIejwé· e waa. nye a sl jwe
enfant premier-n~ ledit il p2 ACC mourir
cl. 1 cl. 6 cr. 1 cl. 1

"le premier-n~ en question est mort"

REMAIClUE: li n'y a pas de connectif dans l'exemple (30) du fait que le
d~termin~ est un naninal de la classe 1.

Les autres noms n'ont pas cette possibilit~ de variation syntaxique.
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Deux noms unis par le connectif doivent se présenter d'une manière
définie. comme dans les cas suivants:

(31 a) m1njüm m1 ~ba
vieilles CONN femmes
cl. 4 cl. 4 cl. 2

(31 b ) , btiba 0 1I1njüm
femmes CONN vieilles
cl. 2 cl. 2 cl. 4

(32a) btir bé érvô'
gens CONN premier
cl. 2 cl. 2 cl. 5

(32b) 'efwô' é bûr
premier CONN gens
cl. 5 cl. 5 cl. 2

"les vieilles femmes"

"les premières personnes"

5.3 Les pronoms personnels neutres : A2 -- ty pe nye "il"

Nous avons vu que les pronoms personnels neutres sont attestés en 1ère
position dans l'énoncé minimum.

Par rapport aux pronoms personnels emphatiques du type nYEE. nous
avons vu que les termes du type nye peuvent être déterminés PF
l'article defini waa, mais pas ceux du type nYEE. Par rapport à A.
ty pe nyûli. nous avons vu que l es termes du ty pe nye peuvent pr écéder
l'article défini waa, mais ceux du type nyûli doivent le suivre.

Les membres de cette catégorie sont des pronoms personnels neutres.
Sur le plan morphologique. les pronoms au pluriel et/ou de la
troisième personne ont tous une marque d'accord obligatoire. Le choix
de cette marque est dicté par la classe du déterminé.

Les pronoms à ton bas -- me "je". go "tu". nye "il. elle" (cl. 1 et
9) -- subissent un léger changement de ton lorsqu'ils sont suivis de
l'associatif. e "avec". Ils sont alors à ton bas-haut

(33) mè e ...ân
je avec enfant

"j'ai un enfant"

(34) go e .wân [gœ è ...ânJ
tu avec enfant

"tu as un enfant"

(35) nyè e .wân
11 avec enfant

"il a un enfant"

Un pronom "indéfini". sans déterminé ni antécédent. appartient
nécessairement à la classe 7. comme on le voit dans les exemples
suivants:

(36) yé Cl IDe
il(cl.7) FOC moi

"c'est moi"
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(37) yé e .ede
il<cl.7) avec nourriture

"il y a de la nourriture"

Les pr onoms pe rsonnel s neutres consti tuent un i nv entai re limi té. Ce
sont des morphèmes. Ils ont des fonctions de sujet. objet direct.
objet indirect. et complément introduit par une préposition.

(38) LES PRONOMS PERSONNELS NEUTRES

SINGULIER PLURIEL

1ère personne excl usi ve .e Wh bé
inclusive btna bé

2ème personne go bin bé
3ème personne cl. 1 nye

cl. 2 bé
cl. 3 et 11 vé
cl. 4 myé
cl. 5 lé
cl. 6 mé .é
cl. 7 yé
cl. 8 byé
cl. 9 nye nye

REMAKlUE : Dans le dialecte r:rz ime la forme du pronan de 1ère personne
inclusive est Hn8 au lieu de bina.

5.4 Les prona.s personnels e.phat1ques A3 -- type nYEE "lui"

Nous avons vu que les pronoms personnels emphatiques sont attestés en
1ère position dans l'énoncé minimum et en 2ème position dans l'énoncé
expansif à trois termes.

Les termes de cette catégorie sont en inventaire limité

(39) LES PRONOMS PERSONNELS EMPHATIQUES

SINGULIER PLURIEL

1ère personne excl usi ve •• Wh bÉE
inclusi ve btna bÉE

2ème personne poo b4n bÉE
3ème personne cl. 1 nYEE

cl. 2 bÉE
cl. 3 et 11 VÉE
cl. 4 myÉE

.cl. 5 lÉE
cl. 6 .ÉE .ÉE
cl. 7 yÉE
cl. 8 byÉE
cl. 9 nYEE nYEE

5.5 L'altératif: A4 -- type nyuû "autre. encore. en plus"

L'altératif. nyuu "autre". apparalt en 1ère position dans l'énoncé
minimum et dans l'énoncé expansif.
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tl s'accorde avec son déterminé et se présente donc sous plusieurs
formes comme indiq ué ci-après:

(40) cl. 1 et 9
..

cl. 5 lûûnyuu
cl. 2 bûû cl. 6 mûû
cl. 3 et 11 IÛ~ .. cl. 7 yûii
cl. 4 .,.uu cl. 8 byûii

nyûii est le seul terme qui entre dans cette catégorie.

5.6 Les n~éraul A5 -- type ngvar "un. même, premier"

Les numéraux du type ngvâr "un. même. premier". apparaissent en 1ère
position dans l'énoncé minimum et en 2ème dans l'énoncé expansif.

Il se présente sous huit formes sui vant la classe du déterminé:

( 41> cl. 1. 3. 11 ngvar cl. 6 lIe1!1pwar
cl.2 et 11 capwar cl. 7 gvar
cl. 4 aiapvar cl. 8 bll1pvar
cl. 5 egvar cl. 9 mpwar

Il semble que l'on puisse choisir librement entre les deux formes
ngvar et capwar lorsque "un" s'accorde avec la classe 11. Les deux
expressions ol~Q ngvar et ol~Q oapwar sont possibles et traduisent la
même idée: "une échelle. la même échelle". ou "la première échelle".

Lorsque le déterminé est au pluriel le numéral prend le sens de
"mêmes" ou "premiers": blpellé blapwar "les mêmes champs". "les
premiers champs".

Sur le plan formel le radical -ba "deux. deuxième" diffère de -gvar.
Il se présente sous sept formes selon la classe de son déterminé:

(42) cl. 1. 3. 7, 11
cl. 2
cl. 4
cl. 5

aba
oba
aiaba
embâ

cl. 6
cl. 8
cl. 9

meba
blba
bâ

Les autres numéraux sont -IÉI "trois. troisième". -nâ "q uatre.
quatrième" et -tin "cinq. cinquième" avec six formes distinctes selon
les classes. Voici les formes de -IÉI qui seront données en exemple
pour les autres :

(43) cl. 1. 3. 7. 9. 11
cl. 2
cl. 4

IÉI
olÉ!
ailÉI

cl. 5 elÊI
cl. 6 aelÉI
cl. 8 bilÉI

Les numéraux supérieurs à cinq n'appartiennent pas à cette catégorie
gr-amma t Lcal e, Ce sont des naninaux ayant chacun un genre propre, comme
nous l'observons ci-dessous

(44) ka. "dix" (cl. 1)
nter "cent" (cl.3)
t~~yin "mille" (cl. 1)

Dleka. "des groupes de dix" (cl. 6)
Dllnter "des groupes de cent" (cl.4)
ot~~yin "des groupes de mille" (cl. 2)
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Nous avons remarqué dans l'exemple (27) que le nom nter "cent" peut
jouer le rôle de déterminé dans un syntagme nominal. C'est aussi le
cas pour t55yln "mille". qui fonctionne comme déterminé dans l'exemple
(45) et comme déterminant en (46) .

(45) ot55yln
mille(s)
cl. 2

"les deux

o
COnN
cl. 2

mille

• 1.bü obi baa. bé a si laa
ans deux lesdits ils p2 ACC passer

cl.2 cl.2 cl.2
ans en question sont passés"

(46) mi.bû ot55yin
ans mille (s )
cl. 4 cl. 2

"les deux mille

obi .yaa. .yé a
deux lesdits ils p2
cl.2 cl.4 cl.4

ans en question sont

si laa
ACC passer

passés"

Cette possibilité syntaxique n'existe pas pour le nom ka. "dix". qui
n'entre pas dans le syntagme associatif illustré ci-dessus. Il suit
le déterminé directement. sans l'intervention du connectif comme nous
le voyons dans les exemples (47a-c) :

(47a) bHr .eka. .ébi
gens dixaines deux
cl.2 cl.6 cl.6

(47b) IbHr 0 .eka. .ébi
gens CONN di xaines deux
cl. 2 cl. 2 cl. 6 cl. 6

(47c) I.eka. .é bâr .eba
dixaines CONN gens deux
cl. 6 cl. 6 cl. 2 cl. 6

"vingt personnes"

Les numéraux six. sept. huit. neuf. onze. etc.• ne sont pas des unites
simples comme en français; ce sont des syntagmes formés. partir des
autres nlmléraux

(48) tÊn e gvar "six" tÊn e binâ "neuf"
cinq avec un(cl.7) cinq avec q ua t r e t cl , 8)

tÊD e bibi "sept" ka. e gvar "onze"
cinq avec deux(cl.8) dix avec un(cl.7)

tÊD e bllÊl "huit" ka. e bibi "douze"
cinq avec trois(cl.8) dix avec deux(cl.8)

5.7 Les possessifs: A6 -- ty pe va. "mon"

Les éléments de ce type se rencontrent en 1ère position dans l'énoncé
minimum • deux termes; dans l'énoncé expansif. trois termes. ils
viennent normalement en 2ème posi tion comme déterminants nominaux. Ils
peuvent venir en 1ère position. comme en (24). dans les énoncés
marqués par une focalisation du déterminant.

Les possessifs sont des déterminants qui s'accordent avec la classe du
nominal.

Les formes radicales des pronoms
faciles. dégager nous suggérons
internes suivantes:

possessifs
cependant

ne sont pas toujours
les reconstructions
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(49)

1ère excl usi ve
inclusive

2ème
3ème

SINGULIER

-Û1

-ô
-é

PLURIEL

-t-h- na
- n
-55

BARRETEAU ET BEAVON

Ce sont desLes possessifs appartiennent à un inventaire limité.
morphèmes.

Sur le plan formel. les pronoms possessifs peuvent étre divisés en
deux groupes selon que le préfixe est porteur ou non d'un ton. Les
pronoms possessifs qui ont un préfixe intoné sont les pronoms de 1ère
et 2ème personnes du singulier. Ils fonctionnent de manière analogue
sur le plan syntaxique. Aux 1ère et 2ème personnes du pluriel ainsi
qu'aux 3èmes personnes. le préfixe ne porte pas de ton.

La distinction tonale entre les deux variétés de préfixes est
illustrée par le tableau suivant. On notera la différence tonale entre
les formes pour "mon" et "ton" des classes 1 et 9. qui ont un schème
tonal bas-haut. et celles des autres classes. qui ont un schème tonal
haut-bas. Il n'y a pas de distinction tonale entre les autres
possessifs: tous ont le schème tonal haut-haut.

(50) "mon" "ton" "son" "notre" "votre" "leur"
EXCL INCL

cl. 1
cl. 2
cl. 3
cl. 4
cl. 5
cl. 6
cl. 7
cl. 8
cl. 9
cl. 11

wa.
ba.
wÎIII
DIJÛI
IÎIII
mÛ!
yÎIII
byÎIII
nya.
wû!

go
bô
gô
II)'Ô
lô
-ô
yô
byô
nyo
gô

wé
bé
wé
_Jé
le
.é
yé
byé
nJé
we

Les possessifs des 1ère et 2ème personnes au singulier ont la
possibilité de s'amalgamer avec la plupart des termes de parent~
L'amalgame du nom avec le possessif entraine d'autres changements
phonologiques réguliers <BEAVON 1984b). Nous présentons ici quelques
exemples de l'effet de cet amalgame:

<51> t;IÎIII
tl'lô
.50a.
.500
cwiÎIII
cwiô

"mon frère ou ma soeur a i nê t e ) " <tul "ainé<e)")
"ton frère ou ta soeur ainé<e)"
"mon enfant" (_âo "enfant")
"ton enfant"
"mon beau-parent" <ci "beau-parent")
"ton beau-parent"

5.8 Les déictiques: A7 -- type nywâ" "ce. cet. cette"

Nous avons vu que les termes appartenant à cette catégorie se
rencontrent en 1ère posi tion dans l'énoncé minimum; en 2ème posi tion
dans l'énoncé expansif à trois termes mais aussi en 1ère position dans
des énoncés marq ués.

Sur le plan morphologiq ue il y a hui t formes de nywâ" selon la classe
de son déterminé.
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(52) cl. 1 • 9 nyvâ' cl. 5 li'
cl. 2 bâ' cl. 6 mâ'
cl. 3. 11 vi' cl. 7 yi'
cl. 4 .. l' cl. 8 bl'

Nous avons relevé un autre terme qui entre dans cette catégorie:
ny'n4: "cela". Il se présente aussi sous des formes différentes selon
la classe du déterminé.

(53) cl. 1, 9
cl. 2
cl. 3. 11
cl. 4

cl. 5
cl. 6
cl. 7
cl. 8

Les termes nyvâ' et nY4n4 se presentent sows des formes réduites
lorsqu'ils apparaissent après un nominal ou un substitut nominal.
nyvâ' perd facultativement son occlusive finale:

( 54) nyvâ' D1Wân -+ D1Wân nyvâ
cet enfant enfant cet

nY4n4 change de prefixes

( 55) nY4n4 D1Wân -+ D1Wân .n4
cela enfant enfant là

"cet enfant"

"l'enfant là"

REMP.JDUE: Le fait de mettre le déictique en 1ère position correspond à
une focalisation de ce terme.

Voici le tableau des formes de nY4n4 lorsqu'il suit un nominal ou
substi tut nominal:

(56 ) cl. 1, 3, 7, 9
cl.2. 11
cl. 4

cl. 5
cl. 6
cl. 8

én4
mini
b1n4:

nyvâ' et oY404 sont les seul s terme s qui entr ent da ns ce t te ca tegor i e.
Ce sont des morphèmes.

5.9 Les adjectifs: b -- ty pe jvlmi "noir"

Les termes appartenant à cette categorie ne se rencontrent pas dans
l'énoncé minimum. Ils apparaissent uniquement en 2ème position dans
l'énoncé expansif à trois termes. comme determinants lexicaux d'un nom
(16) •

Sur le plan morphologique on notera dans le tableau ci-après que
l'adjectif se presente sous six formes selon la classe du détermine.
La distinction tonale signalee en 5.3 entre les classes 1 et 9. d'une
part. entre les classes 3 et 7 d'autre part. semble ne pas exister
dans les formes adjectivales. Voici les formes relevees avec
l'adjectif jvlmi :

(57 ) cl. 1. 3. 7. 9
cl. 2
cl. 4

jvlpU
ojV1mi
m1jvlmi

cl. 5
cl. 6
cl. 8

ejvlpU
mejv!mi
b1jv1mi

Les termes du ty pe b.
inventaire relativement

tout en étant des lexèmes. présentent un
limite. En voici la liste relevée jusque là,
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au stade actuel de nos recherches (nous les citons avec les accords de
cl. 1 )

(58) Dini
tva' vo
Dt1Dl
g~lvo
flh

"grand"
"pe ti t. mince"
"entier. complet"
"court"
"différent"

pED
jvân
Pu.o
nl4vÊh
tla

"blanc"
"nouveau"
"blanc"
"tous. chaque"
"petit"

Le mot nY4vl-h "tous. chaque" existe sous neuf formes qui diffèrent des
formes de n ni examinées ci-dessus. Ce sont les suivantes:

(59 ) cl. 1
cl. 2
cl. 3. 11
cl. 4
cl. 5

nËvÊhb bÊh
v vÊh
m yÊh
141Êh

cl. 6
cl. 7
cl. 8
cl. 9

mtlli h
y yÊb
b byÊh
ny4nyÊh

-ih qui est
classe devant
racines est

préfixes sont
la première
bas pour les
préfixe du

A partir de ces formes. nous pouvons dégager un radical
redoublé partiellement avant de recevoir des préfixes de
chaque radical. Il faut noter que chacune des deux
porteuse dl un préfixe de classe. mais aussi que ces
formellement différents les uns des autres. Le noyau de
syllabe (-4-) reçoit un préfixe tonal. qui est ~ ton
classes 1 et 9 ou ~ ton haut dans les autres cas. Le
radical complet (-ih) n'est pas porteur de ton.

Le radical apparalt éilalement sans redoublement dans le syntagme
autonome qui correspond a la formule suivante:

e -ih
(lieu) avec (lieu) tout

En voici des exemples

"dans tout le --"

(60 ) kvar e lever nyÊh "dans tout le village"
village avec v iUage tout
cl. 9 cl. 9 cl. 9

( 61 ) .tir e .tir vÊh "dans toute la maison"
maison avec maison toute
cl. 3 cl. 3 cl. 3

( 62) bip_é e bipemé byÊh "dans tous les champs"
champs avec champs tous
cl. 8 cl. 8 cl. 8

5.10 Les anaphoriques: ab -- type vas "ledit. le... en question"

L'anaphorique vaa "ledit. le..• en question" n'est pas attesté dans
l'énoncé minimum: .vas bê. Il ne se rencontre que dans l'énoncé
expa nsi f ~ troi s termes où il déterm ine un nominal (ex. 13) ou un
substitut nominal <18. 19).

Nous désignerons vas "ledit" comme un "anaphoriq ue défini ",

Il se présente sous huit formes selon la classe de son déterminé.
Elles ont toutes un même schème tonal. Voici un tableau des formes du
déUni vas.
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(63) cl. 1. 3, 11
cl. 2
cl. 4
cl. 5

vaa
baa
myaa
laa

cl. 6
cl. 7
cl. 8
cl. 9

maa
yaa
byaa
nyaa

Les termes de cet te ca tégor i e sont en i nventai re 1 imi té. En pl us de
vaa nous avons relevé un "apaé'horique défini relatif" nyva et un
"anaphorique al tératif": ny",ha, "l'autre. •• en question".
L'anaphorique défini relatif se présente sous huit formes comparables
à celles du déictique n,rvâ-. Les différences entre les deux morphèmes
sont: 1) l'absence d'occlusive glottale en finale dans l'anaphorique
défini relatif et 2) un schème tonal haut-bas sur le déictique.
L'anaphorique défini relatif existe sous les formes suivantes:

( 64) cl. 1, 9
cl. 2
cl. 3, 11
cl. 4

n,rvab;
vt
IIi

cl. 5
cl. 6
cl. 7
cl. 8

L'anaphorique défini relatif intervient comme déterminant du nom dans
un syntagme relatif (la relative est incluse entre les crochets dans
l'exemple suivant).

( 65) DlVân • [me a bee)
enfant INV je p2 voir

"l'enfant que j'ai vu"

nyva
DEF

<.. [alVan mé a bee nyva)

L'emploi des phrases relatives et le rôle de l'anaphorique relatif ont
été trai tés par ailleurs (BEAVON 1985).

L'anaphorique altératif se présente sous huit formes selon la classe
de son determiné. Elles ont toutes un même schème tonal. Voici un
tableau de ces formes

(66) cl. 1, 9
cl. 2
cl. 3, 11
cl. 4

cl. 5
cl. 6
cl. 7
cl. 8

Voici un texte qui illustre l'emploi de l'anaphorique altératif dans
la phrase (67c) :

( 67a)

(67b)

(67c)

me i be 0 e bva 0 bérim oba
je p2 être FOC avec petits CONN mâles deux

"j'avais deux fils"

nyuu tô_ nyuu 11- kvar
autre partir autre rester village

"l'un d'eux est parti 1 l'autre est resté au village"

nylha a be 0 tul
l'autre en question p2 être FOC ainé

"l'autre-là (qui est parti) était l' ainé"

5.11 Les possibilités de classification que permet l'analyse de
l'énoncé minimum (à deux termes) et de l'énoncé expansif à trois
termes sont ainsi épuisées. Il s'agira d'examiner maintenant les
énoncés irréductibles a trois termes que l'on désignera comme des
"énoncés originaux", afin de parvenir à la définition de nouvelles
catégories grammaticales.
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6 EIOICE ORIGIIAL A TROIS TERMES

6.1 Les énoncés qui suivent sont complets et non marqués. Ils sont
"originaux" car irréductibles en enoncés plus petits. Nous ne
rapporterons pas ici les énoncés (24-25) que nous avons déjà analysés.

a' b' c'

(68) nye
11 (cl. 1 )

(69) lDVân
enfant

(70) nye
il (cl. 1 )

(71) yé
il(cl.7)

(72) yé
il (cl. 7)

(73) no
manière

o ti'
FOC là

o ni
FOC celui-là

o ni
FOC celui-là

o IIvân
FOC enfant

o no
FOC manière

o nd4
FOC AUX

"il est là" ("il vit")

"celui-là est un enfant"

"celui-là c'est lui"

"c'est un enfant"

"ça. c'est ainsi"

"c'est comme ça qu'il faut faire"

(74) nye 0 vâ
il (cl. 1 ) FO C ici

"il est ici"

(75) nyè
il(cl.l)

(76) nyè
il (cl. 1 )

e IIvân
avec enfant

e ti'
avec là

"il a un enf ant"

"il a de cela. il en a" lINDEFl

(77) nyè e nye
11(cl.1) avec le(cl.l)

"il a de ceci" (DEF)

(78) nye
il (cl. 1 )

(79) nye
il ( cl. 1 )

(80) nye
il(cl.1 )

(81) nye
illcl.l )

(82) nye
il(cl.l)

(83) nye
illcl.1)

4: mb€r "11 est à la maison"
à maison

4: bva' "il est grand/gros"
à grand/gros

4 pi'i "il est droit"
à droi t

14 etô "il part"
à allerlINF)

~ tô "il ira"
FUT aller

~ bva' "il deviendra grand/gros"
FUT grand/ gros

(84) nye a- tô
il(cl.l) NEC aller

[nyé atôl "il ne part pas"
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( 85) oye a- bva' [oyé abva') "il n f est pas grand/gros"
i1<c1.1) NEG grandi gros

(86 ) , bva' nye "il est gros"
à gros 11

(87 ) yé nti' bijii "ce ne sont pas des jeux"
i1<c1.7) FOC-Nm jeux

(88) nt;1i' bijii ni "ce ne sont pas des jeux"
FOC-NEG jeux là

359

6.2 Les énoncés (79) et (86) sont des variantes libres. sans
distinction de sens. Ce phénomène d'alternance caractérise les énoncés
descriptifs tels que (79) et les distingue de tous les autres.

6.3 D'après ces énoncés. nous pouvons répartir les termes en cinq
groupes selon les positions occupées: .

Groupe b' - termes n'apparaissant qu'en 2ème position
t eur ) . e "avec". 0- (futur). a- (négation) ;

o (focalisa-

Groupe Cf - termes n'apparaissant qu'en 3ème position: wi "ici", tô
"aller". pi'i "droit", ndJ. (auxiliaire). etô "aller (infini tif) ".
ti' "là"

Groupe ab' 
à", nt;;'

termes apparaissant en 1ère et 2ème positions: , "dans.
(focalisa teur néga tif)

à revenir sur les termes de type nye "il
lIVin "enfant" et .bir "maison", puis9u'11~
à partir de l'énoncé minimum ou de l'enonce

Groupe bc ' termes apparaissant en 2ème et 3ème posi tions bva'
"devenir grand ou gros" 1

Groupe ac' - termes apparaissant en 1ère et 3ème positions: no "ma
nière", nye "il". lIVin "enfant", etô "aller (infinitif)". yé
"il" (c1.7), llbir "maison".

RE:MAR::lUE : Les deux derniers termes. yé et mtir n'apparaissent. chacun. que
dans une seule position dans les eXEmples ci-dessus (71-72. 78). mais 11s
pourraient bien fisurer dans les 1ère et 2Ème positions. Ainsi. le ~onan
yé pourrait paraitre en 3Ème position canme le ~onan rwe en (77). lIbEr
"maison". Empl~é pour des raisons sÊmantiques dans l'exemple (78) pourrait
se trouver égalElllent en 1ère position dans l'énoncé (69).

6.4 Nous n'aurons pas
(cl. 1 ) ", yé "11 (cl. 7 ) ".
ont déjà été définis
expansif à trois termes.

Tous les autres termes que nous allons examiner maintenant se
distinguent des précédents du fait qu'ils n'apparaissent pas dans
l'énoncé minimum ni dans l'énoncé expansif à trois termes.

Dans les groupes b' et c' les termes occupent des places définies. Si
l'on .interv!rt!t. l'ord~e des t~rm~s, les é~oncés.sont invalidés .0
nye t4', ·nye U. o••t .. 0 nye••0 t .. nye••t .. nye 0, etc.
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6.5 Le type b ' ! , 0 (focalisateur), commute avec b,2, e "avec", dans
les énoncés (6~176) et (7'175). Ils s'opposVnt du fait que le
focal isateur, b' , peut coexister avec le type c ' , wâ "ici ", comme en
(711), et avec ac', no "manière", comme en (72).

b" ne commut 7 pas a~ec b,3, 0; ifutur). Ainsi.b" s'oppo~e à b,3, 0
(futur), du fut que 0- peut preceder les categories c', type tô
"aller", et bc ! , type bila' "devenir grand", comme en (82) et (83). Au
contraire, le focalisateur 0 ne peut pas les précéder: *nye 0 tô,
*nye 0 bila'. On remarquera que le focalisateur 0 et la modalité de
futur 0- sont formellement identiques bien que, dans la transcription
courante, le futur soit accolé au thème verbal.

Le type b" ne commvte dans aucun
(négation). Ainsi b' peut précéder
contrairement à b,q: *no and'.

contexte avec
l' aux11 iaire

b' li, ty pe a-
verbal nd'

6.6 Le type b,2, e "avec", s'oppose à b ' comme nous venons de
l'examiner ci-dessus.

Le type ~,2 ne commute avec b,3~ 0- (futur), da~s aucun contexte.
type b' se distiniue de b' du fait que b' ne peut précéder
type tô "aller" : *nye e tô, ni bc ! , type bwa' "devenir grand" :
e bwa'.

b,2 ne commute pas avec ~,lI, type a- (négatiO~). Ils s'opposent du
fait que le focalisateur b' ne peut précéder ~' 'lItype tô "aller", ni
bc', type bila' "devenir grand", contrairement a b' •

6.7 Le type b,3, 0- (futur), s'oppose à b" et b,2 comme déjà examiné
ci-dessus.

Le type b,3 commute avec b,lI, a- (négation), devant les thèmes verbaux
actifs et statifs comme dans les ex~mples 482) et (811) d'une part,
(83) et (85) d'autre part. Les types b' et b' ne s'opposent pas dans
l'énoncé original à trois termes. Nous y reviendrons lorsqu'on
introdui ra les énoncés expansi fs à qua tre termes.

nouscommeet b,26.8 Le type b,lI, a- (négation), s'oppose à
venons de l'examiner ci-dessus.

Il ne se distingue pas de b,3, 0- (futur), dans l'énoncé ori~inal à
trois termes. Nous y reviendrons lorsqu'on introduira les enoncés
expansifs à quatre termes.

6.9 Le type ab", , "dans, à", commute avec le type ab,2, ntu'
(fOcalifateur-négatif), dans la 2ème ~osition devant les t~rmes de
type A (78/87). Il s'oppose à ab' dV fait qu'il n'apparait pas en
, ère posi tion devant un terme du type A *' .bir nye. La seule
catégorie qu'on rencont2e ap!;ès 40: en 2ème posit!on est le type bc~,
bwa' "grand". Le type ab', ntu' (focalisateur-negatif), n'apparait
pas devant un mot de cette catégorie: *ntu' bila' nye.

En 2ème position, le type ab", 4. "dans, à", commute avec b ' ! • 0
(focalisateur) et b,2, e "avec" devant les nominaux (ex. 71, 75, et
78). Il se distingue de ceux-ci du fait qu' 11 apparai t aussi en , ère
posi tion (86).
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6.1~ L~ type ab,2, nt-a' (focalisateur-négatif), s'oppose au type
ab' , t "dans. à", comme nous venons de le voir ci-dessus. Il commute
avec b' • 0 (focalisateurj en deuxième po~ition devant les nominaux
(71/87). Il ~'op~ose.à b' ~u fait que celu~-ci n'apparalt pas en lè~e
position: *0 .btr n4. De meme. le type ab' commute av~c le type b' •
e "avec". en 2ème position. Il se distingue du type b' 2du fait qu'il
a~paralt aussi en lere position (88). contrairement à b' : *e .VâD
n4.

6'11 ~n 3ème po af t f on, le type bc'. bwf "frand, gros". commut4 avec
c' • to "aller". apres les termes b'. 0- (futur). et b' • a
(négation) (82/83 et 84185). Il se distingue de celui-ci du fait qu'il
apparalt aussi-en 2ème position (86).

6.12 Le seul terme qui n'apparalt qu'en 1ère et 3ème positions de
l'énoncé original à trois termes est DO "manière", ce qui suffit à le
distinguer des autres termes comme DJe "il"••VâD "enfant". etô "aller
(infinitif)". yé "il (c1.7)". et mbir "maison".

Le type ac'. DO "manière". commute avec les noms apparaissant en 1ère
et 3ème posi tions dans les énoncés originaux à trois termes. Il se
distingue des noms du fait qu'il n'apparalt pas dans l'énoncé
minimum: *DO bê. De plus. il ne peut être détermine: *DO yâm.

En 3ème position. le type ac' commute avec c,l. vâ "ici". et avec c,6.
ti' "là". après. le focalisateur. Mais il se distingue de ceux-ci du
fait qu'il apparait aussi en 1ère position (73).

6.13 Le type c,l. vâ "~ci". s'oppose aux types b,l. b,2. b,3 et b· 4
du fait qu'il n'apparait qu'en 3eme position dans l'énoncé original à
trois termes. Il s'oppose à toutes ces catégories du fait qu'il se
trouve après le focalisateur (74). Dans cette position. il commute
avec les noms (71/74). mais il se distingue d'eux du fait qu'il
nlapparalt pas dans l'énoncé mfnimum. ni dans l'énoncé expansif à
troi~ termes. De plus. le type c' ne peut être déterminé: *Dye 0
wâ nywâ.

c,l commute aussi avec ac'. DO "manière". après le focalisateur - cf.
(72) et (74). Mais il s'oppose à ac' du fait qu'il ne se t~o~ve ,pas
en 1ère posi tion dans l'énoncé original à trois termes: *va 0 Ddt:.

Il ne comm~te avec c,2. tô "ahler". dans aucun contexte. Il ne peut
suivre ni b' • 0- (futur). ni b' • a- (négation) : *Dye Owâ. *DJé avâ.
Il s'oppose à c' du fait que celui-ci peut suivre les modalités 0
(futur~ et a- (négation). comme en (82) et (84). De plus. il s'o~pose
à c'. type tô "aller". du fait qu'il peut suivre b' • 0
(focalisateur). comme en (74). Au contraire. c,2 ne peut le suivre:
*DJe 0 tô.

c,l ne commute av~c C , 3 , pi'! "droit". dans aucun contexte. I~ ne peut
pas suiv~e ab,l. 4 "dans. à" : *9ye 4: vâ. contrairement à c ' - cf.
(80). c' se disti~gue de c,3. pP! "droit". du fait qu'il peut sui~re
le focalisateur b' • O. comme en (74). contrairement au type c' :
*Dye 0 pi' 1.

c,l commute avec le type c,4. Ddt (auxiliaire vnrball. après le
focalisateur - cf. (73) et (74). Il se d~stingue de c' du fait qu'il
peut coexister avec un terme du type A. Dye "il". en 1ère position.
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comme dans ~'exemPle (74). contrairement au type c,4 :
Le type c' peut entrer dans l'énoncé original à trois
seul cas où le type ac. no "manière". se trouve en 1ère
(73) •

-Dye 0 nd4.
termes dans le
posi ti on - cf.

c,1 ne commute dans aucun contexte avec c,5. type etô "aller tINF1".
Ils'oppos~ à c,5 du faitqu'Sl ne peut app!,lraltre après ab' • i:
-Dye i va. Au cgntraire. c' doit y apparaitre. comme dans l'exemple
(81). De plus. c ' ne pvut suivre le focalisateur: -Dye 0 etô.
contrairement au type c' - cf. (741.

c,1 commute avec c,6. ti' "là". après 6e focalisateur. comme dans les
ex~mples (68) et (74). Il s'oppose à c' du fait qu'il ne peut suivre
b' • e "avec": -Dyè e vâ. Par contre. c,c, peut le suivre. comme en
(76) •

6.111 Le type c,2, tô "aller". n'apparaît q ut en 3ème position. Il se
distingue ainsi du type bc'. bva' "devenir grand", du fait qu'il ne
peut pas suivre le lycalisateur " "dans. à": -4 tô nye. Il se
distingue du type c' comme nous venons de l'examiner ci-dessus.

Le type c,2 ne commut~ dans aucun contexte avec c,3. typ~ pl'i
"droit". Il s'oppose à c' du fait qu'il peut sUi~re le type b', 0
(futur). comme dans l'exempl~ (82). Le type c' ne peut le su~vre :
-Dye opl'1. De plus. le type c ' se trouve après le t~pe b'. a
(négation). comm~ dans l'exemple (84). Le type c' ne peut le
suivre: -Dyé api' 1.

Le type C , 2 ne commute dans aucun c~ntexte avec c,4. nd4 (auxiliaire
veSbap. Il se distingue du type c ' du fai t q~'il peut suivre le type
b' • 0-. comme dans l'exemple (82). Le type c' ne peut le suivre
-Dye oDd4.

Le type c,2 ne commute dans ~ucun contexte avec c,5. etô "aller
(INF)". Il se distingue du type c' du fait qu'il peut coexister avec
la modal1~é temporelle. 0::- (futur). ~om~e dans llexempl~ (82). Par
contre1 c' ne peut y appa r ad t r e ~ -Dye oet9' pe plus. c' ne peut
ap~araitre avec ab,1., "dans. a" : -Dye' to. contrairement au type

.c' - cf. (801.

Le ty pe c' 2 ne
distingue du
( fut ur). comme
oW' .

commute gans aucun contexte avec c,6. ti' "là". 13 se
type c' du fait 6qu'il peut coexister avec b' • 0
en (82). Le type c' ne peut y apparaltre: -Dye

6.15 Le type c,3. pl'i "droit". n'apparaît qu'en 3ème position dans
l'énoncé original à trois termes. Il se distingue de toutes les autres
catégories examinées ci-dessus.

Il ne commute gans aucun contexte avec c,4. Dd4 (auxi+ia.re verbal).
Il s'oppose à c ' du fait qu'il doit suivre le type ab' • ,. ~omm~ en
(80). Le type c'j ne peut apparaître dans cV contexte: -Dye' ndi. De
~lu§. le type c' ne peut suivre le type b' • 0 (focalisateur): -Dye
o pi'1. Le type c,!! n'entre dans l'énoncé original qu'après b,2. comme
dans l'exemple (73).

Le type c,3 commute avec b,4. type etô "aller ~INF)". apr~s ! "dans.
à". comme dans les exemples (80) et (81). c' s'oppose a c' du fait
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qu'il ne peut être déter~iné par le t~pe A6• wÙl "mon" : -pi'i wu bê.
Au contraire, le type c ' peut apparaitre dans ce contexte:

(89) etô lâm bê
départ mon voilà

"voici mon départ"

Le type c,3 ne comm~te dans aucun contexte avec c,6.
distingue du type c' du

6fait
qu'il ne suit pas b"

contrairement au type c' - cf. (68).

t4' "là".
-Dye 0

Il se
pi' i.

6.16 Le type c,4. Ddt (auxiliaire verbal). n'apparalt qu'en 3ème
position dans l'énoncé original à trois termes. Il se distingue de
toutes les autres catégories examinées ci-dessus.

Le type c,4 ne commute dans ~ucun contexte avec c,S. etô "allrr
PNF)". Il se distingue du type c' du fait qu'il ne ~Uit pas ab' •
,: -ole 1 Ddt. -DO 1 ~dt. contrairement au type c' - cf. (80). De
plus. c' suit le type b' • 0 (focalisateur). 4comme dans l'exemple
(73), ce qui n'est pas possible pour le type b' : -Dye 0 etô.

Le type c,4 ne com~ute dans aucun contexte avec c,6. t4' "là".•P se
distingue du type c ' du fait qu'il ne peut suivre le type b'. e
"avec" : -Dye e Ddt. contrairement au type c,b - cf. (76).

6.17 Le type c,S, etô "aller (INF)". n'apparalt qu'en 3ème Positifn
dans l'énoncé original à trois termes. Il se distingue du type A.
lIIWâo "enfant" du fait qu'il n t appe r ai t pas dans l'énoncé original:
etô bê. Il peut précéder le presentatif bê seulement s'il est
déterminé. comme dans l'exemple (89). Il se distingue de toutes les
autres ca tégories examinées ci-dessus.

Le type c,S ne gommute dans aucun contexte avec c,6. t4' "là". Il
s'oppose à c' du fait qu'il ne peug suivre b". 0 (focalisateur) ~
-Dye 0 etô. contrairement au ty~e c' - cf. (68). Le terme c'
apgaralt après le type ab". , "dans. à". commS en (8'). tandis que
c ' n'y est pas gttesté : -Dye 1 t4'. De plus. c ' peut être géterminé
par le type A. wa. "mon". comme en (89l. Par contre, c ' ne peut
etre déterminé: -t4 wu bê.

6.18 Le type c,6, t4' "là". n'apparait gu'en 3ème pOf1tio~ da~s
l' énoncé sOrigi~a~ à trois termes. Les differences avec c' • c ' • c' •
c'" et c' ont ete examinées ci-dessus.

6.19 Les possibilités de classification que permet l'analyse de
l'énoncé original à trois terme~ sont ai~si épuisées. Il s'agira de
reprendre maintenant les termes b' et b' et de voir. à l'aide
d'enoncés expansifs à quatre termes. dans quelle mesure ils peuvent
être définis avec plus de précision.

7 ENONCE EXPANSIF A QUATRE TERMES

7.1 Nous introduisons maintenant l'énoncé expansif à quatre termes à
l'aide duquel nous parviendrons à identifier cinq termes de plus e
(connectif>. ka- "enfin". otéllé "aussi". da "ou sinon .. ,
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(conséq uence~ néfasteS4" et g8 (pluriell. Nous ijistinguerons.également
les sous-categories b' • ty pe 0- (fut ur ) • et b' • type a- (negation).

a" b" c" d"

(90 ) Dye a- lJa tô "il n'ira pas"
il NEG FUT aller

( 91> Dye le a- tô "qu'il ne parte pas l "
il avec NEG aller

(92) Dye 0 0 tô [Dye 0 v'o tôl
il FOC FUT aller "c'est lui qui ira"

(93 ) Dye 0- ka- tô "il partira enfin"
il FUT enfin aller

(911) Dtéllé nye 0- tô "il partira aussi"
aussi il FUT aller

(95) Dye Dtéllé 0- tô "il parti ra aussi"
il aussi FUT aller

(96 ) nye 0- tô ntéllé "il partira aussi"
il FUT aller aussi

(97 ) eci é klio bê "voil~ un oeuf de poule"
oeuf CONN poule voll~
cl. 5 cl. 5

(98) me 0- tâa da •••
je FUT récompenser ou sinon (conséquences néfastes)

"je donnerai une récompense ou sinon "

(99) da .e 0- taa•••
ou sinon (conséquences néfastes) je FUT récompenser

"je donnerai une récompense ou sinon "

(100) mwâD ga
enfant PL
cl. 1

v4nâ bê "voll~ notre enfant"
notre(INCL) voil~

cl. 1

(101) mwâD
enfant

cl. 1

v4nâ ga
notre PL
INCL
cl. 1

bê
voll~

"voil~ notre enfant"

RE:HAIDUE: Nous reviendrons plus loin sur les différentes formes du
futur: 0- dans les exenples (82-83) et (92-96). Q8 dans l'exenple (90).
Dans la Ji1rase (92). 11 faudrait une semivoyelle épenthétique v pour
séparer les deux marques 0 de focalisation et du futur.

7.2 L'ordre des termes est pertinent: si l'on inverse l'ordre. les
énoncés sont invalidés: -Dye lJa atô. -Dye ale tÔt -Dye ka 0 tÔt etc.

7.3 Avec les énoncés ex pansi3s à qu"tre termes ci3dessus on parvient
~ distinguer les catégO~ies b' et b'. Le type b' • 0- (futur). se
distingue du type b'. a- (négation). du fait que. lorsqu'ils
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(futur). et b,4. a-
2(négatiOn).

se
se trouve§ après b'. le "avec".
contre. b' ne peut coexister avec le

coexistent. le type b,4 doit précéder le type b,3. comme dans
l'exemple (90).

De plus. les types b,3 0-
distinguent du fait que b,4 peut
comme dans l'exemple (91). Par
terme le: .Dye le otô.

b,3 et b,4 se distfnguent aussi du fait que b,3 peut coexister avec un
terme du type~' • 0 (f'ccal Lsa teur ) . comme en (92). En revanche. un
terme du ty pe b' ne peut coexi stvr da ns l'énoncé expa nsi f à qua tre
termes avec un terme du type b' : .Dye 0 atô. Ces termes ne peuvent
coexister que dans un énoncé expansif à cinq termes. avec nia "ici (~
une faible distance)". comme en (102) :

(102) Dye Dia 0 a- bva"
11(cl.1) ici FOC NEG devenir grand

"il ne grandit pas"

7.4 Le type bU. e (connectif). ne peut apparaitre ni dans l'énoncé
minimum. ni da ns l'énoncé expa nsi f à troi s termes. Il ne commute avec
aucun terme du fait qu' 11 se présente en 2ème posi tion seulement (97).

7.5 Le type Cil. ka- "enfin". apparalt dans l'énoncé expansif à quatre
termes. Il ne commute avec aucun terme du fait qu'il se présente en
3ème posi ti on seul ement (93).

7.6 Le type abd". nt_é "aussi". entre dans les t èr e. 2ème et 4ème
positions de l'énoncé expansif à quatre termes. Dans les 1ère et 4ème
posi tions il commute avec le ty pe ad". da "ou sinon (conséquences
néfastes)" (94/99) et (96/98). Il se distingue de celui-ci du fait
qu'il peut aus~i figurer en deuxième position (95).

7.7 Le type ad". da "ou sinon ... (conséquences néfastes)". entre
dans l'énoncé expansif à quatre termes dans les 1ère et 4ème
posi tions. Il se distingue de toutes les autres catégories comme nous
venons de le voir.

7.8 Le type bc". Sa (pluriell. entre dans les 2ème et 3ème positions
de l'énoncé expansif à quatres termes. En 3ème posi t i on, 11 commute
avec le type cu. ka "enfin" (93/101>. Il se distingue de celui-ci du
fait qu'il peut aussi figurer en 2ème position (100).

8 PRESEITATIOM DES CATEGORIES

Nous allons poursuivre avec la présentation de chacune des catégories
dégagées au cours de l'analyse de l'énoncé original à trois termes et
de l'énoncé expansif à quatre termes.
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8.1 Le foca11sateur b,1 __ ô (focalisateurl
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S-V-FOC-O

Nous avons vu que le focalisateur ne se rencontre qu'en 2ème position
dans l'énoncé original à trois termes. comme dans les exemples
(68-72), Il se présente aussi dans l'énoncé expansif à quatre termes.
comme dans l'exemple (92).

Le focalisateur se présente sous une forme unique ô mais avec deux
fonctions distinctes: une fonction de "copule" où il prend la place
du verbe "être" comme on le voit dans les exemples (68-72. 74) ; sa
deuxième fonction est de focaliser un terme comme en (73) et (92).

Les deux fonctions se distinguent du point de vue syntaxique: dans sa
fonction de copule le focalisateur exclut l'emploi d'un verbe: -Dye Ô
tô wâ. Dans sa fonction de focalisateur. il entre toujours dans un
énoncé verbal comme dans l'exemple (92).

Les deux fonctions du focalisateur se distinguent aussi du fait que.
dans sa fonction de copule. sa présence est obligatoire: -nye IIvân;
tandis qu'il est facultatif dans sa fonction de focalisateur. Cette
condi tion est év idente dans les deux exemples (82) et (92) qui se
distinguent par l'absence de focalisateur dans la première.

On peut focaliser la phrase entière. un nominal. un verbe. un syntagme
nominal ou un syntagme fonctionnel (SYN. FONC).

Il précède la phrase focalisée ainsi que le complément se trouvant
derrière le verbe:

(103) ô nye 14 etô FOC-phrase
FOC il à aller(INF)

"c'estça: il s'en va"
(pour la question: "est-ce bien certain qu'il part ?")

( 104) nye 14 etô ô. nkaDa
il dans aller(INF) FOC ville

"c'est en ville qu'il s'en va"

(105) nye li etô ô e IIvân
il dans aller(INF) FOC avec enfant

"c'est avec son enfant qu'il s'en va"

S-V-FOC-SYN. FONC

O-FOC-S-V

S-V-FOC-V

Le focalisateur doit suivre tout complément se trouvant avant le
verbe

(106) nye ô bé â bl
il FOC 3p p2 battre

"c'est lui que l'on a battu"

Le focalisateur peut précéder le verbe dans deux cas: le premier est
dans l'expression d'une habi tude où l'on emploie le verbe sâ redoublé.
comme dans l'exemple (107) :

(107) Dyë si-sa ô tô
il-PRES faire-faire FOC aller

"il a l'habitude d'y aller souvent"

On focalise le verbe aussi à l'infinitif. comme en (108). Ceci à la
fonction d'exclure toute autre action.
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(108) Dye l' etô 0 tô'
11 dans aller(INF) FOC aller

"il ne fait qu'aller"

o est le seul terme qui entre dans cette catégorie.
morphème. Nous le désignons comme le "focalisateur".

8.2 L'associatif: b,2 -- e "avec"

361

S-V-FOC-V

C'est un

Nous avons vu que l'associatif e "avec" se rencontre en 2ème position
dans l' énoncé ori~inal à trois termes. comme dans les exemples
(15-11). Il se presente aussi dans l'énoncé expansif à quatre termes.
comme dans l'exemple (81).

L'associatif a une variante phonologique. le. qui apparalt devant
voyelle. comme dans l'exemple suivant:

(109) bé le okil
ils avec soeurs

"ses soeurs et lui"

L'associatif se distingue phonologiquement de toutes les autres caté
gories à cause du comportement de son ton bas. Contrairement à tous
les autres mots observés. l'associatif n'apparalt jamais avec un ton
haut dans les contextes où le ton bas devrait se changer en ton haut.
Observons d'abord en (110) un exemple de changement tonal régulier:

(110) Dye l' ede mede [Dye l' ede médel
il dans manger SFX nourriture

"il mange de la nourriture"

Dans l'exemple (110) un ton haut flottant. qui est un suffixe verbal.
change le préfixe--nominal me- (c1.6) en ton haut. Dans l'exemple (111)
il change le ton bas de la première syllabe radicale.

(111) Dye l' ede mpu.ô (Dye 14 ede mpû.ôl
il dans manger SFX fruit

"il mange des fruits"

Dans l'exemple (112) il n'y a aucun changement tonal. parce que
l'associatif suit le verbe et ne permet pas le remplacement de son ton
lexical:

(112) Dye 14 ede e bi~~
11 dans manger avec joie

"il mange avec joie"

Une seconde particularité tonale de
attirer un ton haut lexical d'un mot
lorsque le mot précédent se termine
comme dans les exemples suivants:

l'associatif est qu'il peut
précédent. Cela se produit
par un schème tonal bas-haut.

(113) dl' e di'
forêt avec forêt

"partout dans la forêt"

(114) b4h e DYe
nous(EXCL) avec il

"nous (lui et moi)"

(di' ê di' l
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e "avec" est le seul terme qui entre dans cette catégorie. Nous le
désignons comme "associatif".

8.3 Le futur: b,3 0- (futur)

Nous avons vu gue ~a marque du temps futur se rencontre en 2ime
posi tion dans l' enonce original à trois termes. comme dans les
exemples (82) et (83). Il se présente aussi dans l'énoncé expansif à
qua tre terme s. comme dan s le s exem pâe s (90. 92-96. 98-99).

La marque du temps futur 0- existe sous deux formes: 0- dans les
énoncés affirmatifs (82-83) et -oa- dans les énoncés marqués par une
négation (90).

8.11 La négation b,4 __ ty pe - a- "ne pas"

préfixe verbal a
sur le verbe ou sur
voit que le verbe

[8a ako.lo jvool

[Dye a bé atôl

Nous avons vu que la négation se rencontre en 2ème position dans
l'énoncé original à trois termes. comme dans les exemples (84) et
(85). Il se présente aussi dans l'énoncé expansif à quatre termes.
comme dans les exemples (90) et (91).

Il Y a trois termes qui entrent dans cette catégorie:

-a- "négation du présent et du passé"
a- "négation du futur" (8- dans le dialecte nzime)
a-- "négation de l'habituel".

La première forme inclut un ton haut flottant qui se rattache au mot
précédent. comme dans les exemples (84) et (85) où le ton du pronom
est devenu haut.

La deuxième forme. a-. doit être suivie par la marque du temps futur
que l'on emploie dans les phrases marquées par une focalisation. comme
en (90). La variante à ton haut qui existe dans le dialecte nzime est
bien différente; elle précède directement le verbe. comme en (115).

(115) Dye a- tô
il NEG-FUT aller

"il n'ira pas" (dialecte nzime)

La négation de l'habituel a-- se manifeste par un
suivi d'un ton flottant haut qui s'applique
l'adverbe lié qui le suit. Dans l'exemple (116) on
kc.lo "refaire" est à ton haut.

(116) 80 a- kc.lo 'jvoo
tu NEG-HAB refaire PRES SFX lit

"tu ne refais jamais ton lit"

Le type -a- se trouve aussi dans les phrases aux temps passés. comme
on le voit dans les exemples suivants

(117) Dye a be -a- tô
- il p2 être NEG aller

"il n'est pas allé (hier ou avant-hier)"



LES CATEGORIES GRAMMATICALES EN KOOZ IME 369

(118) Dye' be ~a- tô [Dye bé atôl
11 pl être pl NEG aller

"il n'est pas allé (a uj our d t hut ) "

Aucun des termes négatifs ne coexiste avec le focalisateur dans un
énoncé non-complexe. Afin de pouvoir les employer ensemble il faut
(a) que le sujet soit l'élément focalisé et (b) que le focalisateur et
le négatif soient séparés par l'auxiliaire ndi (au présent et au
futur), ou par be "être" (au passé)

(119) Dye 0 a be a- tô [Dye 0 wa bè atôl
il FOC p2 être NEG aller

"c'est lui qui n'est pas allé"

(120) Dye 0 • be ~a- tô [Dye Ô bé atôl
il FOC pl être pl NEG aller

"c'est lui qui n'est pas allé (aujourd'hui)"

(121) Dye 0 ndi ~a- tô
11 FOC AUX NEG aller

"c'est lui qui n'y va pas"

[Dye 0 nd4 atôl

(122) Dye 0 0 di a- tô [Dye 0 w'Od! atôl
il FOC FUT rester NEG aller

"c'est lui qui n'y ira pas"

Les trois termes a- "négation". a~- "néga tion-habi tuel ". et a
"négation-futur" (a dans le dialecte nzime) sont les seuls termes qui
entrent dans cette catégorie. Nous les dêsignons comme des "négatifs".

8.5 Le localisateur ab' -- 4 "dans,' à"

en 1ère et en 2ème
termes, comme dans les

Nous avons vu que le localisateur se rencontre
positions dans l'énoncé original à trois
exemples (78-81> et (86).

Le localisateur 4 a une variante 14 qui apparalt devant les voyelles.
comme dans l'exemple (81).

Il se presente dans des contextes differents

- devant les nominaux ou syntagmes nominaux qui se réfèrent au temps

(123) 4 ÉD
dans matin

"dans le matin"

(124) i pœ
dans nuit

"dans la nui t"

(125) i bil kÙ·
dans même-moment hier

"dans l'après-midi"
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- devant les adverbes ou idéophones exprimant la manière d'une action
ou d'un état:

(126), lllbiambia
dans bien

"bien"

(127), pi 'i
dans droi t

"droit"

Lorsque le localisateur introduit une expression qui décrit un état ou
une condition. il peut paraltre à l'initiale. comme en (86). Voici
d'autres phrases avec focalisation du groupe de mots introduit par 4 :

(128)' golo bÛr bâ
dans bavarder gens ces

"ces gens sont bavards"

(129), llâ éjyoo
dans faire lm al) froid

"il fait froid"

(130), llâ -jibè .vân nyvâ
dans faire vol enfant cet

"cet enfant a l'habitude de voler"

Il faut noter que le verbe llâ "faire" entre dans le groupe des verbes
d'état. type bwa', dans deux cas: s'il n'est pas suivi par un objet.
comme en (129). et s'il est accompagné d'un nom verbal. comme en
1130). En (129) on remarque que le verbe llâ. sans objet. a le sens de
"faire mal"; faire du mal". ce qui correspond typiquement à un verbe
d'état. Le verbe suivi d'un nom verbal est une des manières d'exprimer
une habitude. ce qui décrit aussi l'état du sujet.

i "dans. à" est le seul terme qui entre dans cette catégorie. Nous le
désignons comme "localisateur".

8.6 Le focalillateur-négatif : ab,2 ntu' • "ce n'est pas"

Le focalisateur-négatif se présente en 1ère et en 2ème positions dans
l'énoncé original à trois termes. comme dans les exemples (87) et
(88) .

Dans le dialecte bàjwe' e il existe sous deux formes. ntu' et ntu·. la
premlere à l'initiale de la phrase et la seconde en position médiane.
Dans le dialecte nzime il est à ton haut partout.

Le focalisateur-négatif entralne
suivant. Si son premier ton
l'exemple suivant:

un changement tonal dans le mot
est bas. il devient haut. comme dans

(131) ntu' - btlba
FOC-NEG femmes
~ [ntu' bUba

"ce ne sont pa s

[ li ecvEl bipe.é l ba
à abattre(INF) SFX champs DEF

li ecvEl bipemél ba
les femmes qui abattent les arbres"

Le focalisateur-négatif porte sur un nominal. tout comme le
focalisateur 0, qu'il exclut d'une certaine mam er e, Il peut se
traduire en français par les expressions "ce n'est pas .•. " ou "c'est
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autre chose que ••• ", Il se trouve souvent dans un texte avec le
focalisateur 0 comme dans les phrases suivantes

(132) ntu' • mEm l • jébe· go ] nywa
FOC-NEG moi p1 appeler p1 SFX toi DEF
-+ lntu' mÊm jébé go nywa]

"pin o' jébe go
antilope FOC p1 appeler p1 SFX toi
-+ lmpin ô jébé gô]

"Ce n'est pas moi qui t'ai appelé. C'est l'antilope qui t'a
appelé. "

Si !e focalisateur-négatif focalise un élément post-verbal. il
entrai ne un changement dans l'ordre des termes. Dans ce cas l'objet
direct. l'objet indirect. le nom complément de lieu ou le syntagme
fonctionnel focalisé doit précéder le sujet. comme dans les exemples
suivants:

( 133)

( 134)

ntu' • mede l me a
2

de ] ma
FOC-NEG_nou~ritu~e.INV Je P manger DEF
-+ lntu' mede me a de ma]

"ce n'est pas de la nourriture que je mangeais"

ntu'· me nye a jwe kan] nywa
FOC-NEe moi INV il p2 donner habit DEF
-+ lotu' mé nyé a jwe kan nywa]

"ce n'est pas i moi qu'il a donné l'habit"

( 135) ntu'· mbir wâll l oye
FOC-NEG maison ma INV il
-+ lotu' mbir wâll nyé a di

"ce n'est pas dans ma maison

a di ] W4:
p2 rester DEF
w4:]
qu'il est resté"

( 136) nti'· pa nywâ l oye a cWEl e
FOC-NEG machette cette INV il p2 abattre avec
-+ lotu' pâ nywâ nyé a cwE! e nye nywa]

"ce n'est pas avec cette machette qu'il a abattu

nye ] nywa
elle DEF

(les arbres)"

Lorsqu'il y a focalisation d'un terme qui suit le verbe dans l'énoncé
non-focalisé. un deuxième ton haut flottant intervient devant le sujet
comme en (133-136). Celui-ci se présente dans le cas d'une inversion
syntaxique de l'ordre usuel des termes. Il faut noter qu'il s'agit ici
d'une inversion dûe au fait que le nominal déterminé par la phrase
relative provient d'une position post-verbale. Il se trouve devant le
sujet et devant le verbe dans la phrase relative.

8.7 Les verbes d'état: bc' -- type bwa' "devenir grand/gros"

Nous avons vu gue les verbes
position dans l'enoncé original
exemples (79). (83) et (85)'

d'état ne se rencontrent qu'en 3ème
à trois termes. comme dans les

Comme nous l'avons examiné ci-dessus. les verbes d'état s'opposent au!
verbes actifs du fait qu'ils ne commutent pas après le localisateur 4
"dans. à". Les 'lerbes d'état commutent dans ce contexte avec les
idéophones. type pi'i "droit". Ils s'opposent aux idéophones du fait
q~'ils pe~vent être précédés par la marque du temps futur 0- et le
negatif b' • type a-.
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Les verbes d'état ont une valeur inceptive plutôt que stative. Par
exemple. le verbe INa' veut dire "devenir grand" et non pas "être
grand". La preuve de ceci est qu'au présent. le sujet du verbe n'est
pas encore affecté par la qualité indiquée par le verbe. La phrase
sui vante. touj ours au présent, peut s' appliq uer à une personne
peti te :

( 137) Dye 14. eINa'
il dans devenir grand(INF)

"il grandit"

Par contre. la phrase (138) indiq ue , par le temps parfai t. que le
proc.s est déjà accompli.

(138) nye -4. bwa' [DY4. bwa']
il PF devenir grand(INF)

"il est grand 1 il a grandi 1 il est devenu grand"

La phrase (79) : nye 4. INa' "il est grand. etc." caractérise l'état
présent du sujet sans faire allusion au développement antérieur.
tandis que la phrase (137) attire l'attention sur la durée de temps
qu'il lui a fallu pour accéder progressivement à l'état actuel~

Les termes de cette catégorie sont en inventaire illimité. Ce sont
des Lex èmes, En voici quelques exemples:

( 139) - "se développer" et' "devenir mûr"eg"e
etvs' vo "devenir peUt" ebuo "devenir nombreux"
elele "devenir dur" etJE' "deveni r mou"
et5ma "devenir sage" el"ra "deveni r gâté"
edlle "devenir pesant" ezabva "devenir accueillant"

Nous désignons ces termes comme des "verbes d'état".

8.8 Les adverbes de lieu c ' , -- type vâ "ici"

Nous avons vu que l'adverbe de lieu ne se rencontre qu'en 3ème
position dans l'énoncé original à trois termes. comme dans l'exemple
(74) •

Lfs adverbes de lieu commutent apr.s le focalisateur avec les nominaux
A. type .bir. qui désignent les lieux - cf. ex. (74) et l'exemple
suivant qui a un sens identique à celui de l'exemple (78).

( 140) Dye 0 .bi r
11 FOC maison

"il est à la maison"

Ils S'opposent aux nominaux de ttpe A' du fait 9u' ps ne peuvent
sUivre, le localisateur ab'. .. "dans. à" : -Dye .. va. Par contre le
type A peut le suivre. comme en (78).
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Voici les adverbes de lieu que nous avons pu relever. Nous
considérons cette liste comme exhaustive.

( 141> kâ
ka
k;ka
tina
D8a
g'Ù
kt.
Cf"Dg,..
djbé ka
tin

"ici (dans un sens général)"
"devant"
"loin"
"dans l'endroit en question"
"ici ~ faible distance (hors de vue)"
"l~-bas"
"en haut"
"de l'autre c&té"
"en amont"
"sur la rive". "à l'est (du village)".
"en haut de la colline"
"en bas de la colline". "à l'ouest (du village)"
"en aval"

Les rapports entre les adverbes de lieu et les classes locatives du
proto-bantu ont été traités par BEAVON (1983b).

Les termes qui entrent dans cette catégorie sont en inventaire limité.
Ce sont des lexèmes. Nous les désignons comme des "adverbes de lieu".

8.9 Les verbes d'action: c,2 -- type t~ "aller"

Nous avons vu que les verbes d'action se rencontrent en 3ème position
dans l'énoncé original à trois termes. comme dans les exemples (82) et
(84). Ils se présentent aussi dans l'énoncé original ~ quatre termes.
comme dans les exemples (90-96).

Ils s'opposent aux verbes d'état. bc ", du type bva' "dçvenir grand".
du fait qu'ils ne peuvent suivre le localisateur 4 "dans. ~". ni
apparaltre en 2ème position dans l'énoncé original ~ trois termes.
Cette impossibilite syntaxique s'explique par le fait que les verbes
d'état apportent une information concernant le sujet. tandis que les
verbes d'action ne le font pas. Ceux-ci ne sont pas susceptibles de
suivre le localisateur.

On ne trouve aucun critère pour définir une catégorie de "verbes
transitifs" par opposition a des "verbes intransitifs". En ~ffet. les
verbes dits "transitifs". tels que "manger". peuvent apparaitre sans
objet. et ceux dits "intransitifs" peuvent être suivis par un
complément. comme dans l'exemple suivant:

(142) Dye l' et~ sa yé [Dye l' et~ 88 yé]
il dans aller(INF) SFX chose sa

"il s'en va"

Il n'y a donc pas lieu de créer. artificiellement. une opposition qui
n'est pas pertinente dans la langue.

Les verbes présentent des particularités phonologiques générales qu'il
faut mentionner. Tandis que les noms peuvent avoir une voyelle ~

l' ini tiale du radical. les radicaux verbaux commencent toujours par
une consonne. Les noms peuvent présenter des schèmes tonals avec
contraste de trois tons lexicaux. tels que -orâm "homme"
(bas-haut-bas) et -i:l:5 "frère" (haut-bas-haut>. Par contre. on ne
trouve pas de verbe avec plus d'un ton lexical. Les seuls schèmes
tonals attestés dans les verbes sont haut et bas. Au ton lexical
s'ajoute un ton grammatical (haut ou bas. selon le temps du verbe). Le
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ton grammatical pour l'infinitif.est bas. ce qui produit les schèmes
tonals haut-bas (par exemple: jibe "voler") et bas-bas (par exemple:
kUllo "arriver").

De plus, nous avons relev~ sept verbes qui n'ont pas de ton dans leur
r epr ese nt.a t i on lexicale (cf. BEAVON 1987). Dans leur forme de
ci t at.t cn. 11s sont à ton bas à cause du ton grammatical qui se
pr~sente dans ce contexte. Les verbes sans ton sont les suivants:

( 143) be
ze
de
di

"~tre pr~sent. exister"
"venir"
"manger"
"rester"

cve
jve
jve

"chuter"
"mour ir"
"donner"

Les termes qui entrent dans la cat~~orie des verbes d'action sont en
inventaire illimit~. Ce sont des lexemes.

8.10 Les idéopbones c,3 -- type pi'l "droit"

Nous avons vu que les i déophones ne se rencontrent qu'en 3èm e posi ti on
dans l'~noncé original à trois termes. comme dans l'exemple (80l. Ils
commutent en cette position avec les noms mais ils se distinguent
d'eux du fait qu'ils ne peuvent ~tre qualifi~s par les possessifs.

Ils commutent en troisième position avec les verbes d'~tat. mais ils
se distinguent d'eux parce q u'11s ne peuvent suivre les marques de
temps et de n~ga tion.

Les idéophones caract~risent l'~tat d'une chose ou le déroulement d'un
~vènement. Ils apparaissent souvent après le localisateur. comme dans
l'exemple suivant:

(144) fua. yé a si nk8Q8 sl 'pUQlu
assiette elle p2 ACC tomber terre à tomber bruyamment

"l'assiette tomba et fit un grand bruit"

Mais un idéophone peut aussi suivre
pr~dicative. comme dans l'exemple suivant

le nom et avoir une fonction

"

(145) z_, pUQlu kHl
hache tomber bruyamment dehors

"la hache tomba bruyamment dehors

Toutefois. ce type de construction semble li~ à un contexte narratif
où l'on peut omettre à la fois le pronom sujet. la marque de temps et
le verbe.

Les idéophones pr~sentent quelques particularit~s sur le plan
phonologique. Par exemple. [tl et Lr l .sont en distribution
complémentaire -- [tl est attest~ au début du radical. l r l en position
interne ou à la fin du radical. Toutefois. nous avons relev~
l'idéophone ruuuu "vite" où [rl se trouve à l'initiale. Il y a aussi
la question de la longueur vocalique: on oppose voyelle brève et
voyelle longue: cf. !!be "se'!1er" et ebee "voir". Dans les idé$lE>~~nes.
les voyelles peuvent etre tres longues. comme dans le cas de ruuuu. Un
troisième exemple est celui du ton haut après un ton bas. La règle
veut qu'un ton haut placé à la fin d'un mot ne peut se r~aliser avec
une hauteur supérieure au ton bas pr~cédent : Inkoôl [Qkoo] "pi ti~".
Dans les idéophones. une s~uence bas-haut se r~alise sans abaissement
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final: InkviUU [nkvilll] "au milieu" ou Ink4.b,i1 [nk4b,i] "au
milieu".

Nous présentons ci-dessous plusieurs exemples d'idéophones :

( 146) nkill*
-1>t4.
btlUV8
za_é
nye,' é
IUU
p!bl"il
ci' Bei' a
te'vo
sa'vé
bU
car
jviajvia
nlctiiilu
baa
IUlJlü
btttiIva
ta'vé
t4.'I4.
syoo
zee' é
ntee'é
kp:l:l

"diviser en parties inégales"
"prendre qqch. en grande quantité. avec exc~s"
"regarder fixemment"
"éparpillé. ouvert ou en désordre"
"planté (comme une épine) dans le corps"
"dur (comme un abc~s)"
"épais (comme la peau d'un éléphant)"
"coupé avec plusieurs incisions; cisaillé"
"ressorti en arri~re"
"suspendu"
"entrer (comme un app~t) en profondeur"
"en attente"
"presser qqch. avec force"
"porter qqch. lourd"
"couché par terre ou sur un lit"
"plein"
"allongé (plus long que large)"
"s'approprier une chose"
"vivre sans se préoccuper des choses terrestres"
"clair (comme une clairi~re)"
"1ent en acti on"
"v isq ueux. épais"
"goût piquant"

Les termes qui entrent dans cette catégorie sont en inventaire
illimité. Ce sont des lex~mes.

8.11 L'auxiliaire verbal: c,4 nd,i "AUX"

verbe "étre" au présent
pour laquelle nous l'avons

Nous avons vu que l'auxiliaire verbal ne se rencontre qu'en 3ème
position dans l'énoncé original à trois termes. comme dans l'exemple
(73) .

Dans le dialecte nzime l'auxiliaire verbal est di. Considérant cette
forme dans ce dialecte. nous pouvons déceler une ressemblance avec le
verbe edi "rester".

L'auxiliaire nd,i est employé à la place du
lorsque le sujet est focalisé. raison
rencontré dans l' exemple (73) :

(73) no 0 nd,i
mani~re FOC AUX
"c'est com~e ça qu'il faut faire"

nd,i est le seul auxiliaire verbal de la langue.

8.12 L'infinitif c,5 -- type etô "aller(INF). départ"

Nous avons vu que l'infinitif se rencontre en 3ème position dans
l'énoncé original à trois termes. comme dans l'exemple (81). Il peut
aussi entrer dans l'énoncé expansif à trois termes comme en (89).
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L'infinitif. comme tout nominal.
démonstratifs et possessifs. cf.
aussi par une phrase relative.

peut être
ex. (89).
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déterminé par les
Il peut être déterminé

(147) ebee
voir(INF) INV
cl. 5

Dye 8
2

bee me
il P voir me

14,
DEF
cl. 5

Dye nt5' bœa e kÛl
il alors courir avec vitesse

"Lorsqu'il m'a vu. il s'est mis à courir."

Il Y a deux types d'infinitif: l'infinitif affirmatif et l'infinitif
négatif. Le premier est porteur du préfixe de classe 5. e- : etô
"aller". L'infini tif négatif a le préfixe de la classe la. avec
addition d'un ton bas: atô "ne pas aller". La forme négative de
l'infinitif est présentée dans l'exemple suivant:

(148) àtô 4 slkulu
ne-pas-aller à école
cl. 1

"c'est son habitude de
échouer à l'examen"

vé ;) v' 8 kul nye meve'le
son FOC p2 faire: échouer lui examen
cl. 1
ne pas aller à l'école qui l'a fait

Les deux types d'infinitif n'ont pas le même comportement syntaxique.
La forme affirmativ~ est employée dans la construction progressive
avec le localisateur 4. comme ep (81). On ne peut employer la forme
négative dans ~e cas -nye!4 atô. L~ ~é~ation ~e l'exemple (81) se
fait par l'additlon du verbe "etre". precede lui-meme par la marque de
néga tion :

(149) nyé abe 14 etô
il NEG-être à aller

"il n'a pas l'habitude d'y aller"

Les termes qui entrent
illimi té. Ce sont des
"infini tifs".

dans cette catégorie sont
lexèmes. Nous les désignons

en inventaire
comme de s

8.13 L'adverbe locatif: c,6 t;l'. "là"

Le term~ t;l, ne se rencontre pas d~ns l' énonc~ minimum: -t4' bê. Il
n'apparait pas non plus dans l'enonce expansif a trois termes: -.vân
t~· bê. -Dgw8r t4' bê. -nyuu t4' bê. Hais il se présente dans l'énoncé
original à trois termes comme dans les exemples (68) et (76).

L'absence de ce terme dans l'énoncé expansif à trois termes
s'explique par le fait que l'adverbe locatif ne peut entrer dans un
syntagme nominal seul: il doit toujours être précédé par le connectif
"de". Ce connectif se présente dans les énoncés expansifs à quatre
termes suivants:

(150) luu é t4
autre CONN là
cl. 5 cl.5

"en voici un autre"

bê
voilà
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(151) egwar é ti
un CONN là
cl. 5 cl. 5

"en voici un"

bê
voilà

Sur le plan formel l'adverbe locatif ne s'accorde pas avec la classe
de son déterminé. Néanmoins il se présente sous deux formes. ti et
ti'. qui sont des variantes libres.

Cet adverbe joue aussi un rôle de substitut nominal. comme nous
l'avons montré en (76).

ti est le seul terme à entrer dans cette catégorie. Nous le désignons
comme "l'adverbe locatif".

8.14 Le n~inal de ·.aaière" ac' -- n& "ainsi. manière"

Nous avons vu que le nominal n& "ainsi. manière" n'entre pas dans
l'énoncé minimum: 'a& bê. Il ne se rencontre qu'en 1ère et 3ème
posi tions dans l'énoncé original à trois termes. comme dans les
exemples (72) et (73l.

Le nominal n& "ainsi. manière" ressemble aux nominaux Al. type avân
"enfant". dans ce sens qu'il peut être déterminé par l' anaphoriq ue ab.
type vaR "ledit. le .,. en question". Il se comporte dans ce contexte
comme tout autre nom de la classe sept. parce que l'anaphorique qui
s'accorde avec a& est ya&. En (152) nous observons cette relation de
détermination qui existe entre n& et ya&.

(152) a& ya& & ndt ejala
manière ledit FOC AUX suffire
cl.7 cl.7 cl.7

"c'est pour cela qu'il me faut

&, me tô' yi
FOC je parte(SUBJ) DEF

cl. 7
partir"

La ressemblance entre n& et les nominaux de type Al s'arrête 11. n&
ne peut être accompagné par d'autres déterminants que yaa. Les
déictiques et les pronoms possessifs ne peuvent pas le déterminer:
'a& yâa. 'a& yi. etc.

Le nominal n& paraIt en début de phrase où il sert de joncteur avec
les phrases précédentes. Il est suivi dans ce cas par le focalisateur.
comme nous l'observons dans les phrases (153a) et (153c)

( 153 a) a&
.

nye &2 ka fu'la di ~r IIpâ .o. 0,
ainsi FOC il P enfin après rester personne vraie FOC

( 153b) ebë kpEr& ayé & kpar nye v,.
parce que coupure il p2 couper le DEF

( 153 c ) a& ntémé & nyé & bi nkul eci' bt:Ir
ainsi aussi FOC il p2 recevoir force sauver gens

( 153d) bé il ba'le .etié lié ba
ils p2 garder lois ses DEF

·C'est aiasi qu'il s'est changé définitivement en vrai homme
par le fait d'être coupé. C'est aussi ainsi qu'il a reçu
le pouvoir de sauver les gens qui obéissaient à ses lois."

Le nominal de manière n& peut se présenter aussi comme adverbe avec le
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sens de "gratuitement". Dans l'exemple suivant. dâb "en cadeau" est
facultatif :

(154) nye â
2

jwe .e kan ô nô: (dâh)
il P donner moi habit FOC ainsi cadeau

"11 m'a donné l' habi t gratui tement (en cadeau)"

nô est le seul terme qui entre dans cette catégorie. Nous le
désignons comme un nominal de "manière".

8.15 Le connectif b" -- é "de"

Nous avons vu que le connectif ne se rencontre qu'en 2ème position
dans l'énoncé expansif ~ quatres termes. comme dans l'exemple (97). Il
se trouve nécessairement ~ l'intérieur d'un syntagme nominal. Il
réuni t deux éléments pour consti tuer un syntagme complétif. Le
déterminé précède le déterminant et le connectif est au milieu. Le
déterminé peut être un nominal ou le défini. Le déterminant peut
appartenir aux catégories suivantes: (a) nominal. (b ) nom verbal ou
(c ) adverbe locatif. En voici des exemples:

(155) eci é kuo bê
oeuf CONN poule voici

"voici un oeuf de poule"

(156) laâ é kuo bê
DEF CONN poule voici

"en voici un de poule"

(157) medibé.é éde bê
eau CONN consommer(INF) voil~

"voil~ l'eau potable"

(158) medibé mé ti' bê
eau CONN adverbe locatif voil~

"voil~ de l'eau (ou un liquide)"

8.16 L'adverbe lié: c " -- ka- "enfin"

nom-CONN-nom

DEF-CONN-nom

nom-CONN-infinitif

nom-CONN-adverbe locatif

Nous avons vu qu'il existe une catégorie d'adverbes liés au verbe.
comme ka- "enfin" dans la phrase (93) :

(93) Dye ô- ka- tô
il FUT enfin aller

"il partira enfin"

Il ne figure pas dans l'énoncé original ~ trois termes: -Dye ka tÔ.
Cela s'explique par le fait qu'il accompagne toujours une marque de
temps.

Nous observons que l'adverbe lié n'apparalt que devant le verbe. De ce
fait. il se distingue de l'adverbe autonome. du type nté-é "aussi".
qui peut apparaltre dans la phrase en plusieurs endroits. comme dans
les phrases (94-96).

L'adverbe lié est préposé au verbe et suit le préfixe de l'infinitif.
s'il existe dans la phrase
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(159) Dye 14 e- ka- gua
il à INF enfin savoir

"il sai t enfin"

379

L'inventaire des adverbes lies est limite. Nous reproduisons
ci-dessous la liste de tous les termes de cette categorie que nous
avons pu relever.

( 160) ka
k1'8bve
fuuva
d1
.ano
j,a
j1hvo
buu
kl'E1
bana

"enfin" 1.
"rapidement" bula
"parfois. rarement" bi'le
"habituellement" g.m
"bient&t" fu'la
"loin. seulement" t8are
"par défaut" k'I
"beaucoup" nYEE
"avec plaisir" ba
"de mani~re imprévisible"

"vi te"
"en retour"
"encore"
"dési rer"
"apr~s. ensui te"
"avant. d'abord"
"certainement"
"avant. d'abord"
"mal. de mani êr e grave"

Nous observons qu'il y a. dans la plupart des temps du verbe. un ton
haut qui ch ange l a forme de l' adverbe lié. Ce ton const! tue une marq ue
de temps qui aide à distinguer les constructions verbales. Il peut
condi ti onner l es tons de l' adverbe de deux mani èr e s :

-- soit en s'ajoutant aux tons lexicaux:

( 161) Dye 14 e- buu- de
il à INF peauc~up P~E~ manger
... [Dye 14 ebuu de ot1r]

"il mange beaucoup de viande"

otlr
SFX viande

soi t en r empl aça nt le ton l exi cal

(162) Dye 14 e- k'I- de otlr
il à INF ~ert~inem~n~ PRES manger SFX viande
... [Dye 1. eku de oUr]

"il mange certainement de la viande"

Les adverbes kil "certainement" et ba "mal" sont ceux qui subissent le
remplacement de leurs tons.

Ce ton se présente avec un second ton gui apparalt apr~s le verbe et
qui change le ton de l'objet complement. Ces deux tons se trouvent
dans la plupart des temps. Le seul temps du verbe qui n'inclut pas ces
deux tons est le passé géneral. que nous reproduisons dans les
exemples suivants

(163) Dye 8
2

s1 buu de otlr
il P ACC beaucoup manger viande

"il a mangé beaucoup de viande"

(164) Dye 8
2

s1 ka- de otlr
11 P ACC certainement manger viande

"il a mangé certainement de la viande"

8.17 L'adverbe autonc.e: abd" -- nté.é "aussi"

Nous avons relevé un autre adverbe qui peut se produire dans les 1ère.
2ème et 4ème positions dans l'énoncé expansif à guatre termes. comme
dans les exemples (94-96). Les termes du ty pe ntéme "aussi" sont en
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inventaire limité. Nous ne trouvons qu'un autre terme de cette
catégorie: nt:;' "alors".

8.18 L'interjection: ad" da "ou sinon
(conséquences néfastes)

"

Nous avons vu sue l'interjection est attestée en 1ère et en 4ème
posi ti ons da ns l' enoncé expansi f à qua tre termes.

Les termes de cette catégorie expriment des émotions. Ils font partie
intégrante de l'énoncé. De ce fait. il ne peut y avoir aucune pause
entre l'interjection et les autres mots de l'énoncé. L'interjection
se distingue des exclamations par ce trait: elle est étroitement liée
à la phrase. Par contre. les exclamations sont toujours à l'écart de
la phrase. séparées de celle-ci. dans l'orthographe. par un point
d'exclamation. comme en (165) :

(165) y;;;! ai jve
(expression de malheur) je(PF) mourir

"Malheur: Je suis mort."

Les interjections sont en inventaire limité. Nous en avons trouvé
deux. da "ou sinon ... " et ntU'a "mais si. mais pourtant". Celle-ci
indique un état d'énervement comme dans les exemples (166-167) :

(166)

( 167)

atU' a nye a si jÉaa t;a
mais si il p2 ACC payer impôt

"Mais si : Il a payé l'impôt."

aye a si jÉna t;a ntu'a
il p2 ACC payer impôt mais si

"Mais si : Il a payé l'impôt."

8.19 Le pluriel bc" -- ga

Nous avons vu que la marque du pluriel ga est attestée en 2ème et en
3ème positions dans l'énoncé expansif à quatre termes (100-101).

Ce terme joue un rôle dans le syntagme nominal mais aussi. comme nous
verrons plus tard. dans le syntagme verbal.

Dans le syntagme nominal 11 s'associe avec le possessif de la 1ère
personne pluriel-inclusive. vlna "notre (INCL)". en y ajoutant
l'information que le total des personnes représentées par le possessif
est égale au moins à trois. Il peut précéder ou suivre le possessif.
comme nous l'avons vu dans les exemples (100-101>-

Dans le syntagme verbal. la marque de pluriel ga s'emploie dans le
mode impératif pour indiquer que l'injonction est adressée à plus
d'une personne.

(168) tô' gaIBbÉr
aller-INJ PL maison

"Allez (deux ou plus) à la maison l"

Au subjonctif et à l'indicatif. cette marque de pluriel s'associe
uniq uement avec le sujet de la 1ère personne inclusive. Mna (m"na en
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nzime) et indique que le total des personnes représentées est
supérieur à deux. Ceci apparait dans les exemples suivants:

(169) bina tô' ga .bir
nous(INCL) aller-SUBJ PL maison

"Allons à la maison !" (nous sommes trois ou plus.)

(170) bina bé a
nous(INCL) ils p2

"c'est du mais que
avons mangé"

de gi ô, .p!ha
manger PL FOC mais
nous (tous. au nombre supérieur à deux)

Le pluriel ga existe sous la forme gâ en finale. comme dans l'exemple
suivant:

(171) bina bé a si de gâ
nous(INCL) 11s p2 ACC manger PL

"nous (inclusif. au nombre supérieur à deux) avons mangé"

La marque de pluriel peut se trouver apr~s le verbe. comme en
(169-171). ou a pr è s le pronom sujet. comme en (172).

(172) bina ga bé a si de
nous(lNCL) PL 11s p2 ACC manger

"nous (inclusif. au nombre supérieur à deux) avons mangé"

Si le pronom de la 1ère personne inclusive joue le rôle de complément
d'objet. la marque de pluriel gi peut suivre celui-ci. comme en (173).
ou le précéder. comme en (174).

(173) bé a si bee bina gâ
ils p2 ACC voir nous(INCL) PL

"ils nous ont vus (nous tous: plus de trois personnes)"

(174) bé a 8i bee ga bina
ils p2 ACC voir PL nous(INCL)

"ils nous ont vus (nous tous: plus de trois personnes)"

gi est le seul terme à entrer dans cette catégorie.

8.20 Les possibilités de classification que permet l'analyse de
l'énoncé original à trois termes et de l'énoncé expansif à 9uatr~
termes sont ainsi épuisées. Il s'agira d'examiner maintenant l' enonce
original à 9uatre termes afin de parvenir à la définition de
nouvelles ca tegories grammaticales.

9 EIOICE ORIGIIAL A QUATIE TERMES

9.1 L'énoncé qui ~uit est complet et non marqué.
car irréductible en enoncé plus petit. A l'aide de
parviendrons à définir deux catégories de plus
général). et cft,. si (accompli>.

Il est "original"
cet énoncé nous

b' 1 '. il (passé

al' ,

(175) nJe
11

b" , Cil t

si
ACC

d' l ,

tô
aller

"il est allé"
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9.2 L'ordre des termes
l'énoncé est invalidé
etc.
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est pertinent. Si l'on inverse l'ordre.
-Dye s1 8 ta. -ai Dye 8 ta. -8 Dye s1 ta.

9.3 Le type b" '. 8 (passé général). étant le seul terme attesté en
deuxième position dans l'énoncé original à quatre termes. cela suffit
à le définir. ~ous le désignons comme la "marque du temps passé".

9.11 Le type c"'. s1 (a c compl i r , étant le seul terme attesté en
troisième position dans l'énoncé original à quatre termes. cela suffit
à le définir. Nous le désignons comme "l'accompli".

10 PRESENTATION DES CATEGORIES

Nous allons définir les nouvelles catégories dégagées au cours de
l'analyse de l'énoncé original à quatre termes.

10.1 Le temps passé b'" -- 8 (passé général)

(177 )

(17 8)

( 176)

Nous avons vu que la marque de passé général' (p2) peut se rencontrer
en 2ème position dans l'énoncé original à quatre termes. Elle n'entre
pas dans l'énoncé original à trois termes du fait qu'elle coexiste
obligatoirement avec l'accompli s1. Il n'est donc pas possible
d'employer la marque de temps passé seul: -Dye 8 ta.

Il y a une distinction grammaticale entre le passé général. qui
dési~ne les actions qui se sont déroulées la veille ou avant. et le
passe récent. qui caractérise les actions de la journée. (Il faut
noter qu'un jour donné commence par le coucher du soleil jusqu'au
lendemain. ) Nous a~ons remarqué que le passé général est marque par
8. Le passé récent (P ) est constitué par un morphème discontinu.
' ••• '. Le ton bas est suffixé au sujet de la phrase. qu'il soit pronom
(176. 177) ou nom (178)

Dye s1' ta [Dye sl ta)
il pl ACC pl aller

"il est allé (aujourd'hui)"

bé s1' ta [bé sl ta)
ils pl ACC pl aller

"ils sont allés (aujourd'hui)"

rwUQ 's1' ta [fWÛQ sl ta)
ton père pl ACC pl aller

"ton père est allé (aujourd'hui)"

Le ton haut se porte sur l'accompli. comme nous le voyons dans les
exemples (176-178). Si l'auxiliaire be "être" est présent. il agit
aussi sur lui. comme en (179-180) :

( 179) bé 'be s1' ta [bé bé sl ta)
ils pl être pl ACC pl aller

"ils sont allés (aujourd'huil"
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[bê bé atô]( 180) bé be a- tô
ils p1 être p1 NEG aller

"ils ne sont pas all's (aujourd'hui)"

S'il n'y a ni accompli. ni verbe "être" suivi du n~gatif. la phrase
doit avoir un compl~ent focalis~. Dans ce cas le ton haut se porte
sur le verbe principal. comme dans les exemples suivants

( 181 )

(182)

( 183)

bé '1 de 0 blkvaD [bê dé 0 blkvaD]
ils P manger p1 FOC plantains

"c'est du plantain qu'ils ont mang~ (aujourd'hui)"

bé • bvÛl ô blkvaD [bê bva. 0 blkvaD]
ils p1 acheter p1 FOC plantains

"c'est du plantain qu'ils ont achet~ (aujourd'hui)"

bé • bvaD 0 blkvaD [bê bvaD 0 blkvan]
11s p1 ~plucher p1 FOC plantains

"c'est le plantain qu'ils ont ~pluch~ (aujourd'hui)"

REMAB:lUE : D'après notre analyse du systÈme verbal (BEAVON 1987). le verbe
en (181) n' a pas de ton lexical. Le ton haut. indice de passe r~ent.
s'actualise en le transformant en verbe à ton haut. Le verbe en (183) se
distingue du verbe sans ton lexical ~r le fait qu'11 possède un ton bas
lexical. li est évident dans l'exemple (183) que le ton bas lexical
s'associe avec le ton haut grélJJllatical en cr~ant une m~odie bas-haut sur
le verbe.

10.2 L'accOIIpll c'" -- 51 (accompli)

Le type Cil'. 51 t a c compf t I , entre dans l'~noncé original à quatre
termes en 3ème position. Il n'apparait qu'avec une des deux marques de
temps pa e sè, a (pass~ gén~rall ou ••••• ( pa asè r~cent). comme nous
venons de l'observer.

L'accompli est employ~ pour parler d'un ~vènement qui s'est d~rou!é et
qui ne se continue plus. L'evenement peut se situer au passe recent
ou au pass~ général. L'accompli est employé ~galement avec le futur.
ce qui donne un futur antérieur:

(184) DJe 0.. be si • tô
il FUT être ACC p1 aller

"11 sera parti"

[DJe obe 51 tô]

REMAB:lUE: Le ton de l'accanpli devient haut dans l'exemple (184) parce
qu' li s'associe avec la deuxiÈme ~rt1e de la marque de temps r~nt. qui
est un ton haut.

L'accompli ne peut coexister avec le type b,1. 0 (focalisateur) : -DJe
si dé 0 blkvaD. Ce fait peut s'expliquer par une saturation des
marques grammaticales dans la phrase.

Il n'y a aucun autre terme qui entre dans la cat~gorie c'" avec
l'accompli.
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11 EIIONCE EXPAIlSIF A cIlla TERMES

11.1 Nous achèverons cette étude par la présentation d'une catégorie
nouvelle que l'on définira d'après l'analyse de l'énoncé expansif à
cinq termes. Il s'agit du pronom de second objet. type va.

a"" b"" c"" d"" e""
(185) Dye 0- jve DYe

il FUT donner SFX lui
"il le lui donnera"

va [nye ojve nyé val
le(cl.1 )

REMAR;lUE: La marque du tE!JIpS futur est discontinue. parce qu'elle inclut
un changement de ton (bas -+ haut) qui se produit apres le verbe.

11.2 Le type en". va "le (cl.1)". entre dans la 5ème position de
l'énoncé expansif à cinq termes. L'ordre est pertinent: si l'on
inverse l'ordre des termes. l'énoncé est invalidé: -nye ojve va nye.

11.3 Les termes de cette catégorie ne sont pas attestés dans l'énoncé
ori~inal à trois termes: -nye e va. Ce fait suffit à distin~uer cette
categorie ~es pronoms personnels neutres. qui sont groupes dans la
catégorie A • type nye "il. le".

Les termes de cette catégorie sont désignés comme des "pronoms de
second objet".

12 PRESENTATION DES CATEGORIES

12.1 Le prone. de second objet en" -- va "le"

Le pronom de second objet n'apparalt que dans l'énoncé expansif à cinq
termes. Cela s'explique par le fait qu'il doit suivre un premier
complément verbal (soit nom. soit pronom). Il suit nécessairement un
verbe susceptible d'être accompagné par deux objets. tel que jve
"donner" dans l'exemple (185l.

Le pronom de second objet s'accorde avec la classe du nom qu'il
remplace. Il y a hui t formes possibles pour ce morphème

( 186) cl.1. 3. 11/14 Va cl. 2 ba
cl. 4 lIla cl. 5 la
cl. 6 ma cl. 7 ya.
cl. 8 bya cl. 9 nya

Le pronom de second objet s'emploie après tout objet complément. qu'il
s'agisse d'un pronom (ex. 185) ou d'un nom. comme dans l'exemple qui
sui t :

( 187) Ile 0- jve btlr va [me ojve bilr val
je FUT donner SFX gens le(cl.1. 3 ou 11/14)

"je le donnerai aux gens"

Le pronom de second objet s'emploie aussi dans un syntagme fonctionnel
introduit par e "avec". L'exemple (188) sert à introduire un objet (un
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couteau) de la classe 5 dans un contexte linguistique. L'exemple (189)
qui suit montre comment cet objet est remplacé après la préposition e
par le pronom de second objet la. qui s'accorde avec la classe 5.

( 188) jve _.. Ile eba· [jvé· lié eba·)
donner INJ SFX moi couteau(cl.5)

"Donne-moi le couteau !"

(189) yaa! me 0- ci·e tir e la
non je FUT couper viande avec le(cl.5)

"non! je couperai la viande avec"
ou "non. je vais l'utiliser pour couper la viande"

12.2 TABLEAU RECAPITULATIF DES CATEGORIES GRAMMATICALES

Avant de passer à la présentation d'un texte pour illustrer à la fois
l'art du conteur et. d'autre part. l'emploi de la plupart des
catégories grammaticales que nous avons pu dégager au cours de cette
étude. nous proposerons un tableau récapitulatif des catégories
grammaticales.

minill"
bê
_ân
nye
nYEEnyuu
ngvar
vam
nyvâ·

Enoncé à deux termes
"voilà" - présentatif (3.4. 5.1>
"e nf a nt" - nom s (4. 5. 5. 2 )
"il. le" - pronom personnel neutre (4.6. 5.3)
"lui" - pronom personnel emphatique (4.7. 5.4)
"autre" - altératif (4.8. 5.5)
"un" - numéral (4.9. 5.6)
"mon" - possessif (4.10. 5.7)
"celui-ci" - déictique (4.11. 5.8)

Enoncé expansif à trois termes
b jviDÛ "noir" - adjectif (4.13. 5.9)
ab vaa "le... en question" - anaphorique (4.14.5.10)

original à trois termes

o "c'est" - focalisateur (6.5. 8.1>
e "avec" - associatif (6.6. 8.2)
0- - futur (6.7. 8.3)
·a- - négation (6.8. 8.4)
1 "dans. à" - localisateur (6.9. 8.5)
ntù· • "ce n'est pas" - focalisateur-négatif (6.10.
bwa· "devenir grand" - verbes d'état (6.11. 8.7)
vâ "ici" - adverbes de lieu (6.13. 8.8)
t~ "aller" - verbes d'action (6.14. 8.9)
pi·i "droit" - idéophones (6.15. 8.10)
ndl - auxiliaire verbal (6.16. 8.11)
e~~ "aller(INF)" - infinitif (6.17. 8.12)
t,· "là" - adverbe locatif (6.18.8.13)
no - nominal de "manière" (6.12. 8.14)

8.6 )
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Enoncé
b
c
abd
ad-

expansif à quatre te~es

e - connectif (7.4. 8.15)
ki- "enfin" - adverbe li~ (7.5. 8.16)
ntisé "aussi" - adverbe autonome (7.6. 8.17)
da "ou sinon... (conséquences n~fastes)" 

(7.7.8.18)
ga - pluriel <7.8. 8.19)

interjection

Enoncé original à quatre te~es

b'" a (pass~ général> - marque de temps pass~ (9.3.10.1>
c'" si - accompli (9.4.10.2)

Enoncé expansif à cinq te~es

e" vi "le" - pronom de second objet (11.1. 12.1>
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13 UN TEXTE KOOZIKE POURQUOI LA GRENOUILLE RESTE DANS LA MARE

a été raconté par Etienne Arden
l'on rencontre dans bien d'autres
pouvoirs magiques. La morale qui
faut respecter les règles liées aux

Le conte que nous reproduisons ici
NDEL. Il traite un thème que
récits: la manière de profiter de
s'en dégage est très commune: il
pouvoirs reçus.

Les acteurs principaux sont la tortue. qui possède une puissance
magique lui permettant de vaincre tous les autres animaux dans la
lutte. et la grenouille. qui a soif de puissance. La grenouille
parvient à persuader la tortue de lui donner un pouvoir magique; elle
etaIe ensuite sa puissance au grand étonnement de tous les autres
animaux. Mais elle échoue finalement du fai" de l' outrepassement aux
règles qui lui ont été dictées.
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(11 Savez-vous pourquoi
(21 la grenouille reste dans la mare 'l
(31 Voil~ comment cela s'est produit.
(41 La grenouille vivait normalement
(51 jusqu'au jour où elle se dit intérieurement
(61 "C'est moi
(71 le plus faible de tous les animaux
(81 qui se trouvent sur cette terre."
(91 Elle s'assit
(101 et reflechit.
(111 Elle se dit: "Je ne sais pas
(121 ce que je pourrais faire."

lOTES DIV ERSES

(1-21 Cette histoire commence par une question
n'est pas souvent le cas dans les contes.
attendue.

BARRETEAU ET BEAVON

rhétorique. ce qui
Aucune reponse n'est

(71 atw11 "un faible" indique qu'il accepte les injures des autres
sans se venger. Il est également incapable de faire des travaux
difficiles comme les autres.

lOTES LIIGUISTIQUES

(11 0 est un focalisateur (FOCI. Ce morphème est employé pour mettre
en valeur une proposition dépendante <1. 131. un adverbi al (31. une
pr opo sf tion en discours direct (5. 7. 8. 111. ou un nominal (91.

(21 Le défini (DEFI a trois formes selon le syntagme qu'il détermine.
Il s'accorde avec la classe du nominal détermine. Il se réalise -sa
a~rès un §ynta~me nominal neutre. comme dans la phrase (281. Il se
realise -, apres un syntagme nominal qui renferme une phrase relative.
comme en (21. Le nom déterminé par le défini Ji est sa qui §e trouve
en (11. Cet article def ini existe sous deux formes: -i avec les
préfixes d'accord des classes 3. 4. 5. 7. 8. 9 et 11. et -a avec les
autres préfixes d'accord.

(21 La marque du mode subjonctif (SUBJI est souvent employée dans les
phrases dépendantes. Dans une phrase indépendante cette construction
est employée pour l'impératif aux premieres et troisièmes personnes.
Voir également (121. (231 et (411.

(41 La grenouille "vivait normalement" ou "sans incident" avant sa
descente dans la mare. Ceci est indiq ué par la répéti tion du verbe
"rester" sans complement objet. La modalité ze "ensuite" est formée ~
partir du verbe ze "venir". et indiq ue une sui te naturelle
d'événements. l'u~ venant après l'autre.

(61 La marq ue de focalisa tion
complément et le verbe. Ici
qui se trouve avant le verbe.
post-ver bal.

o (FOCI est placée toujours entre le
elle accompagne un complement (le sujetl

En (1061 elle precède un complement
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( ,) B4.n bé a~a sa yé a sâ 0 :
vous cl. 2 NEG-savoir chose INV elle p2 faire FOC

(2) adw811 dI'e 4 bcih y4 '}
grenouille rester(SUBJ) dans mare DEF

(3) lé a
2

be 0 niE :
ce P être FOC ainsi

(4 ) AdwUl ze di. ze di. ze di.
grenouille MOD rester MOD rester MOD rester

(5) Mye o :
elle FOC

(6) -He 0 di 4 si nywâ
moi FOC rester dans terre cette

(7) kube .pa~ ntwii 4 sa-a otir
vraiment être vrai faible dans troupeau animaux

(8) nd4 4 si nywâ' ba.-
rester dans terre cette DEF

(9) Nye nt5' ze di sl.
elle puis MOD rester terre

( '0) bono .épi· 4 lé.é vé.
formuler plan dans coeur son

(u: Mye ô : -Hé agua Ilpt!
elle FOC je NEG-savoir manière

(12) Ile sâ' y4. -INV je faire (SUBJ) DEF

389
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(13) Un jour
(1lj) elle se di t : "Je peux aller voir la tortue.
(15) C'est elle la plus sage de tous les animaux."
(16) Puis elle se leva et partit.
(17) Elle arriva chez la tortue.
(18) et lui dit:
(19) "Tortue. ma soeur! Je te prie
(20) de me préparer une potion
(21+23) pour pouvoir lutter contre n'importe quel animal
(22) de la terre.

NOTES DIV ERSES

(1lj) Dans les contes la tortue représente l'être le plus intelligent.
celui qui gagne les trésors tant convoités par les autres animaux.

(19) Le fait d'employer le vocatif DIVans "enfant de maman" après le
nom d'une personne indique que l'on est dans la misère et que l'on
considère l'autre comme digne et puissant.

(20) Le mot mIr "remède" est employé dans ce conte
"potion" ou d'un objet qui donne de la force ~ son
est donc magique. Il y a des remèdes de toute
difficultés rencontrées dans la vie.

NOTES LINGUISTIQUES

dans le sens d'une
propriétaire. Il

sorte. suivant les

(1lj) Le ton montant qui se présente sur la dernière voyelle du verbe
indique qu'ici. sinon partout. l'auteur emploie "tortue" comme nom
propre. Ce changement de ton du verbe se produit lorsqu'il est suivi
d'un ton haut. élément secondaire de la marque du temps. et d'un ton
bas flottant. Le dernier se change en ton haut et se présente sur la
première voyelle ~ gauche.

bee 'kûl ... beè kûl
voir SFX Tortue (nom propre)

Le ton bas flottant qui précede kûl est l'indice de la classe 7. qui
regroupe tous les noms personnels. Lorsq ue l'on pense ~ la tortue en
tant qu'animal. le nom est de la 1ère classe. Lorsqu'il devient un
nom propre. il change de classe et r eç oi t l'indice de la classe 7. qui
est un ton bas flottant.

(17) y~ "son" se présente avec le fréfixe de la classe 7 parce qu'il
vient ~ la suite d'un nom propre. 'kul "Tortue". Tous les noms propres
sont en classe 7. L'expression "Tortue son" veut dire "chez Tortue".
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( 13) 4 lûû dôbo bÉE
dans certain jour ainsi

( 14) nye o : -Mè e nkul etô beè lCûl.
elle FOC je avec force aller voir Tortue

( 15) Kûl ô di 4 buo .épi'
Tortue FOC rester dans beaucoup intelligence

4 a_a ôtlr. -
dans troupeau animaux

(16) Mye nt5' ~a, tô,
elle puis se lever aller

(17) tô pyâl kûl yé.
aller arriver Tortue son

(18) Nye e kûl ô :
elle avec Tortue FOC

(19) -Kûl, 1IV8nà ! Me 14: ej4:'la e go :
tortue enfant-maman je dans prier (INF) avec toi

(20) pà' IN aâ .é mIr ndl ô
INJ vraiment faire à moi potion rester FOC

(21) • me al til le otlr blbÊh
si je ACC lutter avec animaux tous

(22) ndt 1 al nyvâ' bâ nÉE:
rester dans terre cette DEF ainsi

(23) me bi'e MbÊh.
je battre(SUBJ) tous

391
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(241 J'aimerais qU'aucun d'eux ne puisse me dominer."
(251 La tortue lui di t :
(261 "Je suis d'accord.
(211 Mais
(281 si je te prépare cette potion.
(291 n'essaie pas de lutter avec moi!
(301 Si tu te hasardes à lutter contre moi.
(311 ce que je t'aurais fait te sera enlevé."
(321 La grenouille lui dit:
(331 "Ah non! Je ne peux jamais lutter contre toi !
(351 Comment puis-je lutter contre toi.
(341 alors que c'est toi qui m'auras donné la potion ?"
(361 Elles se mirent d'accord.
(311 La potion fut alors préparée pour la grenouille.
(381 La grenouille dit à la tortue:

NOTES DIV ERSES

(291 Tout pouvoir magique s'exerce seulement en observant strictement
les lois qui y sont attachées. Par la loi ici formulée. la grenouille
doit perdre sa puissance (appelée du'o en (92» si elle lutte contre
la tortue. La grenouille sera dépourvue de son pouvoir.

(36) La phrase "ensuite elles sont restées" est une expression pour
"elles se mirent d'accord."

NOTES LINGUISTIQUES

(24). (29). (33) La négation est indiquée par plusieurs préfixes
verbaux. En (24) et (29) le préfixe est à ton bas. puisque les verbes
sont au présent (24) et à l'impératif (29). En (33) le préfixe est à
ton haut et suit un pronom à ton bas; le schème tonal du verbe passe
de bas-bas (ko·o. "réussir") à haut-haut. k~·o. Ces trois changements
de ton sont ici les indices du temps futur-absolu au négatif. Pour
préciser le sens. on pourrait aussi traduire par "il sera toujours
impossible que je lutte avec toi."

(26) Le temps du verbe est le parfait (PFI. Comme le passé composé du
français. il indique les conséquences actuelles d' un événement passé.
Ayant dans un passé récent donné son accord. la tortue reste (au
présentl en accord avec la grenouille.

(28). (30) La modalité sl indique que le verbe est à l'aspect
accompli (AC~1. Elle est dériv~e ~u verbe ,-s11. "finir". Le ton de l~
modalité eS2 a ton haut au passe recent (P). a ton bas au passe
général (P). Le passé ~énéral accompli n'est pas attesté dans le
conte choisi. La modalité s1 ne peut se trouver dans des phrases
marquées. telles que la phrase relative ou la phrase avec focalisation
d' un complément.

(35) a ne traduit pas tous les sens du mot "comment". Il a surtout
une valeur exclamative. Le sens premier de "comment ?" se tradui t en
kocz Lme par nyâ. mot interrogatif de fin de phrase.

(311 syÉE1' est un verbe avec extension -1' qui change un verbe
tran si ti f et acti f en verbe s ta ti f. Ain si -sâ "f ai re" dev ient sYÉE1'
"être fait".
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(24) Dgvar ti a81la .e.-
un d'eux NEG:terrasser moi

(25) lûl. nye e né 0:
Tortue elle avec lui FOC

( 26) -Ml IllE' le.
je(PF) être d'accord

(27) Sâ gvar. g~Qa 0 :
chose une savoir(INJ) FOC

(28) , me 81 8â go .Ir waa DEE :
si je ACC faire toi potion DEF ainsi

(29) anY8lllè til e .e!
NEG:jamais lutter avec moi

(30) , go 81 til e .e néE:
si tu ACC lutter avec moi ainsi

(31) lYÊQ yaa. yé okUlwa go ~l.-
loi DEF elle rendre-ouvert te dehors

(32) Adw8ll. nye 0:
grenouille elle FOC
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(33) -EÉÉ.
d'accord

Me ako'o til ego.
je NEG: pouvoir lutter avec toi

( 34) Gw:>:> 81 8â .é mir no.
toi(EMPH) ACC faire moi potion ainsi

( 35) a .è e Dleul eka til e go nya :;'-
comment je avec force encore lutter avec toi comment

(36) Bé zè dl cvll.
elles MOD rester voix

(37 ) MIr zè 8yÉE14.
potion MOD être-fai t

( 38) AdwUl. Dye e kûl 0
grenouille elle avec tortue FOC



394

TRADUCTIOI LIBRE

(39) "Rassemble tous les animaux
(40) qui vivent en brousse!
(41) Qu'ils viennent ici!
(42) Que nous luttions l"
(43) Alors la tortue se mit à battre le tambour
(44) pour appeler les animaux.
(45) Tous se présentèrent à son appel:
(46) ils sont venus de divers points de la forêt
(47) et se sont rassemblés dans un lieu.
(48) Il Y avait tous les animaux. des plus petits
(49) jusqu'aux plus grands.
(50) Ils étaient très nombreux.
(51) Tous les animaux connus des hommes étaient là.
(52) Alors la tortue dit: "Commencez donc l"

lOTES DIVERSES

BARRETEAU ET BEAVON

(43) L'expression "monter sur un tam-tam" indique que l'on commence à
le battre. L'emploi du tam-tam comme moyen de communication est
presque inconnu chez les Ko oz Lme, Ceux qui le pratiquent l'ont appris
en pays bulu. et ils ne peuvent le faire qu'en suivant la langue bulu.

NOTES LIIGUISTIQUES

(39) Le mot b6bÊh "tous" est composé de deux radicaux. -, et -Êh.
Chacun reçoit un préfixe de la classe 2. b~.

(40) La préposition locative' se présente dans plusieurs contextes:
elle se traduit de plusieurs façons en français. En (40) et (46) on
note qu'elle se traduit par "en" après le verbe "rester" tandis
qu'elle se traduit par "de" en (46) à la suite du verbe duho
"provenir". Elle a encore d'autres emplois: (a) devant les idéophones
(50); (b) devant les verbes statifs dans des phrases descriptives
(63) ; et (c ) devant l'infinitif dans les syntagmes verbaux (53).
Dans ce dernier cas elle se présente sous la forme l' parce qu'elle
est suivie d'une voyelle.

(41) Les formes subjonctif et impératif du verbe ze "venir" sont
irrégulières. Le verbe dev ient nta'. Le schème tonal est haut à
l'impératif (ex. 106) et haut-bas au subjonctif (ex. 41>.

(42) bib le on~~: La grenouille fait référence à elle-même en
employant le pronom pluriel de la première personne pu!squ'elle est
associée avec les autres (le 0055). Si l'on s'associe a une autre
personne seule. on emploie le mot -n55 au singulier (cf. ex. 68).

(48) Le défini ~eut être autonome et même déterminé comme ici dans le
syntagme baa otva'vo "les petits". Il s'accorde avec le nom otlr
"animaux (c1.2)". qui se trouve dans la phrase précédente. "Petits"
est un adj ecti f. pui sq u' 11 a une marq ue d'accord. Ici 11 prend le
préfixe 0- de la classe 2.

(51) L'infinitif entre dans des constructions marquant un aspect
inaccompli ou progressif.

(52) B~ est une modalité qui accompagne l'impératif. Elle indique que
l'on exige de quelqu'un qu'il fasse ce que l'on lui avait demandé de
faire.
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(39) -Jébaa otlr MbÊb
appelle animaux tous

(40) Dd' 4. di' ba!
rester dans forêt DEF

( 41> Bé ntâ' !
ils venir(SUBJ)

(42) Blh le 01155 Dtâ' zë til !.
nous(EXCL) avec eux ve ni r (SUB J ) MOD lutter

(43 ) I:Ûl zë kalvo 4. kul,
tortue MOD monter dans tam-tam

( 44) jébe otir.
appeler animaux

( 45) Otlr MbÊb zë pyâl,
animaux tous MOD arriver

(46 ) dubo 4. meDti' ,
provenir dans forêts

(47 ) zë Cyibla gu.o gvar.
MOD se-réunir endroi t un

(48) Taare e baa otva'vo,
commencer avec les petits

(49) to pyâl e baa oa4.n4..
aller arriver avec les grands

(50) B4.bÊh 4. lvdUdU,
tous dans nombreux

(51) baa· bur 14 egva ~ ba.
les INV gens dans connaitre(INF) DEF
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(52) I:ûl, nye 0:
Tortue elle FOC

-Taara gâ bé !-
commencez PL alors
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"eux-mêmes"

(53) Ils avaient entendu dire que
(5~) la grenouille était forte maintenant
(55) et qu'elle pouvai t battre tous les autres animaux.
(56) Et toi. cela te fait rire
(57) plus que tu n'as jamais ri.
(58) en pensant:
(59) "Qu'est-ce qui peut rendre
(60) la grenouille capable de battre tous ces animaux ~

(61) Même si elle est capable de battre les plus petits.
(62) est-ce qu'elle sera assez forte pour vaincre aussi
(63) les plus gros ~"

(64) Tous les animaux se mirent à crier
(65) et à la vexer.

NOTES LINGUISTIQUES

(55) Le ton haut sur le préfixe 0- (cl.2) dans le mot otlr représente
un changement tonal dû au verbe. Un grand nombre de constructions
verbales provoque de tels changements tonals. Le seul terme qui ne
peut subir ce changement tonal est e (le devant voyelle) "avec" (voir
ex. (59) i.

(56) IMII est une forme du mot IHtr "personne" employée avec t~ "là" dans
les expressions "moi-même". "toi-même" et "soi-même". La forme
intégrale est employée pour les autres expressions

bé bar 0 ti
ils gens connectif là

(61) "Si" (conditionnel> est marqué par le changement tonal qui se
produit dans le pronom sujet nye "il. elle". Si le premier ton lexical
de la phrase conditionnelle est bas. il devient haut: '+ nye .. Dyé.
Le plus souvent. une phrase conditionnelle a aussi d'autres marques.
telles que va et no. en fin de proposition:

me 0- jve va
si je FUT mourrir si

"si je meurs"

ou me 0- jve no
si je FUT mourrir si

"si je meurs"

(62) baa "défini (cl.2)" est précédé par un schème tonal bas-haut sur
la voyelle précédente: (eko'o). Normalement ceci nous amènerait à
postuler un ton bas flottant avant l'article: 'baa. cel ui-ci se
transformant en ton haut avant de s'amalgamer avec les tons du verbe.
Voir également le commentaire sur la phrase (55).

(63) ':'bva' est un verbe d'état. "devenir grand". Dans les phrases
descriptives il doit suivre la préposition locative t.
(65) L'infinitif ezy~~~ a un suffixe -~~ qui indique qU'un grand
nombre de personnes fait l'action ensemble. L'antécédent est "tous les
animaux". Le verbe est à l'infinitif puisqu'il est introduit par la
préposition lt. Cette construction marque un aspect inaccompli.

(65) Le pronom en finale ne change pas de schème tonal après.le verbe.
contrairement au changement tonal qui se produit dans les autres
catégories après une construction verbale de ce type.
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(53) Ejo'o bé a jo'O 0,
fait d'écouter INV ils p2 écouter FOC

(54) âdVa., Dye e Dkul,
grenouille elle avec force

(55) Dye obill bl otir MbÊh yI,
elle FUT: probable battre animaux tous DEF

(56) yé é, go MI ti jvo Ica,
il déjà toi personne là rire dans rire(id.)

(57) laa YÛU 85',
dépasser autre chose

(58) 14 etol]lo 0 :
dans penser(INF) FOC

(59) "Vaa lib! s5' di e Dkul esâ 0,
quelle sorte chose rester avec force faire(INF) FOC

(60) adv811 bi'e bt. otlr bâ' 1
grenouille battre(SUBJ) quantité animaux cette

(6" ~ Dye sl bl Yi.E bas otva'vo nh :
si elle ACC battre quand-même les peti ts alors

(62) zê Dye e Dkul eko'o bas
est-ce elle avec force vaincre les

(63) di , bva' bâ 1-
rester dans gros DEF

(64) Otlr DlbÊh blet. e blei.,
animaux tous cris avec cris

(65) Il ezYE.:>:> Dye.
dans vexer-INF-PL lui
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(66) puis ils dirent au dik-dik : "Toi. vas-y!"
(67) Le dik-dik et la grenouille commencèrent la lutte.
(68) A peine se furent-ils empoignés
(69) que la grenouille prit le d1k-dik par les oreilles
(70) et le jeta à terre.
(71) Les cuisses du dik-dik furent fracassées.
(72) Les animaux dirent: "Peut-être que
(73) la grenouille dit vra1."
(74) Ils dirent: "Sanglier! T01. vas-y!"
(75) Puis la grenouille terrassa le sanglier.
(76) Ils dirent: "Buffle! Vas-y!"
(77) Le buffle partit et fut battu.
(78) L'hippopotame partit aussi

tlOTES DIVERSES

(66) Le dik-dik. cv1a. est une petite antilope très courte (50 cm)
avec deux petites cornes (2 cm). Dans les fables il a une réputation
de faiblesse. Il est appelé communément "lièvre".

tlOTES LItiGUISTIQUES

(68) mÉra représente le verbe _Êr "saisir" avec le suffixe de
réfléchi. -a. Ce suffixe ajoute à ce verbe un sens réciproque: "ils
se sont saisis l'un l'autre". On aurait pu le dire aussi avec le
suffixe réciproque: mÉErla.

(70) nkE(J provient du verbe actif nkal)a "tomber". avec le suffixe
causatif -(J.

(71) bl' est un verbe d'état: "devenir cassé". Le complément n'a pas
une fonction d'objet direct mais plutôt de circonstant : il apporte
une spécification supplémentaire. Le dik-dik lui-même était cassé.
mais c'était aux cuisses. pas partout.

(75) Cette phrase est marquée: elle ne peut se trouver qu'à
l'intérieur d'un texte. Elle ne comporte ni sujet ni marque de temps.
La seule marque de temps est le changement tonal (de bas à haut)
mentionné à l'occasion de la phrase (55). Ce changement se pr oduf t
sur le mot nkii "porc" qui est devenu nkii avec deux tons hauts.

(77) Le changement de ton observé dans la phrase (75) est présent ici
aussi. mais 11 n'est pas représenté dans l'orthogra~he pratique. Le
nom za.o "buffle" étant de la classe 7. il est précedé par un ton bas
flottant. Ce ton se change en ton haut. puis s'amalgame avec les tons
lexicaux du verbe -bl dont le schème devient haut-bas-haut. ce qui est
difficile à représenter sur une seule voyelle.

(78) "Hippopotame" ("éléphant d'eau") est un
connectif de la classe 1 qui est zéro.
s'accorde avec la classe 2; il devient
"hi ppopotames".

nom composé avec un
Au pluriel le conne~tif

0: OYvo' 0 méntibé.
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(66) Bé e cvia Ô : -Gv~~. tô'!-
11s avec dik-dik FOC toi:!PH) va

(67) Cvia. bé le adv... bi .lIÉ ra.
dik-dik ils avec grenouille ils(PF) saisir

(68) Emira bé e 1155 bé a lI€ra 11.
manière de saisir INV ils avec lui ils p2 saisir DEF

(69) adv... IIYi. lIÉ r cvia Dj' 1 megvàl.
grenouille il(PF) saisir dik-dik seulement aux oreilles

(70) IIkE:1J nyé sI.
renverser lui terre

(71 ) Cvia bl' .éckl.
dik-dik cassé cuisses

(72) Oth. bé o : -Sa yi' • yé e nleul esa
animaux ils FOC chose cette elle avec force faire <INF)

(73 ) mpt! Sdv.. a liE: yi.. -
manière INV grenouille p2 dire DEF

(74) Bé 0: -lIN. gv:>:> kà' tô !-
ils FOC sanglier toi< EHPH) INJ aller

(75) BI nkli.
battre sanglier
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(76) Bé ô:
ils FOC

-lœo É! To' !-
buffle (vocatif) aller(INJ)

(77) Bi zœé.
battre buffle

(78) Yvo' lIedibé tÔt
éléphant eau aller
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(79) et fut battu.
(80) Tous les animaux furent battus par la grenouille.
(81) Il ne restait plus que la tortue.
(82) La grenouille dit:
(83) "Je suis le vainqueur alors."
(84) Elle se r~jouit beaucoup.
(85) La tortue dit :
(86) "Tu vois ce
(87) que je t'avais dit 7"
(88) Elle r~pondit: "Cu' ~tai t-ce donc 7
(89) Tortue. Tortue! Cu'est-ce que tu es en train de dire?
(90) Viens un peu !"
(91) La tortue lui r~pondit: "Comment!
(92) Lorsque je t'avais accordé la puissance avec la potion
(93) n'est-ce pas que je t'avais dit
(94) de ne jamais lutter contre moi ?"
(95) La grenouille dit: "Tortue. Tortue!

lOTES DIVERSES

(86-87) La tortue veut f~liciter son adepte. la grenouille. qui a pris
conscience du pouvoir qu'elle lui avait donné.

lOTES LINGUISTIQUES

(79) Il n'y a pas de différence formelle entre le suffixe passif
repr~sent~ ici et le suffixe pluriel en (65). Les deux sont -;);) après
consonne et -IJOO après voyelle. On considère que le suffixe en (65)
repr~sente une pluralit~ des sujets puisque le verbe est suivi d'un
compl ément obj et. L'absence de compl ément en (79) nous condui t à une
autre interpr~tation : que le suffixe désigne la voix passive. La
phrase (78) qui pr~cède contribue aussi à cette interprétation du
suffi xe.

(80) La répétition du verbe -bl "battre". représente une focalisation
du verbe. Elle peut se traduire par "elle ne faisait que battre".
Cette phrase illustre aussi la topicalisation.

(88) J'ha "1' autre" est de la classe 7 et s' accorde avec le nom aâ
"chose". C'est un article qui r~fère à une chose non-détermin~e.

(92) Le sujet de la phrase relative ai. est le pronom emphatique de la
première personne. normalement avec schème bas-bas. Il se change en
haut-bas à cause de la pr~sence d'un ton haut flottant. indice d'uge
inversion syntaxique. La phrase relative détermine le mot .1r
"potion". qui est un complément post-verbal. Comme il se trouve en
(92) avant le sujet. une inversion syntaxique a eu lieu. Le changement
de bas à haut 'qui se produit avant le commencement de la phrase
relative signale cette inversion.

Le pronom non-emphatique n'a q ut un seul ton bas. Lorsqu'il se trouve
au début d'une phrase relative. son ton devient haut (ex. 99).
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(79) bio:>:>.
battu(PASS)

(80) Otir bibÊb
animaux tous

Dye li ebl-bi-bl' ê.
elle dans INF(battre) (3 fois)

(81) Li' Dj" kw Dye œé.
rester seulement tortue lui seul

(82) .ldv... Dye 0:
gr-eno ui I ï e elle FOC

(83) -Me 0 Dk55.-
je FOC vainqueur

(84) Nye -i li e--k' sobo i buobuo.
elle déjà dans INF-vraiment réjouir dans beaucoup

(85) (ûl. Dye e Dé 0:
tortue elle avec lui FOC

(86) -CV bee sa
toi(PF) voir chose

(87) mé a lÉE go yi 1
je p2 dire toi DEF

(88) Nye 0:
elle FOC

-tibi. yé a
p2

be ye 1
l'autre il être quoi

(89) Iw. kw. go li elÉE ye 1
tortue tortue tu dans dire(INF) quoi

(90) Pa' ze !-
INJ venir

( 91J IW. Dye e Dé 0 -0 !
tortue elle avec 1 ui FOC comment

(92) Mir du'o IIEm 8
2

sâ go vi.
potion puissance INV mo1<EMPH) P faire toi DEF

(93) me a
2

bé alÉE e go .o.
je P être NEG-dire avec toi FOC

(94) go le aDy_Ie tÊl e me 1-
tu avec NEG-jamais lutter avec moi

(95) Idv_. . -Iw. kw !DJe o :
grenouille elle FOC tortue tortue
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(96) Pourquoi dois-je te craindre ?"
(97) La tortue lui r~pondit: "Je refuse parce que
(98) je ne veux pas t'enlever la potion
(99) que je t'ai faite."
(100) La grenouille lui dit:
(101) "Il semble d'après tes mots,
(102) on dirait que
(103) tu as peur de moi.
(104) J'ai battu tous les animaux.
(105) et 11 ne reste que toi seule.
(106) Viens alors!
(107) Luttons!"
(108) Alors la tortue est partie
(109) enlever la potion
(110) qu'elle lui avait faite.
( 111) Pui s elle di t: "G renou1l1e, Grenouille !
(112) Viens donc !"
(113) La grenou1l1e répondit: "Je t'attend ic1."
(114) Viens donc ici!
(115) Je crains que tu aies quelque chose là-bas."

NOTES DIVERSES

BARRETEAU ET BEAVON

(97-99) La tortue ne veut pas du tout d~pouiller la grenouille de son
pouvoir. C'est l'avertissement finaL

NOTES LINGUISTIQUES

(96) Le schème tonal indique le temps pr~sent. Il s'agit d'un suffixe
tonal haut après le verbe. C'est ce ton qui explique le deuxième ton
sur kpli "craindre", dont le schème lexical est haut-bas. Cette
construction verbale n'existe que dans les phrases marquées, telles
que les phrases interrogatives et les indicatifs avec compl~ments
focalis~s.

(98) La modalité a.i indique un regret. La tortue montre par là
qu'elle veut ~viter de lui arracher son pouvoir tant ch~ri.

(113) L'adverbe kâ indique un lieu proche non-sp~cifique : "par ici",
"dans ce lieu g~n~ral". Il est focalis~ dans la phrase (113), ~tant
pr~céd~ par la marque ô. Il se pr ê sent.e aussi en (114).

(115) La modalité bà" indique une incertitude. La grenou1l1e
soupçonne la tortue d'avoir cach~ une arme là où elle se tenait.
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(96 ) Mè kpÉÉ go ebe yè 1-
je craindre toi parce-q ue quoi

(97 ) -Me 14: ebene 0,
je dans refuser FOC

( 98) Ile _
dÊ' go IIIr

je MOD arracher toi potion

(99) Ile a
2

sâ go v4:.-
INV je P faire toi DH

(100) Adv8II, nye e né o :
grenouille elle avec lui FOC

(101l "V4:ni 150, vé
,
o.

cette parole elle FOC

( 102) IlpU sa 1€E:
,
o.

manière chose di re FOC

(103) go 14: ekp€E: me.
tu dans craindre moi

(104) M4: bl otlr Wbih.
je(PF) ba ttr e animaux tous

( 105) yt ka li' 0 nj4: go.
elle(PF) enfin resté FOC seulement toi

( 106) Nô 0 nta' !
ainsi FOC viens

( 107) B4:na tÉ 14: ~-
nous lutter(SUBJ)

(108) Kw nt5' tô,
tortue puis aller

(109) tô pi' mIr
aller enlever potion

( 110) nye a sâ nye v4:, 4: PE: " pE:', pe ' •
INV elle p2 faire lui DEF dans enlever (3 fois)

( 111l Nye o : -ldv8ll, advam ~
elle FOC grenouille grenouille

( 112) Ntâ' bé ! -
viens si tu veux

( 113) Advam, nye o : -Me 14: eboDo go 0 kâ.
grenouille elle FOC je dans attendre (INF) toi FOC ici

( 114) No 0, nta' kâ !
ain si FOC viens ici

( 115) Go ba' be e yuu 85· goÛ. -
tu MOD être avec autre chose là-bas
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(116) La tortue commença à marcher.
(117) Elle prit la grenouille à bras-le-corps.
(118) Elle la tint rien que par le pied
(119) et se mit à la faire tournoyer.
(120) Elle la jeta en l'air.
(121) Cluand elle rentra de là.
(122) elle tomba dans une mare
(123) et partit se cacher.
(124) Ainsi c'est à cause de cette honte que la grenouille reste

dans les mares.
(125) C'est parce qu'elle avait fait ceci:
(126) lorsque quelqu'un lui montre une potion.
(127) à son tour. elle se met à lutter contre lui.

NOTES LINGUISTIQUES

(116)-(118) Le temps des verbes "commencer". "se saisir". "saisir" est
le parfait (PF). Les étapes successives d'un conte sont racontées au
moyen de verbes non-marqués et de verbes au parfait. Dans ce conte la
plupart des verbes sont non-marquées. Le parfait est utilisé
~r~cisément au point culminant du conte pour. faire .r~ssortir les
evenements qui constituent le paroxisme du recit. L'element le plus
essentiel est la lutte finale entre la tortue et la grenouille.
L'autre élément important. que le conteur a accentué par l'emploi du
parfai t. est la manifestation des nouveaux pouvoirs de la grenouille
(phrases 67 et 69). C'est par le passage du verbe non-marqué au
parfait que le narrateur accentue les éléments essentiels du conte
(BEAVON 1984a),

(124) fVôn vas "la honte". est un complément focalisé par 0 qui le
sui t (voi rIe commentai re sur 1 a ph rase 6). Il est aussi topi cal isé du
fait que l'ordre des termes n'est plus s-v-o mais O-S-V. fVôn devrait
figurer normalement après sa préposition en position post-verbale.
Cette place est occupée par le substitut invariable tJ "là". Ce
nouvel ordre marqué sert à accentuer encore plus le mot "honte". C'est
la honte qui explique la présence de la grenouille dans la mare. Cette
structure marquée caractérise la réponse à la question initiale du
narrateur: "pourquoi la grenouille reste dans la mare ?"
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(116) KÛl. ny' taare cyen.
tortue il(PF) commencer marche

(117) Bé le advu. M fyElIla.
ils avec grenouille ils(PF) se-saisir

(118) My, kÛ lir advu nj' i kù.
elle vraiment saisir grenouille seulement au pied

(119) taare l' ejvé.le. , fib f'b f'b f'b.
commencer dans tourner(INF) dans tourner-vite(id.)

( 120) Gubo nyé kÛ.
jeter lui haut

( 121 ) Mpûla nyé 8
2

bûla gi' Dyva.
retour INV elle P retourner là-bas DEF

( 122) ze kur nH i bcib.
MOD tomber seulement dans mare

(123 ) Mye ntS' to fvab.
elle pui s aller se cacher

<12li) No 0 fvÔD vaa 0 advu
ainsi FOC honte la FOC INV grenouille

Dd' edi e ti i _.pcib nyva.
rester rester avec celà dans mares DEF

(125) Ebé Dye a be o.
parce que elle p2 être FOC

(126) IIHIr lÉ' le Dyé _Ir.
personne montrer lui potion

( 127) DYEE bûla ti l e IItIr vaa.
lui(EMPH) rentrer lutter avec personne la

liOS
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